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INTRODUCTION :

,Te me suis demandée si, nalgré les silences et les dénégations des média

et des personnalités officielles, j'arciverai à convoincre des gens ouverts

et intelligents, de la réalité des OVNI. Les seuls fémognoges qui

pourraienf me servir sont ceux des nilitaires, simples soldafs, mais mieux

encoret officierS, menbreS deS ServiceS Secrefs,' fouteS Personnes

obligafoirement au couranf de ce secret si bien gardé !

Ce n'est pas la première fois que je cite des militaires. Après le livre du

colonel Corso, jbi traduif deux autres livres écrits par des soldats en

service :Larcy ÿl/arenS Pour << BenfwaferS , le contacf >» ef .Iohn /asquez

Pour : << fncident à Forf Benning »- On retrouve de nonbreux ténoignages

militaires d!* dbufreS livres : << gtterre entre leS gris ef les hommes >», <<

guerres de Dulce r», dans lequel Thomas Casfello, préposé à la sécurité de

la base, se rebella avec plusieurs de ses camarades. Nous avons aussi

rencontré dans : << Les invifés alien du gouvernemenf américain », Dan

Burish, scientifique de lbrnée, qui collabore encore actuellemenf avec

<< .Torod >», un ET vivant, à lbire 51.

Nous pourrions citer en vrac, de nombreux officiers américains ou anglois

bien connus ,qui ont révélé des secrefs énornes:Bill English, l[/illian
Cooper, ,, Falcon »>,le colonel O' Dean, le colonel Stevens, le capitaine

Edouard Ruppelf, Donald Keyhoe, officier de la marine, le caporal Valdès

au Chili, sans oublier Al Bielek et son frère Duncan Cameron, qui ont

partagé lbventure de Philadelphia et les incroyables hisfoires de l4onfauk.

fl y en a certainemenf beaucoup d'aufreS, encore. VouS en découvrirez

quelques uns, moins conntts, ou cottrs de votre lecfure.

Dqns une conférence du MUFON en juillet 2002, un universitoire de 40

ons, Richord Dolon, nésume l'ensemble de ses recherches :l'impoct des

OVNI sur lq sécurité Notionqle des Etots-Unis.(MUFON 2002)

fl s'est operçu gue lo roison pour loguelle lo mojorité des scientifigues ne

prenoient pos ou sérieux,les ovni ,c'est tout simplement quele sujet oété
depuis le début lo propriété des services secrets oméricoins et outres.
<< Ce monde des ServiceS Secrets, dit-il, eSt un monde à l'envers, dons

lequel le noir devient blonc, le hout peut devenir le bos, et lo vérité une

commodité vqloble seulement pour eux, mqis jomois pour les gens de

l'extérieur. >>

f l q donc considéré le problème OVNI , en fonction de ses ropports ovec lo

sécurité notionole. Et il s'est posé quelques guestions de bose :

l-Les militoires troitent-ils les OVNI comme un phénomène réel ?



Lo réponse esl OUI.
Z-Les militoires considèrent-ils gu ils sontdes phénomènalutu:Ü1ÜÜ
objets ortificiels ?

Réponse :Les deux, mois ce sont des objets motériels fobriçrâ.
3-Les militoires eux-mêmes ont-ils rencontré des OVNI ?
Réponse : obsolument, dans un nombre incroyoble de cos.

4-Les OVNI posent-ils octuellement des problèmes specifus p Lr
militoires 2

Réponse :Oui, en envohissont des espoces qériens *swf'lE:Jæ-
Plusieurs d'entre eux ont tenté d'intercepter notre personnel milataiæ.

Deux petites guestions subsidioires :

- Y o-t-il des preuves gue les OVNf des onnées4O et 50 étoient dorb-
qllemonde ou soviétique ?

- Réponse: non.

- Y o-i-il des preuves gue ces OVNf sont d'origine oméricoine ?

- Réponse :non.

Cest clair, net et sons bavurel.Puis Richord Dolon exPose un cart
historigue des compte-rendus militoires sur les OVNf :

.. En 1946, les Américoins opprennent qu'il existe une vogue d'OVl§I Er
l'Europe. Deux généraux importonts oméricoins rencontnent des militoir=s
suédois, pour en discuter.(relaté dons les journoux suédois) L'ormée

grecque enquëte également, suivont le Dr Poul Sontorini. un das

scientifigues les.plus renommés dons le monde)Les Grecs conclurent qr.te

les objets n'étoient ni soviétigues , ni des missiles fobrigues por hs
hommes. Cest à ce moment, explique le Dr Sontorini, gue les militoircs
oméricoins imposèrent lo loi du silence.**
Pourguoi ? Porce gu'ils interférqient dqns nos conflits terrestres.-En
t947,la vogue OVNI déferla sur l'Amérigue du Nord. Quelgues incidents

furent très sérieux. Por exemple ,lo bose nucléoire oméricoine dOok

Ridge, gui obritoit lo technologie la plus avancée de lo Teîîe, et lo mieux

gardée, fut survolée à plusieurs reprises. Personne ne pouvoit violer cet
espoce oérien, et pourtont on l'o foit. Ceci est consigné dons les documents

déclossifiés por lo loi sur lo liberté de !'fnformotion.
Des violtrtions semblobles ont eu lieu qu-dessus de sites interdits comme

Los Alqmos, Honford, et d'outres boses.

Là dessus , se greffe le crash de Roswell et lo récupération du voissæu et
de ses pilotes ! Qui sont-ils ?

*Dqns le sens où ce sont des êtres vivonts à l'intérieur.
**Cette loi ne dotç pos de cette époqw. Vous vous aqetcev?ez dons ce

livre, qu'elle o déià été imposée ouporovont el en EUROPE I
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A lo fin de l'année 7947, le Générql Nqthon Twinning chef du

Commondement del'Air, écrivit son fomeux mémo sur les OVNI. Il discute

de lo possibilité gue ces engins soient dirigés por des intelligences.

Qui sont- elles ? D'où viennent-elles ?

fl y eut dbutres crashes, foujours Top-secref .

Les survols des lieux sensibles continuèrent ou cours des années 60,70,
80 et 90.
En 1975, pqr exemple, lo frontière nord des USA expérimenta une

incroyoble vogue de violofion aérienne, ou-dessus des instollofions

militoires défendues. Bien entendu, c'étoit si menoçont, gue le plus hout

niveou top-secret, lui fut oppligué.

En juillet .t984, ou-dessus de l'usine otomigue d'fndion Heod le personnel

entier vit un énorme OVNI survoler le lieu. Il étoit trionguloire, mois plus

grond gu'un terroin de foot. fl évoluoit dom un silence complet, très
lentement et mojesfueusement.(olors gu'il foisoit un vent terrible)
Tous les systèmes de' sécurité tombèrent en Ponne. Les gordes

rossemblés, regordoient... L'objet ollo se plocer ou dessus du seul réocteur
nucléoire, gui étoit opérotionnel, ce jour-là. Le commondont- de lo bose

ordonno à tous, d'être prâts à tirer. On oppelo des hélicoptères. ormés.

Mois heureusement , oucune confrontotion n'eut lieu. Lo situotion se

mointint oinsi, ongoissante, pendont 20 minutes puis l'objet s'éloigna. Le

lendemoin tout le personnel reçut l'ordre de se taire .Personne n'ovoit rien

vu!

Vous trouverez divers cas de ce type dans cet ouvrage...fulais vous y
frouverez aussi dbufres fénoignages plus étranges, dbutres aventures

vécues par des milifaires qui onf porlé ,soif parce que la prescripfion étoit
ferminée pour eux, soit le plus sottvent, Parce qu'ils avaient quitté le
service armé ef qubprès de nombreuses années , ils n'en pouvaient plus de

se taire. Ef ce fut parfois au péril de leur santé ou de leur vie !



Le *docteur Greer créafeur du dossier << dr'sclosure »a es«yé de recueillrV les
meilleurs ténoignages sur les OVN|, réalisés par des personnes les plus crédiblæ.
.T'ai choisi un échantillonnage des cas concernanf les militaires.



CONFIDENCES MILITAIRES r'ecueillies par le Dr
6REER.

Général de brigade : Stephen Lovekin :

(résumé)

Ce qui est orrivé à Eisenhower est gu'il fut écarté du contrôle de l'informotion sur
les OVNf. Il nous disoit que le complexe militoro-industriel olloit nous submetge?...

Lui, c'élait un homme en gui , oî pouvoit avoir confionce. Je me souviens de

l'expression gu'il employoit : << Co n'iro pos dons les bonnes moins.. » . fl réoliso qu'il
perdoit le contrôle sur le sujet et il se sentoit frustré. Nous en ovons discuté à

plusieurs reprises'et je disois qu'il ovoit eu roison de mettre le secret sur ce

phénomàne , mois il en doutoit et ressentoit so responsobilité ouprès de lo Notion.
Un vieil officier gui trovoilloit ovec moi, m'énuméroit tout ce gui se posseroit, si
guelqu'un révélait leur présence oux gens.

-fl serqit érasé...me disoit-il.
-Qu'entendez -vous par érasé ?
- érasé, disporu...

Je lui dis- Comment le sovez-vous ?

-le le sqis. CeJo q commencé en 1947 : des menoces d'obord puis_exécution...L'Air-
Force contrôle tout, celo ne s'est jomois produit dons ce poyl...

Mott, le vieil officier, disoit vroi...Ils s'en prenoient d'oborà à vous, ensuite à votre
fomille...

Lieutenqnt-Colonel Chorles Brown :

(résumé)

Je sois gu'il existe des ogences dons notre gouvernement gui peuvent monipuler les
faits ,et les tronsformer. Des vqissgqux,opérant intelligemment, violent les lois de lo
physigue sur cette plonète, ET ILS LE FONT DEPUIS LONGTEMPS.
Nous enguêtons sur ces données depuis 1947. Pourguoi ne sommes-nous pos copables
de fqire comme leurs occuponts 2 Sommes-nous moins incompêtents
scientif iguement ? Je ne le pense pas. Sommes-nous moins intelligents gu'eux ? Je ne
le crois pos non plus. Les OVNI sont étudiés depuis longtemps. Le public ne Ie soit
pos. On lui o donné seulement guelgues bribes de connoissonce, et des réponses
toutes fqites.

Qffglg..Jrn@
(résumé)

...On m'q dit:vous n'ovez rien vu. Si vous porlez,vous devenez dongereux. Je pensois

gu'ils olloient vroiment me tuer...Un lieutenont-Colonel de l'ormée del'air, gui n'o pos

dit son nom, me déclorqit :

-Nous vous prendrons en hélicoptère et nous vous loisserons dons lo .iungle. Personne

ne vous retrouvero... »
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le fépondis -Oui. Alors il me dit ;

<< -Vous ollez signer ces popiers. Vous n'ovez jomois vu cet objet !

5i vous ne signez pqs , nous nous en prendrons à votre fomille toute entière.»
Cela o duré 7 ou I heures...f ls crioient, m'insultaient et me mqudissoient...

fls sont terribtemenf cruels. Je pense gue ces types opèrent de leur ProPre chef,

sons gue personne ne leur dise rien. Ils n'y o oucun contrôle, oucun témoin. fls font ce

qu'ils veulent... Je sois gue des types vont dons les rues, et ils troguent les gens et
les tuent. fls utilisent les gors de lo Force Delto ,gui deviennent des tueurs Pour

réduire les gens ou silence.

Le sergent Clifford Stone :

(fé-sum--
Les serviceS Secrets vous disent : « Oh nous n'ovons PoS de secrets !»
Si, ils ont des secrets...Le bureou notionol « Reconnoissonce » eSt resté secret de

nombreuses onnées. L'existence de lo NSA est encore secrèle. Lo réolité de lo
bombe otomigue o été tenue secrète, jusgu'ou jour de son explosion.

Comme nous sommes conditionnés pour ne pos occepter qu'une civilisotion intelligente

vienne nous rendre visite, nous ne voulons pos odmettre que les OVNI existent

.Molgré les éviden ces répétées, houtement crédibles, d'observotions ropprochées,

molgré les objets operçus, récupérés ,les entités vues à l'intérieur, on continue à

nous bossiner ovec des explicotions prosoigues, on supprime les données trop
détaillées et fiobtes . Aller frapper à lo porte des services sectets pour demonder

gu'ils nous sortent tes dossiers, c'est un suicide politigue. Lo pluport des hommes

politigues ont essoyé de le foire, à leurs dépens. Des membres du Congrès ont

essoyé, eux oussi, mois ils ont été virés. Je connois trois membres gui ont du

démissionner pour ovoir simplement demondé une enquête, sur ce gui est orrivé à

Roswell. -:*
Nous qvons réussi à obtenir quelgues documents clossifiés de l'Air-Force. Quond je
suis orrivé à convoincre les membres du Congrès d'obtenir certoins dossiers clossés,

ces derniers ont été déteuits oussitôt. Et je peux prouver celo.

Pourtont certoins ont réussi à se procurer Blue Fly , por exemple ou encore ÂÂoon"

dust. ..Quond le Congrès soit comment nous protégeons nos documents et troitons
l'informotion, il s'operçoit gue nous ovons des progrommes spécioux à l'intérieur des

progromm es secrets .f l est donc totolement impossible de les contrôler tous. Moins

gu'une cing.uontoine de gens sont préposés à cette souvegorde, à l'intérieur des

seryicas secrets. Avec les OVNI, ces critères sont encore vrois. Aussi, peut-on

réussir à retrouver certoines infos...Le Congrès doit oller fropper à lo porte des

services secrets, obtenir ces documents et les étudier...

Sergent-Dqn Morris Us lLtlglgg-i
(résumé)

J'oi foit portie du groupe gui o rossemblé l'informotion sur les OVNI. Au début

c'était pour Blue Book, Snowbird , et outres. Je suis ollé tnterviewé des gens gui

déclonqient ovoir foit une observotion étronge. J'oi essoyé de les convoincre qu'ils

n'ovoient rien vu ou gu'ils ovoient des hollucinqtions,Si celo ne prenoit Pos, une outre



Jo_hn_Collogon chef dons lo FFA.(groupe d'enquête sur les occidents.)
(résumé)

...Je leur dis : << 5i ce n'est pos une bombe Steqlth, gu'est-ce gue c'est 2 Et si c'est

un OVNf pourguoi ne voulez-vous Pos gue les gens le savent 2 »

rlsfurenttoutexcités,ces typesdelo cr'Aet ilsm'ontdit:«5i onvousintertoge'
vous n'ovez rien vu. I » ttÂois ils m'ont confirmé gu'on ovoit détecté so présence trente
minutes'ou rqdor. « 5i nous en porlons, ce sero lo ponigue dons le Poys ». f k ont
cherché le ropport et l'ont emmené. Quond ils l'ont lu, ils dirent : « fl ne fout pos

mettre, le mot cible . mois « symboles de position, » pour gu'on ne Pense pos à un

objet. rl o follu oussi modifier certoines phroses :nous n'ovions jomois foit de

rencontre etc.. .J'oi porticipé à plusieurs cover-up de lo port de lo FAA. Quond on o

donné le ropport finol à l'éguipe da Reogon, j'étois dons le groupe. Lorsgu'on o

emondé ceux gui avoient observé lo « chose », personne ne l'ovoit vu. Celo o ététrès
pénible pour moi de gorder le silence pendont tont d'onnées...

Michoël Smith ,contrôleur rador
(ié*rr,é) -
Nous ne porlions pos de ce que nous observions porfois...5'il opprenoit votre
observotion, Le NORAD gordoit votre dossier. fl étoit épois et seules les deux
premières poges rocontoit votre récit, !e reste est carstitué de votre profil
psychologigue, de renseignements sur votre fomille, vos coordonnées ,votre groupe
songuin ,tout...Quond l'Air-Force opprenqit gue vous aviez témoigné, elle pouvoit vous

discréditer complàtement, en disont gue vous vous droguez, ou gue votre mèie est
communiste , n'importe guoi. Vous n'ov ez plus jomois de promotion. Vous pouvez

même posser 3 ons et demi ,dons une bose météo en Alosko, sous une tente ,à
repérer les bollons-sondes. Alors, vous vous toisiez, el ne parliez à personne.

J'oi eu une expérience assez intéressonte. J'étqis à mon poste et le NORAD
m'oppelo pour me dire gu'un OVNI orrivoit sur lo côte Californienne. Je
répondis :Que désirez-vous gue je fosse"? - Rien ! observez-le et ne foites oucun

ropport ». Nous ovions un livre de bord, sur leguel nous consignions ce gui étoit1
inhobituel. Mois ils m'ovoient dit: « N'écrivez rien. Regordez le seulement. »

Nous sqvions gue des OVNI tournaient outour de lo bose depuis guelgue temps. Le
NORAD était ou couront et ils ovoient peur gu'un nouveou venu note cette
observotion.

Lo première fois , lorsgue j'ovois vu un OVNI sur le rodqr, en Orégon, je suis rentré
à lo moison et j'en oi porlé à mon père. Cétait un héros de lo dernière guerre, et il
étqit très potriote.
<< -Non me répondit-il, le gouvernement dit gue les OVNI n'existent pos ! »

« -Popo, je les ois vu sur le rodor de mes propres yeux. »

Il répliguo que le gouvernement ne pouvoit pos mentir. iÂois il étoit déchiré porce gue

sbn fils ne lui ovoit jomois menti.
Ce n'est gue quelgues onnées plus tard, quond le Wotergote eut lieu, gu'il me dit :
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<< Assiedf-toi et rqconte rnoi. Le gouvernement o menti sur une chose insignifionte,
comme leWotergote, donc il peut mentir également sur les grosses offoires. »

Il n'y o plus deguerre froide. Je crois lo même chose quele docteur Greer, gue lo

technologie des ET pourroit nous faire progresser sur Terce. Ces gens ont une

technologie supérieure à lq nôtre et nous pourrions en profiter. Peut -être pour

trouver des énergies qui remploceroient nos corburonts fossiles 2

Cest étonnont gue certoins gouvernements de lo Terre occeptent d'en porler et pos

les Etots-Unis. Pourguoi ?

Lieutenont Frederick Fox :

(résumé)

Je n'oi jomois parlé des observotions gue j'oi foites, lorsgue j'étois contrôleur de

f'Air, ni à lo FAA, ni oux outres militoires. Beoucoup de pilotes se taisoient pour ne

pos offronter le ridicule ou lo pression des outorités.
J'oi un omi ,gui o été l'un de ceux qui est allé ou Jopon , juste oprès le largage de lo
bombe otomigue. Il foisoit portie de l'O55. f l o dons les 70 ons mointenont et il est
encore dons l'ormée active. fl ovoi'l pa.rh+'ty'aau projet Blue Book , mois dons so

portion secrète. le ne sois pos s'il est payé, mois il est certainement , ou moins

Générol trois étoiles, depuis le temps. fl n'o pos grond chose à foire Lo seule roison
pour laguelle on l'ogordé dons le service octif, c'est gu'il connoît beoucoup de choses,

et que tont gu'il est dons l'armée, il ne peut trohir son serment de secret. J'ai un

nivequ top-secret dons lo Nolry moi-même ,et pourtont, il ne peut rien rte raconter...

Quelles gue soient les roisons pour lesguelles ces ogences du gouveînement refusent
de livrer la vérité, elles devroienf pensü gu'il est nécessoire gue lo roce humoine

évolue p?optement et profite des fruits de cette évolution...

Pour ferminer nous donnerons un témognage de cosmonaute recueilli égalenenf par
le Dr. êreer.
fl s'ogit d'Edgor Mitchell :l'ostronoute gui enfévrier l97l , fut le sixième homme à

mqrcher sur lo lune.

Dqns son témoignoge , il ossuro gue des ET visitent lo Terre, gue des occidents de
voissequx étrangers ont eu lieu et gue du matériel et des corps ont été récupérés.
<< Le but de lq désinformotion, dit-il, est de détourner l'ottention et de créer lo

confusion pour gue la vértté ne puisse éclater. Elle est utilisée depuis plus de 50
ons :bollon-sonde por exemple pour Roswell, qu lieu d'occident d'OVNI. C'est lo

meilleure foçon de cocher la réalité. Cependant l'octivité des OVNI continue et le
groupe gui impose ce sec?et est un groupe guosi gouvernementql, guosi clondestin,
guosi privé et c'est tràs inguiétant... >>

s3!!_l9a: deuxième portie du ropport du docteur Greer << Disclosure Project», poru

dons FSR 46/3 qutomne 2001.
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Vous'qvez pu constater que tous ces nilitaires subissent des pressions, nù- B
lawges de certæu efficaces, qwique linités dans le temps.

Edgar i,lilchell et bien d'àutres, rûffirment la rûlité du cas du ctzsh e W.
L'un des principux témoins, qui a prticipî au wtîMs&ge des débris & ft)ANI ct
des cot ps, ,lesse tl,larcel a été intenrogé peu de îemps avant g mtr| p æ
journoliste .Vous frouverez plus loin, son comPte-rendu.
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cEQUE JESSE MARCEL NhVArr PAS Drr.

Jesse i,lorcel éroit lbfficier, de la base de Roswel[ qui dirigæit les operations de

recouvrement des déÂris de IOVNT accidenË sur le ronch Brazel, en juillet 1947'x
On sait quîl avait rapporte.quelques artefacts , chez lui, et quîl avaif parté,dbbiet
dbrigine inconnue, jusqu'àce qubn lui intime lbrdre de direrqull sbgissait dÛn ballon

n éleo.. 
,

lJne sociotog*( noîhise de sciences sociales) Linda Cortey est altec voir lesse
Irlarcel ,en 1981, et a eu une longue convergation de quatre heureî, sur ce qui sbst
pass é àRoswett. Le major lui a alors confié,certains faiits qull nbvait iomais r{vé/és,

Lindo Corley( dons ârlUFON 2000) roconte cette entrevue, gui o eu lieu le 5

mai 1981, à ltounq en Louisione, ou domicile de Jesse Morce! et de sa femme, Vioud.

.< Lq conversqtion, expligue Lindo, o eu lieu dons lo cuisine. Vioud, étoit lq seule

personne piésente et porticipo à lo discussion. Tous deux occeptèrent que

j'enregistre sur mognétophone...Je me souviens de cette visite comme une rencontre

ogréoble et intéressonte... »

Lorsgu'elle les guitto ,elle promit de revenir, mois le temps Posso et Jesse Morcel

décéda en t986. Peu oprès l'interview, le mojor Morcel ovoit téléphoné à Lindo

plusieurs fois, pour lo supplier de ne pos divulguer ses poroles. 5o voix ovoit des

occents de terreur et elle le lui promit.
Après so mort, tont gui Vioud étoit encote en vie, elle patienfo encore'et refuso de

publier lo conversotion. En 1993, elle rencontrq Stqnton Friedmon, un des

spéciolistes de l'incident de Roswell et lui roconto l'histoire. tlÂois les cqssettes, déià

difficiles à comprendre étont donné l'osthrne de Jesse âÂorcel, étatent devenues,

ovec le temps, presgue inoudibles. Pourtont oprès les ovoir écoutÜsstonton conseillo

à Lindq d'essoyer de les déchiffrer pour les tronscrire. Lindo réussit à composer un

monuscrit de 6? poges, terminé en l'on 2000. En voici guelgues extroits , concernont

surtout ce gue Jesse n'ovoit jomois dit.

Question :

-Jesse, que ressentiez -vous ,guond vous étiez dqns le chomp de débris à

Roswell ?Etiez-vous désolé ou effrayé?
- Réponse':
-Non . J'étois très colme. Vous morchez qu milieu de tout celo, vous ne Pensez pos.

Vous n'ovez oucune pensée dons l'esprit.
-Y ovoit-il des corps d'oliens ou milieu des débris ?

-Oui, je les oi romassés et emportés.

Comment pouvez-vous décrire les poutres retrouvées sur le site du crosh ?

-J'oi été le premier à opercevoir ce matériel On ourait cru gu'il s'agissoit de poutres ,

mols ce
t

nen étoit Pos.

fl y ovoit guelgue chose d'écrit sur ces poutres. J'en oi ropporté guelgues morceoux ,

SU r Rcr:,vVt-[[?
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mois e n'en ovois pos le droit. Les signes écrits occupoient une longueur d'1,2m.
environ et une largeur de 10 cm.

Ces poutres sembloient être du bois , mois ce n'étais pos du bois. J'oi ollumé une
cigarette et ig, l'oi posé dessus. Celo ne brûloit pos.

-Jesse, gu'ovez-vous'{es signes sur lo poutre 2

-Ces signes étoient roses et pourpres. Les principoux pouvoient àlre roses et le fond
pourpre .Les outres/ pourpres.
Ce devoit vouloir dire quelque chose. Peut-être étoit-ce des morgues pour un
ossemblo!7e 2

'Personne n'o jomois pu le déchiffrer. Sur le petit morceou gue j'oi ramené, pour le
montrer à mo femme , voici ce qu'il y ovoit.(voir dessin)
Les spéciolistes de l'armée ont essoyé souvent de déchiffrer, mois n'ont jomois
réussi.
-Jesse, avez-vous retrouvé des vêtements à Roswell 2

-Tous les motérioux étoient inhobituels. Certoines motières étoient poreuses .On o
dit gue détait un bollon météo, mais ce ne pouvoit l'être. Lhir possoit à travers. J'oi
essayé de souffler et l'oir possoit. Donc ce ne pouvoit être quelgue chose rempli
d'oir. Cette motière étoit quelque chose de fobrigué, qui ressembloit à du tissu , mois
pos seulement ,cela ressembloit oussi à du métol. Il ne brûloit pos non plus. D'oprès
mes souventrs, c'était cette motière gui se trouvoit le plus dons le chomp.
-Iesse, gu'est-ce gui est orrivé à tous ces débris gue vous ovez fait romosser ?

-Ce sont les militoires gui les ont. fls sont dqns des loborotoires. On o onalysé ces
choses,'jusgu'ou nième degré. On les a étudiées,le pense gue les militoires les ont
toujours, car je n' oi plus jomois vu.à l'Air-Force, le moindre de ces morceoux
romossés. Ce sont des motérioux gue je n'ovois jomois vus ovont cet incident.
-Jesse avez-vous déjà vu un OVNI en vol ?
-Une nuit , lorsgue nous vivions à Roswell, pendont gue je conduisois mo Buick à lo
bose, j'oi vu 6 objets en formotion, juste ou-dessus de ma tête, mois celo olloit
beoucoup plus vite gue les ovions. En deux secondes, ils furent à l'horizon. Je fus
surpris. Avont que je cligne desyeux, ils ovoient déjà disporu.
-Que pensez-vous Jesse sur les OVNI et leurs technigues de vol ?

tre pense que leur méthode de propulsion concerne lo guotrième dimension. Je
pense gu'ils ont lo copocité de posser de lq troisième à lo guotrième dimension, gui

n'est pos le temps. fls peuvent êtreici, en une seconde et lo seconde d'oprès, ils
sont à des millions et des millions de kilomètres, à des onnées-lumière,même.
-Est-ce gue vous êtes encore intéressé par les OVNf qctuellem ent ?

-Tene m'occupe plus de ce sujet. fl ne m'intéresse plus. C'est du possé. J'oi perdu
mon inlérêt, parce que ,chogue fois guç je porlois à guelgu'un, il folloit gue je lui
dise guelgue chose sur Roswell. Je poqvois me broncher sur n'importe qui dons le
monde et parler de Roswell. Mois je ne veux plus discuter de ce sujet ovec
guicongue.

- Jesse, ovez-vous lu des livres sur les OVNI 2

Lo roison , pour loguelle, je ne lis plus est porce gue je ne veux plus ovoir à foire
avec les journoux et les outres média. 5i vous donnez oux journoux un texte

l2-



-le Jouhoite quenous oyons une vroie politigue de sécurité notionole, comme nous

l'ovions à cette éfoque. Mointenont dons ce Pays, il n'y en a plus ! Sovez-vous

pourquoi ?Les médios s'emporent de tout et les politiciens qussi . A l'heure octuelle, lo

sécurité veut dire gue choque politicien de Woshington doit tout sovoir et vroiment

chocun d'eux, soit tout I

-Jesse, ovez-vous révélé tout ce gue vous saviez sur l'incidenl de Roswell 2

-NON I JE NE LE PEUX PAS I POUR LA SAUVEGARDE DE 
^rlON 

PAyS !*Ecoutez, j'oi

été formé comme officier des services secrels. Une fois gue c'est ocguis , c'est pour

lo vie !

Tl reste beoucoup de choses , que je n'oi jomois dites ! Porfois , vous en parlez, et

vous âtes piégél
-Jesse , comment vous sentez-vous octuellement ?

-Je sens que je ne suis rien I Et je poursuis mon chemin en sochont que ie ne suis

rien. Tout ce que je désire est lo poix. J'oi eu tout ce que je voulois, ici -bos. J'oi

toujours é'lé,.ce que je désirois être. Que voudrois-je de plus ?

-Que pensez-vous de votre fils,lesse?
-J'oi un f ils. Il est médecin. J'en suis tràs fier, vous sovez ! >>

Fin des exfraits de cet enfrefien.

*Linda a choisi cefte phrose comme fifre de son manuscrif.

Conclusion de Lindo Corley :

Au cours de cette interview, !'une des choses que je voulois sovoir était si une

nouvelle foçon de voir ovait pris ploce dons lo réolité de Jesse Morcel, opràs

l'incident de Roswell. En regordont en arrière, je pense gue lo réponse estroui. En

L947, il o su gue d'outres êtres intelligents vivoient dons l'Univers, et gu'une

conspirotion du silence gouvelnemenfale oux USA, ogissoit pour gue le public ne

connoisse pos lo vértté, ou sujet de ces êtres. fl sovoit oussi, gu'il existoit une

technologie qui dépossoit de loin,lo nôtre. Il q oidé à mqintenir les dénégations du

gouvernement sur ces événements et même plus, pendont de nombreuses onnées.

Mois à lo fin de so vie, i! revint sur ses poroles et révé\a en public, une portie de ce

gu'il sovoit.
Jesse o guitté le monde physigue et j'oimeroi penser qu'il o voyagé jusgu'à cetle
étrangehyper-réalité, d'où les ET semblent émerger. J'espère gue je l'y retrouveroi
un jour.
Pour reprendre les poroles inscrites dons << Forteon times >> :

<< Dons ce vaste ensemble d'informotions, il n'y o peut-âtre pos d'experts, mqis

seulement des gens gui désirent honnêtement trouver lo connoissonce et !o

compréhension . La démarche nécessoire pour << trouver »,oblige o supprimer les

tqbous, et à bousculer ceux gui ont des espritsfermés, ou gui ont intérêt à prolonger

le stotus guo. ,>

Pour toute informotion sur lincident de Roswell, lire : <. Du ntxryeou sur

Roswell >> de G. V.
t,
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. ANNEXE :

Lindo connoissoit les signes qui étaient inscrits sur le morceou de prétendue poutre,

gue Jesse Morcel qvoit romenée chez !ui. Possionnée Por les onciens écrits , et
surtouf ceux des Egyptiens , elle ovoit remorqué gue les signes relevés por Jesse

ressembloient beoucoup à l'écriture démotigue Egyptienne.(gui dote d'environ 700

ons ovqnt J-C.) Elle en fit port à l'intéressé, qui odmit cette ?emotque. Elle ovoit

oussi ,ou cours de ses recherches, retrouvéune forme de démotigue encore utilisée

par Cicéron, secrétaire du romoin llÂorcus Tiro, et gui vivoit 100 ons avont J'C.(cette

écriture, gui n'est pos romoine, s'oppelle tironienne et fut déchiffrée Por un

fronçois : Charpentier, en 1747). En comporont les équivdences gui existent entre

les signes-mots de l'écrilure tironienne et le lqtin , elle tento de trôuver lo

significotion du petit texte de lo portion de « poutre » de Jesse.

b symboles gont exoctement semblobles, souf le second ou centre.

. Ce qui donne ;

Am: rond, outour.
Um= inconnu

As= mitigé
Es= être-arriver- vivre bouger...

4§:jusgu'ou temps.

Os=bouche.

Ad=vers (le point, où rien n'orrive)
Us =chante.
Ab= Jusgu'à

En donnont oux symboles , leur place respective. Nous pouvons admette cefte
int erpr ét otion fontoisiste .

<< Pour voler (se rendre ?) d'un point à un outre dons le temps, pour retrouver son

point de départ, où rien n'ar?ive, !o bouche chonte.. ; »

(voir les dessins des symboles)
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Annexe 2,

Dons un très bon orticlè de Gildas Bourdois( LDLN no357), sur lés orguments pour ou

contre l'outhenticité du film dE Sontilli, l'outeur foit référence à d'outres personnes

gui ovoient également vu ce film ,bien ovont sa projection en Angleterre.
fl s'ogit de deux omis de l'ufologue onglois, Colin Andrews : un Joponois; Johsen

Tokono, oncien membre du gouvernement, et un chinois de ToiwonlHoong-Yung

Chiong, du centre Notionol de recherche biologigue de Toipeh. Tonako o ossisté à lo
projection du film ou Jopon, dons une réunion privée. Son gouvernement ovoit

demondé oux USA, des informotions sur les OVNI. Un courrier de lo CIA ful envoyé

ou gouvernement Joponois ,gui comprenoit plusieurs documents, pormi lesquels se

trouvqit le film de l'outopsie. Chiong ovoit ossisté à lo pr.ojection de films pendont 5

heures, ou guortier général de Lo CIA à Longley (Virginie), lors d'un voyage aux USA.

Le film de l'outopsie en fqisoit portie. Les deux hommes constqtèrent gu'il s'ogissoit

du même document . ÂÂieux même :certaines scènes du film de Sontilli étoient celles

gui monguoient dons ceux de lo CIA.
Richord Doÿ o èonfirmé, gu'il ovoit vu ce film oux loborqtoires de Los Alomos.

Bob Shell expert photogrophe o confirmé à Gildqs Bourdois gu'il connoissoit le

comeromon gui o pris le film et le copitoine Jomes Mc Andrews des services secrets
de l'armée de l'oir, lui o décloré l'ovoir operçu dons les orchives de l'armée de l'oir.
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LA REVELATTON DE GORDON COOPER.

Gordon Cooper , l'ostronoute oméricain bien connu, o révélé à plusieurs reprises ovoir, ou
cours de ses vols ,rencontré des OVNf. fl s'est ossocié ou mojor Deon et ou docteur Greer,
pour mettre sur pied le document << Disclosups », Çui témoignà en foveur de la levée du
secret, à propos des OVNI.
En ovril t995,ou cours d'une conférence publigue dons l'Arkonsos, i! raconte un incident gui

s'est déradé en 1967.
Il étoit;-à l'époque, officier de l'USAF, et il o opprit l'otterrissoge d'un ..OVNf , sur lo bose
d'Edwqrds. On était en troin de filmer un ovion gui orrivoit, lorsgu'un OVNI descendit sur
le sol de lo bose. Lq comero o filmé comp!ètement l'incident.Le cqmeromon opporto ce
document dons les Hts guortiers de lo bo5e. Gordon Cooper o vu ce film.
Les off iciers -commondonts de lo bose ont oussitôt envoyé le f ilm à Woshington. Jomois
plus persorne n'en u entendu parler.
Cooper prétend égolement gu'il o trovoillé lui-même sur un système dohs un OVNf, ovec
guelgu'un gui étoit en contoct avec les ET et gui recevoitdes connoissonces de ces
derniers.'Cet homme qvoit construit un petit prototype de 15 m. de diomètre, sur leguel il
expérimentoif.Son financement provenoit d'Arobie.fl trovoilloit sur ce prototype, lorsgu'il
est mort.
Cooper regrette que le Centre de technologie alien, n'existe plus. f l a parlé qvec un omi.gui
o vu les corps mointenus, sons décomposition, à Roswell.
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LES OBSERVATTON5 D'UN JOURNALTSTE
MILITAIRE.

Lo presse est de plus en plus muette sur les observotions d'OVNf ,à bosse oltitude
de por ie monde. Celq donne l'impression qu'elles n'existent plus et pourtont...
Voici un récit d'un correspondont de guerre, Gregg Boone ,lorsgu'il se trouvoit ou

siège de son journol ,à New-york, ovec une dizoine d'outres journolistes ,dont lo
pluport étaient d' onciens militoires .C'étoit le 25 ooût 1985....

Vers th35, un de nos photographes nous
signala par radio qu'un de ces ovnis géanr en for-
me de boomerang dont les gens parlent depuis
cies années, faisair roure vers le Sud le iong de [a
Nationale 9.

Ce jour-là, avait lieu la foire du Conté de
Dutchess, i'une des plus vieilfes er des plus
grandes foires de Conté des Etats-Unis. il devait
y avoir, sur ceÉe âuroroute, 20 000 personnes
qui sortaient de la foire er se ürigeaient vers ie
sud depuis Rhinebeck, ville située L 29 krn au
nord de Poughkeepsie (x T5 km au nord de la
ville de New York).

Norre phorographe expiigua que le vaisseau

était giganresque er qu'il se dirigeair vers Ie sud.
I deyair être visible par les fenêues du bureau au

3o étage. Je me précipitai vers la fenêtre la plus
au nord du bureau de direction en compagnie
de detx aurres édireurs, et nous vimes claire-
ment à une dizaine de kilomèrres, une forme
sombre à une centaine de meües au-dessus du
sol. E[e émettait des lumières rouges er ambrées
qui grossissaient à mesure qu elle se dirigeair
vers nour. llobjet était massif, se déplaçait len-
temenr er ne survolait sûrement pas les quartiers
résidentiels donr les habitanrs ont des fusils et laI

gâcherte facile ! C'esr un fief républicain depuis
longernps. Ils parlenr encore de peari Harbor
comme si c'étair hier.

u



Sur cere autoroute, des rnilliers de gens eÊ

frayes se précipitaient hors de leurs voitures Pour
regarder llengin. Je pense que seu\rrois des dix
journalistes préseng rt'étaient pas d'anciens mili-

uires. Je restais [à à regarder lorsque l'engin t'"P-

procha soudeinement à 3 km et éteignit ses lu-

mières, de l'avant à l'arrièr€, s€ déplaça lélpre'
menr vers IEst en pivot*ntàbâtord, puis fit une

rotadon à uibord et se dirigea droit vers nous!
' 

Cette chose dEnint énorme, et, crCIyez-le ou

non, eile floma à une douzaine de mètres au-
destrs de nous! Elle devait faire 60 mètres de
Iarge et était noire de jais. La lumière prove-
nenq de Ia rue ne permemair pæ de distinguer
de reflets à sa surÊce.

Pour avoir une rneilleure vue sur I'ob-
jet, nous nous précipitâmes à I'aurre fenêtre'
pour voir s'il émit passé au-dessus. Nous ne

le voyions plus et

nous réalisâmes

qu il devait starion-

ner au-dessus de

nous. Et c'était bien

ce qu'il faisait !

Nous courûmes

vers l'une des toi-
lettes qui donnaient

à l'Est, iest alors

que le vaisseau

tourne vers l'Est à

nouveau et glissa

sans bruitrau-dessus

de la parde la plus

peuplée de la ville.

Puis il disparut.
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hors par une tonne cinq de citoyens parti
culièrement en colère.

C'était la première fois qu'un vè,rsseÉLu

survolait notre rédaction mais pas ia derniè-
re.

Un an après, un énorme vaisse6u en
forme de soucoupe fit de même. Cette Éois

là. nous sommes Eous sortis sur ie to i b ef
nous avons vu un cercle de lumière large de
800 mètres flottant au-dessus d'un moriU,"
menr local gui se sirue sur une colline oL se
retrouvent les zunoureux. Ir phéno tnéfie
dura une dizaine de minutes er rous lg v i-
renr, cies passants'ainsi que des policie rs.

Voici la parde ia plus remarquable.
Comme ie descendais les escalrers en

courant pour aller chercher ma tidè le

mol

partie arrière), démarra comme un missile

vers l'Ouest, puis fit un virage très serré à

bâbord qui nous surprit tous pour enfin

partir vers le sud-ouest à plus de 800 l«n/h.
' On pouvait entendre les réacteurs âu-

dessus de nous. Uobiet était à 30 mètres au-

ciessus du sol et devait bien faire 30 mètres

de iarge.

Il n était pas à l'origine des lumières cir-

culaires, mais nous le suspections d'être à la

poursuite de l'objet de forme circulaire.

Encore des ovnis, de nuit, en vol rap-

proché. Et là encore de nombreux cémoins.

longue-rrue afin de mieux observer l'objet, .1e

regarciai soudain en ['air et aPerçus un autre

ovni juste au-dessus de moi!

Trois personnes se trouvaienr avec

dans ie parking et nous le regardâmes fixe-

ment. Alors il enfonça ses réacteurs orange

(il v en avait six placés latéralement sur Ia

a\ -1
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J'ai vu ces raisseaux au moins six fois.

Dans les années guatre-vingr, un ami les a
pris en photo. C'était la première fois que
j'en entendais parler et nous avons dévelop-
pé les pellicules nous-mêmes, au journal.
Rien d'inhabituel, mais il y avait bien une
forme de boomerang.' Nous 4vons pensé

que c'était justc un autre avion en test com-
me il y cn a beaucoup dans la région.

Là encore, le mor d'ordre était :

nchutlr, er on risquait de gros ennuis à abor-
der la question à Ia réunion éditoriale du
soir.

boùrce;Nexus n9 34
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LA REVELATION DE GORDON COOPER.

Gordon Cooper , l'osfronoute américoin bien connu, a révélé à plusieurs reprises ovoir, ou
cours de ses vols ,rencontré des OVNI. f l s'est qssocié ou mojor Deon et au docteur 6rær,
pour meftre sur pied le document « Disclosul's », gui témoigne en f oveuî de lo levée du

secret, à propos des OVNI.
En ovril 1995,ou cours d'une conférence publigue dons !'Arksnsos, il roconte un incident gui

s'est déroulé en 1967.
Il était, à l'époque, ofticier de I'USAF , el il o opprit l'otterrissoge d'un OVNI , sur lo bose
d'Edwords. On était en troin de filmer un ovion gui orrivoit, lorsgu'un OVNI descendit sur
le sol de lo bose. Lo cqmerq o filmé complàtement l'incidenl.Le cqmeromon opporto ce
document dons les Hts guortiers de lo bose. âordon Cooper o vu ce film.
Les officiers -commondonts de lo bose ont oussitôt envoyé le film à Woshington. Jomois
plus personne n'en a entendu parler.
Cooper prélend également gu'il o trqvoillé lui-même sur un système dsns un OVNI, ovec
quelgu'un gui étoit en contoct ovec les ET et gui recevait des connaissonces de ces
derniers. Cet homme ovoit construit un petit prototype de t5 m. de diomètre, sur leguel il
expérimentoif.Son financement provenoit d'Arobie.fl trovailloil sur ce prototype, lorsgu'il
est mort.
Cooper regrette que le Centre de technologie alien, n'exisld plus. Il a parlé ovec un omi.gui
o vu les corps mointenus, sons décomposition, à Roswell.
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cE QUE KEWPER A Vu.. ..

De LINDA 
^4OULTON 

HOWE. Troduction:G. Vonguelef.

fnffoducfion : Lindo Howe est bien connue des ufologues, car elle est une des
chroniqueuses américaines, la mieux documenfée et la plus sérieuse. Elle a réalisé
des livres et des documenfaires sur les mutilations de bétail, les chupacabros et les
crop-cîrcles.
En 1998, elle interviewe un militoire Américain, qui o foit prtie de la CfA, sur ses
expériences à propos des OVNT récupérés ef des extraterrestres. l' interview a
paru sur le Nexus australien,en septembre 1998.

Depuis lo porution de mon livre: glimpses of réolities noZ,(coups d'e,il sur lo réolité )
dit-efle, j'ai entendu d'onciens militoires ou membres des services sectets du poys

tout enfiq-,'
Ils m'ont dit gue toutes les citotions des militoires ,dqns mon livre étoient
porfoitement exoctes, en ce gui concernoit les informotions sur les Intelligences non

humcines, gui interogissent ovec lo Terre, et le aover-up gouvernem€ntol.
En moi 1998, j'oi reçu un oppel téléphonigue d'un homme gue j'oppelleroi simplement
<< Kewper » pour protéger son identité , à so demonde.
ll a été off icier de hout rong dons l'ormée US et odministroteur d'une bqse dons le
sud du Poys de 1957 à 1960.

Kewper o oppris à exécuter les opérotions rqdio et lo cryptogrophie sous une fousse
identité ,gui lui fut ottribuée por loCTA. Son chef trovoilloit pour l'OSS(bureou des

services strotégigues)pendont lo guerte, gui devint en 1947 ,lo CIA.Son supérieur
demondq à Kewper de l'oider à onolyser les cos clossés top-secret de Blue Book,

consocrés qux OVNI.
Normolement son serment de secret devqit se terminer en 1995. Cependont ,

certains indices indiguoient gu'i! devoit encoîe faire très ottention.
Par exemple, le soir de son oppel téléphonique à Lindo, un inconnu lui dit gu'tl

connaissoit cet appel. fl lui permettoit de roconter son histoire, squf en ce gui

concernqit lq bose ,gu'il ovoit odministrée ou sud du Poys, et gui étqit encore un

endroit « sensible » (en 1998)

INTERVIEW :

LINDA :

Vous pouvez donc me porler de ce gue vous ovez vu. Vous me disiez gue vous aviez
gardé du pro.iet Blue Book, que ce gui n'étoit pos expligué.
KEWPER :

Oui. fls ovoient roison, lorsgu'ils disoient gue tous les cos de B lw, Book ovoient une

explicotion, puisgu'ils ovoient retirés les outres, à lo fermeture du projet...Ces
derniers restèrent top-secret et furent stockés à Fort Belvoir, en Virginie.
H:
Vous svez trqvqillé sur ces dossiers ?
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K:
Oui.ie suis entré à lo bose en 1956, mois j'oi trsvoillé dessus de 1957 à 1960..Iétois
officier supérieur ilons l'ormée et j'oi trovoillé , en outre, pour lo CfA. J'ovois deux
fiches de paie séparées.
H:
Au cours de ce trovoil de 1957 à 1960. ovez-vous vu un film de 16 mm., en noir et
blqnc, lié qu phénomàne OVNI 2

K;
Concernont les OVNf de Roswell, vous voulez dtre?
Hr
Oui.

K:
Le seul film gue j'oi vu, et gui a été révélé ces dernières années, montl,a lhutopsie
dlun olien. J'oi vu ce f rlm en 7957.
H:
Dons guelles circonstonces avez-vous vu ce film 2

K:
Lorsgue je trovoillois sur ces dossiers essoyont d'enguêter sur les observotions
diverses, guelqu'un a envayé ce f ilm à mon chef , pour Fort Belvoir. Mois nous l'ovons
visionné ovont. Nous en ovions vu d'outres, gui étaient clossifiés secret ovec des
OVNI. Por exemple, un film montront un objet en troin de se densifier ou-dessus
d'une centrale électrique, dqns un des E1ots, gui pouvoit être I'Orégon, l'Utoh ou

Woshington.
H:
Vous voulez dire gu'on o filmé guelgue chose gui étoit en troin de se produire ?

K:
Oui. Quelgu'un essoyoit une coméro nouvelle et filmoit lo centrole : d'qbord , les

montognes olentour, puis lo centrole elle-mêrne. Un peu de fumée s'échoppoit d'una

cheminée et un peu plus loin se formo en un petit nuoge, blonc et rond. Cela devint de
plus en plus dense et de plus en plus rond. Peu oprès, nous pouvions voir de

minuscules fenàtres à lo bose de l'objet. Je dis fenêtres porce que je ne sois pos

comment les appeler. L'objet gnondit de plus en plus et il opporut orgenté et se mit à
voler lentement .

L:
Et vous ovez vu ce film, pendont gue vous trovoilliez pour lo CTA? En somme , celo
représentoit'ce gue nous oppelons mointenont:lo motériolisotion d'un disgue solide,
argenté, gui o littérolement émergé de ce gui opporoissoit comme un nuoge

voporeux ?

K:
Oui. Exoctement d'un nuoge formé por lo fumée. Nous ovons pensé que ces oliens
devoient réussir à se motérioliser en utilisont l'énergie produite por l'usine , ou plutôt
voyager d'un endroit à un autre en trqnsformont cetle énergie électrique en courqnt
électro mognétigue ,ou outre chose, et le faire opporoître comme un objet métolligue
solide.
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Mqintenqnt, comment le film sur l'outopsie d'un humonorUe à 6 doigts, vous o-t-il été
présenté ? Quelle explicotion vous o-t-on donné sur lq foçon dont c'est qrrivé ?

K:
fls ont seulement dit gue çq s'étoit produit à Roswell, un ou deux jours après
l'occident de I'OVNI, Le jour suivont, I'outopsie fut donc réolisée sur lo bose militoire
même et une outre autopsie a été réalisée dons la petite clinigue ou hôpitol gui

existoit en ville.
H:
Actuellement ,.ceci est contredit por lo déclorotion du comeromon présumé , gui
qffirme gu'il o d'qbord lilné les mqtérioux et le tobleou de bord ovec les empreintes
de doigts et gue deux semoines plus tord, je crois, on lui ovoit demondé d'oller
filmer l'outopsie. Peut-on réconcilier ces deux groupes d'informotion.
K:
Non, je ne peux pos, porce gubn nous o dit gu'une portie de ce film ovoit été faite à

lo bqse près de Roswell ou Nouveou-lÂexigue et que le reste, ovoit été pris à l'hôpitol
locol.

H:
Que vous o-t-on dit sur cet hurnonorde à six doigts ? Comment le dé,crivait-on ? et
ovez-vous eu d'outres informotions sur lui ?
K:
On ne nous o dit gue tràs peu de choses. Le film dotqit déjà de 10 ons et ils nous ont
rqconté que c'était lo seule photo d'extroterrestre gu'ils possédaierrl- à ce moment.
fls ont d'outres photos ou filtns, prises por des gens privés, gui montrent des oliens
morchont outour de voisseoux otterris. ÂÂois c'est le seul film, où on operçoit un ET
de très près, exoctement comment ils étaient . Mqis il étoit possible de compor er les
âtres sur les uns et sur les qutres .

H:
Ce film étqit-il en noir et blonc ?
K:
Oui , en noir et blanc.
H:
Por la suite ovez-vous vu des photos couleur d'humonoiUes ?

K:
Pos de cetype d'êtres.Le seul film couleur gue j'oi vu à cette époque, étoit celui de
lo motériolisotion d'un OVNf, dont nous ovons porlé tout à l'heure.
Hr
Puisgue vous trovoilliez pour h CfA, vous o-t-on dit pourguoi, on vous o montré ce
film ? Quelles étqient les conditions de cette démonstrotion ? Etiez-vous à
Woshington, ou à votre bose du sud ?
K:
Oui, on nous l'qvoit envoyé à lo pose. Nous qvons vu ce film, puis mon chef I'o renvoyé
le lendemqin même , por courridr spéciol vers les Houts-Quortiers de la CIA à Fort
Belvoir.
H:
Combien de personnes l'ont vu en rnÊme temps gue vous 2
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K:
Un vingto ine environ. Nous étions 26 sur cette bose , rnois seulement une vingtaine l'o

vu. Quelgues gors étoient oilleurs. Nous ovions beoucoup de photos prises en

Amérique du Sud, ou Mexigu e, en Europe ,en Amérique Centrole. fl y ovoit un film

itolien. Je crois gue tout étqit envoyé à lq CIA , potce gue lo CIA ovoit des boses

dqns tous ces poys étrongers et Elle était capable de vérifier leur outhenticité. Elle

ovoit des ontennes dons tous les Pays.

H:
C'était votre première expérience visuelle de cette sorte, ovec quelque chose de non

humoin. Vous roppelez-vous ce gue vous ovez pensé à ce rnoment-là ?

K:
Oui, j'étois très perplexe. Je pensois :gue se posse-t-il ? Comment ces êtres

viennent ici ?Pourguoi sont-ils si différepts de l'homme 2

H:
Pourtont il existe une ressemblonce entre ces êfres et nous I

K:
Oui, ils nous ressemblent. Mois cet olien à 6 doigts ovoit plusieurs différences ovec

nous.. fl poroissait être un homme en miniotute, ovec sa petite tâte et ce n'étoit pos

non plus l'être à gronde crâne ou visoge étroit et oux gros yeux. Ses oreilles

n'étoient pos non plus commeles nôtres. Il y ovoit un petit cercle outour d'un trou
sur le côté du crône. Les oretlles ne tessernblqient pos oux nôtres. Le nez étoit ossez

proche du nôtre et lo bouche plus petite.
H:
Vous vous rappelez gue vous ovez vu ce film en 7957, dix ons oprès Roswell ? Avez-

vous entendu porler dqns les servic es secrets ,si des communicotions avoienl été
étoblies avec ce type d'êtres, et si on connoît leur origine ?

K:
Pos réellement. Pendont les trois ons, gue je suis resté dons cettebose ,de1957 à

t960, nous n'ovons jomois vroiment eu d'informotions sur l'endroit, d'où ils venoient

et ce qu'ils foisoient là. On ne nous dit rien à ce sujet .Mon chef et moi, nous nous

posions un tos de guestions. : pourguoi sont-ils ici ? Pourguoi viennent-ils ? D'où

viennent-ils ? En ce temps-là, autont que je me souvienne, le Gouvernement n'ovoit

oucune idée, d'où ils venoient et ce gu'ils venoient foire ici ! ,,

H:
Du point de vue militoire ou de lo CIA, étoient-ils considérés comme une menoce?

K:
Non, pqs réellement une menoce. Mois c'étoit discuté el ils trovqilloient sur

l'hypothàse gu'ils pouvoient l'être . On chercho à créer des rodors puissonts et à les

instoller à trovers le Poys de monière à pouvoir les détecter, lorsgu'ils venoient de

l'espoce extérieur et de metlre en ploce, une sorte de brouilloge à portir des bases

les plus proches, non seulement pour prévenir leur orrivée mois oussi pour les

abottre, si c'étoit nécessaire.
H : Vous o-t-on jomois donné un communigué, ou fourni des informotions entre 57 et
60, oprès le film de l'outopsie 2

K:
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Je diroi gue non. Nous ovions des ropports en Provenonce des USA, guelgues uns de

l'étronger, mois lo plupart des informotions gue nous possédions ont disparu- Nous

qvons envoyé des gens enguâter por delà les mers, sur les personnes qui avoient filmé

ou photographié des OVNf et des êtres à côté de ces derniers. Mois pendont cette

période,-non. En foit, j'oi seulement vu le film de l'outopsie de cet humonoïde

porticulier. rlilois comme je vous l'ai dit, je suis ollé à l'oire 51, un on oprès, en

1958.J'y oi vu un outre tyfe d'être, gui ovoit le visoge de ceux gue nous oppelions les

gris ,un, grond crône un long visage ovec un menton pointu.

H:
Pouvez-vous me raconter cette expérience?

K:
Nous ovions une rencontre de tous les gens de la CIA. dans le pays entier- Et celo

devoit se posser à l'oire 5l.Cétqit ou sujet du projet Blue Book et ils ovoient décidé

gue lo rencontre se ferait là. Quelgues uns d'entre nous fûisoient portie de ce

projet. Nous étions 5, et nous y sommes ollés à 5. On devoit se rencontrer dons les

bâtiments de l'Air-Force, et visiter une petite bose gu'ils possédoient là.

H:
Lq bose de Nellis , ou Névoda ?

K:
Ou. Nous sommes oltés à GroomLoke en ovion et ils nous ont montréles deux oires

secrètes, gu'ils possédoient. Mois pos à tout le monde , seulement oux membres de lo

CTA des USA ,mois pas à ceux de l'Est du Poys , ni ceux d'Améi'ique Centrole. Seuls

nous cing, les ovons visitées .Nous sommes otterris à lhire 51, ou principol aérodrome

. Puis on nous o fait monter dons un mini-bus. Nous nous sommes arrëtés dons un

bâtiment, puis nous ovons repris lo route, roulé 16 kilomètre environ. On est

descendu voir des U? et des ovions noirs : 5R 71. Je crois gu'ils volaient encore à

cette épogue. Nous n'ovons pos troîné et nous sommes remontés dons le cor, Pour

foire 13 km. Nous ovons débarqué à un nouvel endroit. D'obord on s'est orrêté dons

un peTit bureou et un colonel est monté ovec nous, vers une destinotion inconnue.

Nous sommes entrés dons une sorte de hongor creusé dons lo montogne. Ce devait,

être une cove noturelle ou début, mais elle ovoit été profondément tec?eusée. rîÂoid

ce n'était pos énorme.

H:
Cette rnontagne est-elle le ÂÂont Popoose ?

K:
Je ne sois pas vroiment. Je ne Pense pos ovoir demondé le nom I

H:
OK ., mois poup âtne clair , vous étiez 5 plus le Colonel gui vous q escorté, votre chef

et trois outres membres de lo CIA.

K:
Oui.

H:
Donc ,vous étiez 6.

K:
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Oui, mqis aux différents orrâts, on voyoit des trovoilleurs et des scientif igues

occupés à diverses tâches et des bureoux porticuliers.

H:
Et on vous o dit pour quelle roison,on vous promenoit oinsi, aveclecolonel?
K:
Oui. Ils désiroient gue nous observions das voisseoux oliens de manièreàce gue nous

puissions dons les photos que nous receviôns, foire lo comporoison ovec les vrois. Ceci

nous permettroit de mieux les identif îer et de distinguer les vrois des foux. Cétait

lo principole roison, pour loguelle , on nous foisoit foire cette visite.

On devoit observer des voisseoux qliens dtfférents, Por comporoison, on pourroit

retenir ceux gui étoient semblobles, et les mettre de côté sous le secret. Les outres

pourroient servir de couverture.
H:
Vous étiez 6 ovec le colonel et vous étiez dons cet endroit c?eusé dons lo montogne ?

K:
Oui.

H:
Pouvez-vous décrire exoctement ce que vous ovezvu?
K:
Aussitôt gue nous sommes entrés, nous ovons d'obord vu deux petits voisseoux.

H:
De guelle couleur ?

K:
fts étoient argentés , une sorte de revêlernent argenté, sons brillonce, nt reflets,
mois totolement orgent és.

H:
De guel diomètre ?

K:
Environ 5,5m. , 6 m. Petits.

H:
Avez-vous pu vous en oPProcher,)es toucher ?

K:
Non Nous étions sur une ollée et nous ne pouvions pos ovoncer jusgu'à eux.

H:
En qvez-vous vu d'outres ?
K;
En tout jepensegu'il y en ovqit 7.*Les outres étaient plus gronds et stotionnés vers

le fond du hongor et nous tes voyions mol. fls pouvaient ovoir de t5 à 18 m. de

diomètre.
H:
Avez-vous vu leurs coroctéristigues ? Etoient-ils différents des qutres ?

K:
Tous étoient en forme de disgue, mqis certoins qvoient une bose plus gronde, et le
dôme un peu plus grond qussi .Les couleurs étaient différentes. Les plus gronds,dons

le fond du hongor 
,étoient 

vroiment gris foncé, d'outres d'un gris plus cloir,et l'un
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d'eux poroissoit morron. Les plus gronds possédoient des oppendices en hout et à lo
bose et étoient installés sur des chevolets en métol, et ne touchaient pos le sol.

H:
Le colonel vous o t-il expligué ou vous o-t-il dit guelgue chose sur le mode de
propulsion de ces voisseoux Extroterestnes ?

K:
Lo question lui a été posée et il o mentionné gu'il s"ogissoit d'un type de moteur

électro-magnétique/ontigrovitotionnel. Certoins ovoient oussi d'outres Tpes de
propulsion mois il n'o donné oucun détail sur cet outre type. Apporemment, c'étoit
une sorte de propulsion qnti-motière instollée sur l'un des appendices.

Je voyois gu'ils essoyoient de comprendre cette propulsion sur un engin à l'écort des

outres . fls imoginoient lo monière de voler de lq soucoupe et nous expliguoient gue

ce n'étoit pos seulement un vrqi moteur comme nous connoissons. Le disque entier
était un circuit élecTronigue, et les qliens devoient se trouver à l'intérieur, pour

compléter ce circuit électronigue. Les gens de !'oire 51 le sovoient, parce gu'ils

ovoient essoyé de le foire voler. Cétoit seulement une sorte de botterieélectrique,
gui utilisoit une impulsion ontigravitotionnelle/électromognétigue, mois h soucoupe

elle-mêmq étoit le moteur.

* Robert Lozor, gui o travoillé guelgues onnées plus tard à l'oire 51, en avoit vu 9.

Elle étoit recouverte de nick el intérieurement et celq fo.moit un circuit électrigue
géant. On ovoit besoin des oliens pour compléter le circuit, pstce gu'ils étaient reliés
ou voisseou. Ils ovoient des cosgues ovec des détecteurs et leurs moins touchoient le

tqbleou cle [ocd,
H:
Cétait les toblequx de bord ovec des moins imprimées à 6 doigts gue l'on voyoit sur
le film de l'outopsie ?

K:
Oui.

H:
Avez-vous vu un tobleou de bord sembloble dons le voisseou del'oire57?
V,

Oui . Ils étoient dons le voissesu. Les hommes essoyoient de reconstituer le circuit
électroni(ue porce gu'ils n'ovoient pos trouvé de fils à l'intérieur. Plus tord, lorsgue le

voisseou fut déposé à 6room Loke, deux scientif igues ont étudié ce tobleou de bord
ou microscope électronigue, et ont découvert de petites fibres. Cétait des fibres
optigues très fines gui trqnsmettoient le couront électrigue à trovers tout le

voisseou.

H:
Touf morchoit por lo lumière 2

K:
Oui, c'étoit de lo lumière. Le ropport d'origine gue j'ovois lu, disoit que dons lo

soucoupe brilloit une douce luminosité émise por ces fines fibres optigues. Cest
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certoinement en étudiqnt cet engin, gue les hommes ont découvert les fibres
optigues.

H:
Que disoit le colonel sur ces disgues, en vous les présentont ?

K:
f l o seulement déclaré que lo pluport de ces voisseoux ovoient été récupérés aux

Etqts-Unis, mois gue d'qutres avoient été romenés por delà les mers, de Poys
étrangers..fl nous dit gue nous qllions retourner ou bureou principol, et dons un petit
hongor, pour voir l'extro-te?restte, gui hobifoit là.

H:
Je vous écoute, sons vous interrompre.
K:
Nous sommes sorti's du hongor où se trouvoient les soucoupes et nous ovons morché

sur un chemin couvert ,jusgu'à tin ensemble de bôtiments. Je l'oppelle oinsi , porce
gu'il y qvoit plu.sieurs solles et bureoux. Dons une des solles spécioles, on pouvoit voir
l'intérieur,por une boie sons ëtrevu, ovec un système de miroirs.L'être étoit là et
nous l'exominions sons gu'il puisse nous voir.
fls nous dirent d'entrer dons l'ontichombre et que l'on pouvoit porler avec cet être. A
ce moment-là ,j'oi refusé d'entrer et je l'oi toujours regretté . J'ovois choisi celo
parce gu'on m'ovoit dit, gu'il s'agissoit d'une conversotion por télépathie. Le colonel

utilisqit d'outres moyens de communicotion mqis l'être ne répondoit que

télépathiquement, sqns que notre oulè intervienne.
J'oi choist de rester à lo porte, tondis gue mes collègues sont entrés.
H:
Donc les trois gors, votre chef et le colonel Jim 2

K:
Oui.

H:
Voulez vous me décrire cet ètre exactement ?

K:
f l s'ogissoit de ce que le colonel oppeloit un << gris. »fl ovqit un grond crône et de
gronds yeux ollongés. fl poroissoit porter des lunettes de soleil, tont ses yeux
étoient gronds et noirs. fl ovoit un visoge étroit qvec un menton pointu ovec un tout
petit nez et une fente pour lo bouche. Il ovait en guise d'oreilles, des trous sur les

côtés de la tête.*

* Voir le dessin de Jqrod, sur << Les invités olien du Gouvernement oméricoin ».C'est un

zéta.

H:
Quelle taille 2

K:
Environ 1,50m.

H:
Comment était lo surfoce de lo peou et sotexture?
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K:
Etle poraissait grisâtre mais ossez rude, Pos oussi lisse gue lq nôtre.

H:
Que s'est-il possé guond votre chef ,les trois types de Io CLA et le colonel Jim sont

qllés dons lo solle de communicotion ?

K:
iÂon chef a demond{ « Que foites -vous ici et pourguoi venez-vous sur Terre ? »

La seule réponse fut : « Nous ne sommes pos ici pour conguérir la Terre, ni pour

détruire quoi gue ce soit. Nous sommes ici pour opporter des connqissqnces oux

hommes, surtout plus de connaissonces dans certoins domaines.

Le chef o dit gue le nom de l'endroit d'où ils venoient, contenoit 16 ou 20 lettres.

mois il ne se roppeloit pos de ce nom. Quond il est sorti et que nous qvons guitté le

lieu, je lui oi demondé à nouvequ et il o répondu gue c'étoit vroiment un nom très long

et gu'il ne pouvoit pas le retenir. Il q demqndé si celq foisait portie de notre goloxie

et l'âtre o répondu gue non, c'étoit une outre goloxie.

H:
Une outre goloxie ?

K:
Oui.

H:
Quond l'être o dit por télépothie à voTre chef gu'ils étoient ici , pour nous opporter

des connoissonces, comment pourroient -ils le faire, puisgu'ils nè vouloient pas rendre

leur présence publigue ?

K:
Jeme roppelle gue mon chef s remorgué gue lorsgu'il disoit celo, il ovoit I'impression

gu'il rnentoit ou déformoit lavérité, d'oprès le ton de sa réponse. Ou il ne disoit pas

toute lq vérité, vous sovez !

H;
Est-ce gue votre chef ,ou les outres, ont expligué comment fonctionnoit le processus

télépothigue ? Qu'expérimentoient-ils ?

K:
fk disoient gu'ils n'entendoient pos les poroles ovec leurs oreilles et que lo voix

résonnoit plus ou moins directement dons leur tête. fls mettoient les doigts dons

leurs oreilles et ils entendoient toujours lo voix. L'un d'eux o essoyé. fl a couvert de

ses moins sas deux oreilles pour voir s'il l'entendoit toujours et c'étoit oui.

H:
Vous ovez vu à travers lo vitre, un des hommes se boucher les oreilles ?

K:
Oui . Il entendoit toujours directement dqns l'esprit.
H:
Comment celo résonnoit-il ?

K:
Il disoit gue lo voix sonnoit comme une voix reproduite électroniguement. llÂointenont

.nous ovons des ordinoteurs gui peuvent porler et répondre ou téléphone. A ce
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moment -là ce n'étoit,gue le début des ordinoteurs. Lo voix ne poroissoif pos humoine

mois comm e électronique.
H:
Ni mosculine, ni féminine?
K:
Non, un mélange des deux.
H:
Pourguoi bfaft d'entendreune voix por télépathie vous o-t-il rebuté?
K:
Parce gue naturellement, c'est guelque chose que je n'ovois jomois connu ovont. Celo

me trocossoit ,vous sovez I

H;
Avez-vous su por lo suite, S'ily ovoit un ropport entrel'être à 6 doigts et celui-ci ?

K:
Non, jomois.

H:
Quelgu'un vous q-t-il expligué pourguoi,l'être étaat gardélà?
K:
Non, on ne nous o pos dit pourguoi on le gordoit en ce !ieu, à l'époque où nous l'ovons

vu. Je suppose gu'une des réponses seroit<s Nous ne pouvons pos en parler. »Oui ,ce
seroit lo bonne réponse.
H:
Qui sembloit contrôler lo situotion dons cette aire ? Quelle agence?
K:
A l'époque , c'étoit l'Air-Force. Jim étqit un colonel de l'Air-Force.
H:
Le colonel ou un outre, vous o t-il expligué guelle étoit lo conception de ce gris ou

sujet d'une menoce possible ?
K:
Non, ils ne sernbloient pos les considérer comme une trop gronde menace, mois il
restoit toujours l'incertitude. Ils ne vouloient peut-âtre pos nous foire du mol, mois

nous n'en étions pos convoincus. Ceque nous pôuvions dire avec certitude, c'est gu'ils

n'qvoient pos essoyé de nous envohir ou de nous conguérir, ou de combottre nos

militoires . Par.ce que déjà à l'épogue. les vols de voisseoux aliens se concentroient au-
dessus de nos instqllqtions militoires ou de nos boses secrètes, mois celo ressembloit
plutôt à des vols de reconnoissonce , vous savezl
H:
Avont de guitter l'armée et la CTA, en 7960, ovez-vous eu d'outres informotions sur
les oliens ou les ET ?
K:
fls les oppeloient Extroterrestres. Lo pluport du temps , ils porloient de cet être
vivant;<< le gris » disait-il.
H:
Ont-ils récupéré un âtre vivont oux 6 doigtg
K:
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A mq connoissonce, non. Cétait une guestion gue j'ovois posé ou colonel en chemin.

Lorsgue je lui oi demondé si l'être gue nous ollions voir, étoit le même que celui gui

ovqit été récupéré à Roswell. Il répondit gue non et j'oi olors posé lo guestion a " Qvez

veus eu des âtres à 6 doigtq vivonts ?
I! odit:non.
H:
Quond on vous o montré le film dzl'être à 6 doigts, on vous o dit l'endroit exoct de

so copture ?

K:
fls ont seulemenf dit « près de Roswell ».

H:
Rien de plus précis ?

K:
Non. non. fls n'ont pos spécifié si on les ovoit romossés dons un voisseau recouvré
près de Roswell. fls ne l'ont pos dit. Ils ont simplement dé,cloré « pràs de Roswell ».

Mois je sovàis gu'ils ovoient pigué, 2ou 3 voissequx ,le mëme été 1947.

H

: l'histoire du bqllon étdit-elle un cqmoufloge, ou...?

K:
Bien sûr. C'étoit une histoirede couverture .Le bcllon météo oété la couverture.
H:
Pour couvrir le fait gu'on ovoit trouvé des OVNf et des.orps?
K:
Oui. Et 10 ons oprès, je leur oi demqndé pourguoi , ils cochoient encore ces foits ?

H:
En 1957 ?

K:
En 1958, lorsgue j'oi visité lo bqse de l'aire 5t, j'ai demondé ou colonel

Jim : << Pourguoi continuez-vous à couvrir ces foits 2 »fl m'o répondu ' * ÿouS,

comprenez ou début, on l'a gardé secret, parce que la guerre froide venoit de

commsnÇer et quelgu'un qu Gouvernement, je suis presgue sûr gue c'étoit le Président
Trumon, q demondé le secret-défense strict, porce gu'ovec ce début de guerre

froide, l'qnnonce d'oliens visitont notre Terre, seroit beoucoup trop à dévoiler ou

public AméÉicoin. Et puis cela q co4tinué et on continue de couvrir le plus possible ,lo
pluport du temps, ovec des histoires de bollons-météo.
H:
Et nous sommes ent998. Voilà 40 qns gue vous ovez vu ce film en 16 mm. en noir eT

blonc sur lo dissection d'un humonorde à 6 doigts et on reste encore ovec une

politigue de silence et de negotion sur cette intrusion ET. Pourguoi pensez-vous gue

por lo suite ,le Gouvernement n'o rien révélé ?

K:
On poprroit penser qu'ils le diroient mointenont. Mois déjà en mâme temps que lo

guerre froide, dons les onnées 50, je foisois portie de lo CIA et,je sovois gu'en ce gui
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concerne les OVNI, les Russes et les Américoins colloboroient, cor les Russes

r ecueilloient également des t émoignoges.

Ils nous ovoient demondé si nous ovions des sortes d'engins volonts ovoncés, et de

bien vouloir les sortir deleur espace aérien. Nous leur ovons répondu que ces engins

n'étaient pos à nous.

H:
Ainsi ,'les Russes et les Américoins se porloient en secret de lo présenceET.Avez'

vous eu des informotions pendont ces40 années gui ont suivi, sur lo monière dont les

Russes interprétaient les buts et les intentions des ET ?

K:
Je sois gue nous ovons trovoillé sur ces dossiers ovec les Russes, surtout à portir des

années Gorbotchev, et que nous étions omis. Nous leur ovons donné l'orme à

porticule, pour gu'ils soient copobles de tirer ,si c'étoit nécessoire, sur ces OVNf.

H:
Mois pourquoi.essoyez-vous de les descendre, si vous pensez gue ces êtres ne sont

pos molveillonts ?

K:
Des choses sont arrivées pendont ce temps. En Union Soviétique, un gros OVNI o

survolé le poys. Ils ont essayé de le chosser et l'objet o descendu tous les ovions gui

le poursuivoient en guelgues secondes, ovec ce gu'on pense être des foisceaux de

style loser, ou des royons mortels venont du voisseou.

H:
Quelle est lo source de vos informotions sur cet incident?

K:
Je l'oi su grâce à un omi, le fils de mon chef . Quond il m'en o porlé en L993, il m'o

roconté gue lorsgue cet étrange incident s'étoit produit, on lui ovoit envoyé les plons

de l'ot-l-oq,/e.
H:
Avez-vous su de guel type d'OVNI il s'ogissoit ?

K:
Non , jomois. C'était un voisseou volont de gronde toille , gui voloit mois n'otterrissqit
pos. Il relâchqit de nombreuses petttes soucoupes. On peut dire que c'étoit un

voisseou-tronsporteur.
H:
Résumons nous,Vous ovez clossifié des fgpports d'OVNI de 1957 à 1960, sur les

êtres et lo technologie des vqisseoux non identifiés .Vous ovez vu un f ilm de 16 mm.

en noir et blqnc sur l'outopsie d'un olien à ( doigts, guond vous étiez dqns lo CIA. Puis

vous êtes qllé à lq bose de Nellis et de l'oire 51 , qu Névodo, où vous ovez vu

personnellement 7 soucoupes volontes différentes et un être vivont gue vous

décrivez comme un gris oux gronds yeux et différent des oliens à 6 doigts.

Et cependont lorsgue vous ovez quitté l'ormée et la CIA en t960, on ne comprenoit

pos encore lq relotion qui existoit entre ces àt?es et lo rqison de leur venue ici.

K:
Tout celo est exoct,exact à 100pour cent. En ce temps-!à, de grosses guestions se

posoient, comme :pourguoi sont-ils là 2
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Dons d'outres cos, en opporence, les ET paroissoient porticulièrement omicaux..

H:
Amicoux ?

K

Oui, ils étoient omicoux. Puis, plus tord, on o entendu porler des enlèvements. Il n'y

en ovoit pos dons le dossier Blue Book , gue j'oi étudié. Je sois que c'est oPporu

oprès, des gens disoient ovoir été enlevé,s .

H:
Avez-vous vu des mentions d'onirnoux mutilés ou de morts inhobituelles ?

K:
Oui , lorsgue nous étions ou Colorodo, je crois. J'oi enguêté sur guelgues cos

Sur différentes porties d'onimoux, on ovcit prélevé des échantillons d'estomoc;
d'orgones sexuels sur d'outnes. Les onimoux ovoient été coupés à l'oide d'ormes

spécioles (loser 2) gui les ovoient loissés ovec des coupures bien fronches et
précises.
H;
Avez-vous vu ces cos entre 1957 et 1960?
K:
Oui, spéciolement ou Colorodo.
Hr
Avez-vous spéculé s'il y ovoit une relotion entre ces cqs et les oliens ?

K:
Oui , on pensoit gue ces prises d'échontillons d'qnimqux de lo Teree, c'étoit pour
étudier leurs diverses fonctions.
H:
Pensez-vous gue l'on davrqit porler de tout celo mointenont ?

Oui, je le crois. D'obord, celo pourrait oider à expliguer les observqtions. Il y en o
enco?e beoucoup en ce moment.
H:
C'est lq rqison pour loguelle, vous m'ovez appelée?
K: t

Oui.

EPILOGUE (de Lindo Howe)
Après que l'enregistrement de cet interview fut donné oux rodios d'Amérigue du

nord , de Dreomlond et de lo côte Est, dons les émissions Art-Bell, j'oppris gue

Kewper{avoit contqcté une compognie téléphonique de so ville pour connoître gui étoit
lo personne ononyme qui lui ovoit téléphoné le 25 moi 1998. On lui dit gue celq venoit
de lo Corporotion Wqkhenhut gui s'occupe de sécurité et trovoilloit au bureau

Notionol de Reconnoissonce et outres ogences militqires et des services secrets oux
USA.
Plus de 50 ons oprès l'incident de Roswell , une guestion importonte se pose :

.. Pourguoi les Etots-Unis, l'Angleterre, l'Austrqlie et qutres Gouvernements ,dont lo
Russie , d'oprès Kewper, continuent-ils !o politigue du secret et de déni, ? Pourquoi

iq
)1u



les mensonges officiels tiennent-ils lieu de vérités ?Pourguoi le porogrophe imprimé

dons le monuel du groupe spéciol /MJ12: 5OM 1-01 est-il toujours envigueur?

Le voici :

<< Toute rencontre avec des entités connues comme d'origine ET serq considérée

comme relevont de lo Sécurité Notionqle et por conséguent clossifié Top-Secret.

Sous oucune circonstqnce, ni le public, ni lo presse doivent opprendre l'existence de

ces en[rlés,
Lo politigu s offictelle du Gouvernement esl que de tdles créatures n'existent pos et
qu'Gucune sgence du gouvernement fédérol, n'est engogée dans une étude sur les ET

et leurs opporeils.
Toute déviotion de cette politigue est obsolument prohibée. »

Qu'est ce gui pourro chonger cette politigue entreprise por le Président Horry
Trumon, en t947 ?

Quels intérêts sont-ils en jeu, pour gue le complexe militoro-industriel soit si

acharné à maintenir lo suppression de toute informotion ?

f l me semble gue lo fomille globote humoine toute entière a le droit de sovoir, gu'elle

n'est pos seule dons cet Univers, et que des entités biologigues extroterrestres et
des entités d'outres dimensions interogissent ovec notre plonète depuis des éons,

offectont notre évolution biologigue ,sociqle et religieuse. La guestion reste:
Pourquoi ?

CONCLUSION DE GENEVIEVE VANQUELEF :

Tout d'obord un petit commenfoire sur l'interview ,elle'même.
fl semble bien gue le film de l'outopsie, dit de Sontilli, comportoit des porties, sinon

le tout, exoctes et quthentigues .Molheureusement, avecl'aide d'ufologues frileux, il
o été descendu en flê,che. Bien sûr, ceux gui sont ou couront d'informotions plus

complètes et plus récentes, trouveront celo dépossé. Cependont, n'oublions pos gue

cetémoignoge sincèrede cet hommo,même si on pressent des non-dits, révèlelo
présence de VAISSEAUX NON TERRIENS et de corps EI. PHySIQUES morts et
vivonts. Vous trouverez de nombreux outres témoignoges ,gui confirment ces

données dons plusieurs livres ,comme les deux sur Roswell, << les invités oliens du

Gouvernement oméricoin>>, << Regords sur d'qutres réolités ».

REFLEXIONS PERSONNELIES :

Ce texte et lo position fnonche et sqns nmbiguiTé de Lindo Howe , m'ont réconfortés.
A force de voir la vérité bofouée et d'essayer de la défendre pied à pied , dons

l'ombre, on finit por se demonder, si le jeu en vout lo chondelle ! Voilà 36 qns que ie
prê,che dons le désert ovec d'outres, connus et inconnus, pour qu'enîin,les hommes

ouvrent les yeux. Beoucoup de ceux gui ry1'ont ouvert lo voie ou gui m'ont encouragée

sont morts :Ji66,, Guteu, Antonio Riberq, pour n'en citer gue guelgues uns. ,1,1o

conviction reste intqcte et un petit nombre de lecteurs, et guelques omis continuent

de me suivre et de me permettre de combottre. Pourtont devont l'ompleur du block-

out, l'espoir de voir enfin , le voile se laver officiellement, est mort. Je ne désire
oucune reconnqissonce, oucune revonche du destin et encore moins, qucune gloire-
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Mois il m'orrive de souhoiter outre chose gu'un regord qmusé, un qssentiment de

convenonce, avec une sorte d'indulgence. Comme beoucouP de chercheurs de mo

génération, je me dis gue je vieillis et que cette indulgence se chongero en une sorte

de commisérotion pour notr e entêtement à vouloir faire accepler ces foits. Toutes

les tentotives pour foire ovouer les gouverne-trren'fs sont vouées à l'échec. Je finis

par espérer que les oliens eux-mêmes se déva'ilent d'une monière telle, que plus

personne ne puisse.contester leur présence. Muis là encore, ce n'est peut-être pos

ieur objçctif. J'en veux oux militoires sons scrupules , oux politiciens conventionnels

oux scientif igues prétentieux qui refusent de voir la vériIé en foce. ÂÂois j'en veux

encote plus oux ufologues opportunistes, gui ont relégué les Extroterrestres dons le

flou des univers annexes, des mythes et outres fodoises, Pour expliguer les

déclorotions des observqteurs sincères et sensés. Le pire c'est gu'ils écrosent de

leur superbe ,toui ceux gui oeuvrent pour lo vérité-
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LEs LETTRE5 DE WILLIAM BROPHY.

ü

",Je vous remercie d'ovoir publié mo lettre sur mon père : le lieutenont colonel Williom
Brophy ..il

On frouve cef extrait de lettre dans Flying Soucer Review d'aulonne 2003( 48/3).
En effet ,dons le numéro précédent (48/2),un lecteur de la revue, lUilliam Brophy,

écril à Philip Crerghton, que son père, actue:llement décédé ,étoit le Lieutemnt -
colonel l4/illian Brophy de l'lJSAF, pilote de 829, engagé à la base aérienne d'
Alomogordo*,dans les années après la guerre. fl avait rencontré un disque volanf, le
5 décenbre 1950 , qui s'est abatfu le lendemain à Del Rio , au htexique. fl lui avaif
parlé d'un autre crash ,la nuit du 3 au 4 juillet 1947, au nouvddu -lûexique.
Voici l'ensemble des informations recueillies par lbfficier de ses camarades de la
bose, révélées dans les deux lettres, en ce qui concerne ce crash.

-Deux soucoupes volantes , occupées par des « aliens » se sont télescopées cefte
nuit-là. Les débris tombèrent sur le ranch futac Donald.

LTtne était occupée par deux grands corps de << jumeaux » blonds, décedés tous les
deux, lbutre par des << petits gris >» que les blonds ufilisaient comme ser?iteurs**.
-Les corps ef les débris onf é1é récupérés par du personnel- de l'l/5 Air-Force,
d'Alorhogordo, dirbé par le Colonel Paul Helnleck et le lièutenanf-colonel Harold
Tur4er.Hector Quinntonilla , le futur rédacteur de << Blue Book » faisait lui oussi
parfie de l'équipe.
-Le site de récupération le ronch i,lac Donold, est situé au sud de « Trinity Bomb »,

non loin de Poswell. (plusieurs crashes ont eu lieu près de Poswell, au cours de lété
1947.)et du camp de missiles de ÿl/hite Ronge et Corona,

-Lbuteur de la letfre, semble suggérer que les habitanfs du ranch étaienf des
proches de lbstro physicien : ,Iim ûlac Domld (voir plus loin)
-Ces grands blonds mesurenf 2n à 2,1m. environ. lls se ressemblent comme des
jumeaux. fls peuvenf se promener sur Terre. On en o rencontré dons deux
villes:Dulluth lûinnesota( ville où. son père vivait en 1967-é8, ainsi que ,Iim lûac
Donald)et Superior , au Visconsin.
-Les grands blonds sont lies génétiquenenf aux Irlandais et aux Basques.

-fls opèrent (dbprès le père :W. Brophy) au Tibet. mois aussi dans la région de Porto
Rico ,où vit une colonie Basque.(ténoignages de ,Iorge tltlartin, ufologue au Porto RicQ
-Ce sont ces mêmes blonds , qui ont rencontré Eisenhower à la base d'Edwars en

1 954. (vo ir foute I'h isfoire sur" intnsion secrèté)
-La fenme du shériff Wilcox (celui qui a enregistré la prenière déposition sur le
crosh de Poswell) fnès lUilcox, a stgnalé ces deux grands blonds.
-Les corps ct les débris qnt été longtenps gardes à lo base de Homestead, Floride.

*Plus fartl oppelée HOLLOÛIAN.
**Sont-ils les pefits à 6 dorgts 2
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-W. Brophy offirme gue Timothy 6ood o porlé de ces.< gronds blonds >>

.Jbi fait des recherches sur << Above top secret >> de Tinothy êood. (G /)
Aux pages indiquées, lbufeur, un anglais, reprend une histoire française, racontée

par Jean -Charles Funoux. fl s'agit de Léon Visse, biologiste français travoillant sur
les cellules humaines. Ce dernier lui avaif raconfé, qu'il se trouvoif en

Amérique, en 1959. Les auforifés militaires lui avaienf demandé dbnalyser cerfoines
cellules particulières. Visse avaif découverf qublles possédaient un poids hisfonique

absolume,nt peu conpatible avec celui de la race humaine. Très intrrgué, il avait
denondé des explicafions. On lhvait escorté à la base de l'Airi-Force de Wright'
Patferson, et on lui avait nontré deux corps d'humanoides, conservés dans du fornol.
Voici leur description : Très grands: 2,10m. environ, avec de tetibles blessures sur
le corps, dus à un accident. Le visage était intact: fronf haut ef large, Longs

cheveux blonds, yeux d'un bleu léger, étirés sur les fenpes , donnant un aspecf un

peu osiatique, le nez ef la bouche frès petifs, lèvres bien dessinées, menfon pefif ef
légèrenenf po.intu. fls ne possédaient pas de barbe et les deux vi*ges bien qubyont
de très légères différences, se ressemblaient comme ceux de deux juneoux.Le
feint frès blanc senbloif dépourvu de nélanine . Les nains étaient senblables à celle

de l'honme. mais assez moigres. Par confre, les pieds paraissaient très plats et les
orfeils semblaienf frès courfs.
Cette descripfion comespond également ou type dit << :Nordique >» du documenf
<< Planèfe bleue », des services secrets. (voir ,< les guerres de Dulcg »/
Cetfe confirmafion du cas de Fumoux, à quijbi foujours accordé beaucoup de crédif,
esf providentielle !

Le rédacteur de !o lettre nous donne d'outres renseignements .

Un télégrqmme doté du 13 juin 1933, témoigne d'un crosh d'Ovni ,gui o eu lieu à

Turin, en ftslie. (,Te n'en avais jamois entendu parler.) +

<< .,.Lo nuit du 5 décembre L950, mon père pilotoit un C 47 de tronsport et se rendoif
porti de lo base Huntet,enGéorgie, regognoit la bose Andrews, lorsgu'il rencontro un

OVNI en forme de disque, gqi lui borroit lo route. Il dut bifurguer pour éviter lo
collision. Dàs son orrivée,il rédigeo un ropport. Le jour suivont , le 6 décembte,on
porlo d'un occident d'OVNf dsns les journoux locoux, à lo tâé et à lo rodio. Les

Âdericqins qvoient trouvé l'épove du voisseou, ovqnt l'Air-Force.On obligeo mon père

et le personnel de la bqse à garden le silence sur cette rencontre.
Le Président Horry Trumon , ordonno de rester en alqrte. On sut gu'un voisseou

olien étoit tombé sur lo bonde côtière du Del'Rio, près de lo frontière Mexicaine, le

jour de lq 5T Nicolos.. Il ne s'ogit pns du cos du site de l'Indien Guerrero, gui

défrayo lo chronigue. Ce dernier concernoit un occident d'avion de lo potrouille

Stinson, gui se frocossq le 16 jonvier 7944, tuont les lieutenonts Hewitt et
Henderson. Les photos de l'homme- tomote, proviennent de cet accident d'ovion,

survenu à 11 km de lo ville ds L'fndien'Guerrero. La CTA æéa de foux documents, et
mosguo de cette foçon , le crosh du Mexigue, sur le bord d'El Rio , en mélongeant

hobilement les deux qccidents.

(lettre dotée du 8 juillet 2003)
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Cettë' informotion est aussi intéressante ,en replaçant les foils réels. On awif
découvert que I'homme-fomate était un corps d'homne brûté. (voir désoth) ,ce qui

awit donc apporté la suspicion sur l'idée dun crash d'OVNf. Dommage de ne pas

avoir d'informations conplénentaires sur le cas du 6 décembre 1950'

pour résumer, ce correspondanf nous donne donc le réci| de îrois crashes d'OWr,

paraissant très crédibles :

1- ll juin 1933 l4ilan rtulie du Nord' (scrail'ce 
"Lai 

dz I I ae ? 1

Z- 4 juittef lg47 : mnch llac Domld Nouvæu-filexique. Dew Nordiques hués-

J- 6 décenbre 1950 :Base Andrews près du Rio ërande fronfière filexicaine- L'OVNr

a été observé en vol, par t4. Brophy Air-Force. la veille'

lJn accident davien a eu lieu te 16 juittet 1944 ,encore à la frontière ltlexicoine . Les

deux pilotes furent tués.

Note:
Jin /llac Donald était physicien à la section physique atmosphérique de l'Universifé

de lArizona, département nétéo
Il a essayé sns succès de persmder la NASA de prendre sérieusement en compfe

létude des OVNL Dans un manifeste très engagé qu'il écrivif en 1967 ,il déclare qu'il

pensait que des « considérations seni-politiques r> freinaient cetfe recherche- Il ne

se doutait pas de la wuie rpture de l'inplication de lo NASA dars ce domaine- fl o
affirné que cette intrusion énargère était le plus grand problème posé à l'humanité

de tous les tenps. fl se suicido en 1970. dans des circonstances étranges et on

soupçonno un meurtre déguisé-
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d:unc sérià' daccidents ûOVNI. Cet'taîns
quï'nbvbieïit jàtnoii,été sigtnlé;. Cest le

déiouwirez et*r.ife: On caS ruse dont
' iiërfüblà est aetoi' ile'llilan,(ltaliQ

qui s'est produit en ...1936 , sotts le règne de tttossolini. '
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LE CRA5H DE LAs VE6A5.

Kevin Rondle est un oncien entroîneur de pilotas d'hélicoptères de l'ormée. Cest un

ufologue sérieux ei fiable.
fl roconte qu'il o reçu une lettre d'un homme qui étoit lieutenont dons l'Air-Force, et
aflecté qux renseignements et à lq sécurité, et stqtionné près de lq nouvellebase de
Nellis(Névodo).Lo nuit du 18 ovril 196?, de nombreux hobitonts ont vu une brillonte
lueur bleuôtre troverser le ciel, suivi d'un bouguet d'étincelles. Puis celo exploso qvec

un bruit de tonnerre. Lo lumière devint insoutenoble. Ce ne pouvoit àtce une

météorite, car ce n'était pas leur direction habituelle.
Donc, celte nuit-là, cet homme fut envoyé avecZ0 ou 30 personnes, dons un bus aux
f enêtres noircies. On lui dit de s'osseoir et de ne porler à personne. fL étoit interdit
de donner son nom, de roconter so vie et rnê$ie bovorder. C'étoit ossez idiot, cor
tous possédaient un uniforme ,et un bodge, sur lequel le nom étoit indiqué. Mois on

leur donno de foux popiers, ovec un nom différent du leur. Ils roulèrent sur une
route corrossoble, fournèrent et possèrent sur des routes secondoires. fls
entendoient gue le trofic, poroissoit moins dense. Et le sol étoit plus coillouteux. Le

militaire estimoit que le yoyage ovoit duré une heure environ. Puis on les qvoit foit
sortir du bus, dons un désert. fls n'ovoient qucune idée de l'endroit où ils pouvoient
être .On leur dit de sécuriser le lieu, pendont gue les techniciens, les officiers des
services secrets et quelgues personnes en civil,inspectoient le site. fls remontàrent
dqns le bus et firent un tour qvont de rentrer. Mois por un coin de ls fenëtre, où le
popier noir étoit déchiré, il operçut un vqicseou endommagé .fl ovait une forme
clossigue de soucoupe volonfe"

Dès leur retour à lo bose, lui et se$ comorodes, furent mis à lo retroite. On leur dit
que le voisseou étoit un qvion expérimentol, et gu'ils devoient se toire , cor si les

Soviets l'opprenaient, ce)o compromettnqit lo sécurité des Etots-Unis.
Le lieutenont ojoutoit, gu'il n'ovoit jcmois revu oucun des officiers, gui se trouvoient 

n

dons le bus, et gue mointenont , il ouroit 6u mol à les reconnoître.
Lo phoTo jointe d'un frogment rqmossé, n'étoit pos de bonne guolité ,dit Rqndle ,

mois il me semble qu'il portoi'È tln revâtern"ent doré. Toutefois, sons plus

d'informotion, ce témoignogê nê corrstitue pos une preuve.
Tl a effectué d'outres recherches et o oppris ceci :

1- Lq première personne gui o parld de ce crosh,est Fronck Edwqrs.Il écrivoit de

mémoire scns trop vérifier ses sourtes,Âlois i! citoit 5 témoins ,dont le Lieutenont-
Colonel Rolf gui avqit vu une boule rouge ou-dessus de Colorodo Springs, se dirigeont
vers l'Ouest. Les rodors de nombreuses bqses de l'Air-Force ovoient signolé le

possoge de l'objet. Des qvions de combqt ont même été envoyés'à so rencontre, de lo
bose de Luke, près de Phoenix. L'OVNf a été repéeé qu-dessus d'Eurâkq, de l'Utoh et
il interrompit le circuit électrigue d'une centrole, puis ou-dessus de R,eno et il

bifurquo. C'est olors gu'il exploso et disporut des rodors de Los Vegas.
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Z-Le shériff Wolter Butt rér.init une éguipe de secours, en pensont à un qvion

occidenté et ils portirent vers Spring ÂÀountoin, ovec plüsieurs jeeps. Ils ne

trouvèrent rien.
D'oprès }e pilote d'un des ovions (un C 119) envoyé par Luke, le Copitoine Herman

Shiels, l'ovion fut illuminé por gualgue choserqui se tenoit ou-dessus de lui. L'intensité

lumineuse ougmento encote, gui empâchqit de voir ce qui lo provoguoit. Ils virent

olors des débris sur le sol , éporpillés sup toutes les collines, olentour. Il foisoit cloir

comme en plein jour. Lo lumière foiblit et lo nuit reprit ses droits .Au sol se trouvoient

d eux morceoux ollongés : l'un étqit d'un blonc très brillonT, l'outre plutôt joune. Pos

d'diles, pos de gueue ,pos de roues , ni de pieds... Une fumée grise commençoit à

sortir de lo corlirgue'. Tous' les témoins interrogés décrivent le mâme

processus :l'objet s'est séparé#n deux, puis une très brillonte-illuminotion.

Cette destruction d'un voisseouolienrest le seul exemple où, dès t96?., un voisseou

F,T, est tombé non loin d'une bose de l'Air-Force, gui est un véritoble complexe,

celle de Nellii(Nevodq). Ce crosh a-t-il été provogué ou non ? Pour l'instont ,

personne ne peut trancher.
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LE RECIT du Colonel PETRÛKOV.

Un colonel russe, Gregor Petrokov a déclaré t

... << Je ne connqis pos tous les détails, mois je suis sûr gue lorsgue l'histoire sera

connue, elle secou era le monde... >>Cette histoire orrivâ en jonvier t999. Lq voici.

Le colonel est l'un des premiers experts qui se rendit sur un site, situé dons le

désert hostile d'Arobie sooudite ,à 400 km. ou N-E de Riyodh, lo copitole.

<< ...Les Amértcains refusent d'odmettre que détait un vqisseou spotiol qui étoit ou

sol, mois je peux dire gu'il ne s'ogiss«rit pos d'un ovion connu.. Le Sqoudien , gui

m'occompognoit ovoit si peur, gu'il demandq oux arrquàteurs oméricoins, britonniques

et fronçois de venir sur le site du crosh.immédiotement. >>

Le colonel roconte gu'il étoit en troin de visiter Riycdh avec une petite équipe russe,

lorsqu'ils se trouvèrent à l'endroit du crosh , ovont gue les forces oméricoines

<< tempête du Désert >> orrivent sur las lieux.

Le voisseou étirit circuloire et réslisé dons un mqtériou inconnu. Un tiers monguoit,

sons doute soufflé,par les missiles oméricoins. Le Sooudien ne vouloit pos gue, gui

que ce soit touche oux débris. Mois on voyoit gue l'objet possédoit des instrumenTs ,

une mqchinetie, des choses étranges complètement étonnontæ . fl rqconTe que les

morgues sur les ponneoux et les indicotions ne ressemblqient pos à ce gu'il ovoit déjà

vu. Il y ovoit trois siàges , pro5oblement pou" les membres de l'équipoge, mois ils

étoient si petits , gu'ils sembloient foi'is pour des enfqnts. A l'évidence.ces pilotes

n'ovoient pos plus d'un màtre de houtour.Le plus É.fonnont,c'est gu'on ne voyoit oucun

corps à l'intérieur, ni même oux olentours , et rucun moteur ou guelgue chose dqns ce

genre. Les missiles oméricoins devoient ovoir touché le systàme de propulsion.

directement, et l'ovoir désintégré.lll'at interrogé les techniciens rodoristes/'ils ont

déclaré gue leurs instruments n'ovoient détecté qucun objet gui se soit éjecté ou

gui soit tombé sur le porcours de lo descente. Des hélicoptères vérifièrent gu'il n'y

qvoit oucun codovre sur le sol. Ce dernier, complètement désertique et bien visible,ne

révélait rien! Durqnt ces recherches ,Pétrokov opprit que le blip idenf ifié comme

I'OVNI, était opporu brusguement sur les rodors, comme s'il ne venoit de nulle port,

olors gu'on surveilloit le vol de 4 F16 , se dirigeont vers Bogdod. Un des ovions
qméricoins sortit de lo formotion et volo vers !'OVNT. Ce dernier portit d'obord vers

le S-O , comme pour s'éloigner des avions, mqis le pilote qméricqin lui donno lo

chosse. Lorsqüe le Ft6 fut à 5 km de l'c,bjet inconnu, I'OVNI envoyo un royon vers

l'ovion , mqis. ce dernier porvint à l'éviTer. fl lonço olors deux missiles sur l'engin gui

firent mouche tous les deux. Il y eut une violente explosion et les débris
retombàrent.

Quqnd les enquâtews amé?icoins furent sur ploce, ils chossèrent oussitôt le colonel

et ses hommes et lui dirent de retourner à Riyodh. fls ne vouloient pos gu'il prc's;rectl:

plus longtemps. Les ingénieurs oméricoins ont romossé tous les débris,soigneusement ,

et les ont envoyé oux USA.

www. ufo-oliens.co.uk. (texte en onglois troduit ;rnr 6.V)
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LE GROUPE SECRET DE MUSSOLINI.
D'oprès l'orticle de A. Lissoni( FSR 4613 ouf-ômne 2001)
Roberto Pinotti, un des meilleurs ufologues ftoliens, o reçu il y o guelgues onnées, un

ensemble de 33 photogrophies dotont de l'on 1933 à I'on t940, d'OVNf operçus ou-
dessus de !o péninsule itolienne. Certaines provenoient de l'qviotion Royole Itolienne
ovec lo mention : »Ne pos en porler ou Duce ».(Mussolini)
Bien gue ces photos poroissoient outhentigues, Pinotti conclut à une falsificotion
Il les détruisit,
En mors 1996,un deuxième dossier lui porvint ,envoyé por un certoin monsieur X,
constitué de documents originoux dotont de ces onnées d'ovont lo guerre. L'ufologue
fit onolyser por un chimiste (Antonio 6orovoglio), le popiar utilisé .trl dotoit bien de la
période en guestion :1936. fl étoit difficile de retrouver les témoins des
observotions. Par exemple pour un OVNI en forme de cigare, occompogné de 2
sphàres ,vus le 17 oôut 1936 ou-dessus de Venise , et de Mestre, on finit por ne
retrouver, gu'un'des observoteurs ;ÂÂ.Foustino V.. tlÂois R. Pinotti se décourogeo et
loisso tomber.

Monsieur X ,déçu ,s'odresso olors ou contocté (et enlevé) Giorgio Bongiovonni,
et lui envoyo des documents, des photos couleur et trois télégrommes
importonts*:illussolini,oppe!é le Duce, chef du gouvernement fosciste d'ftolie,
donnqit l'ordre de récupérer une soucoupe volonte tombée le 13 juin 1933, non
loin de Turin.

Une lettre oflicielle opportoit des instructions, pour comoufler cette récupérotion,
et proposoit plusieurs explicotions-bidons à l'usoge du public . (Déjà) On invitait oussi
De Sqntis(gu'on pense être l'espion fqsciste :Tommoson Dovid) à se tqire sur les
octivités du Cobinet R5/33.
A lo suite de lo récupérotion da l'OVNf, !e gouvernement ovoit rossemblé un groupe
d'étude, composé de scientifigues chevronnés :le physicien Guglielmo ltl\orconi,
l'astronome Gino Cecchini de Turin, des membtes de !'Acodémie Royole des sciences,
ptutôt enclins à croire gue ces OVNI ,Çu'on apercevoit de temps en temps, pouvoient
âtre d'origine temestre.(De I'Allemogne proboblement, gui commençoit à s'ormer
intensivement). Cependant l'hypothèse extro-terrestre n'étoit pos exclue(En
porticulier :en provenonce de Âtlors).
Ce cobinet secret étoit dirigé por ÂÂussolini, le comte Galeazzo Ciono, et le générol
de l'qir ftolien:Ltolo Bqlbo.
Ce dossier oyont poru , de nombreux ufologues mirent en doute so vérocité.
M. X frès déçu, donno d'outres noms de porticiponts à ce groupe:Le Dr Cqvozzoni,
les professeurs Severi, Bottozi, 6iodoni, el Crocco. Tl révéla le récit d'un pilote
fronçois gui cvoit disporu en ltolie après ovoir filmé un OVNI et en ovoir porlé oux
ftoliens.
A ce moment, un outre ufologue : Alfredo Lissoni, (l'outeur de l'qrticle) s'intéresso à

f'histoire et obtint de Pinotti et de Bongiovonni les copies de tous les documents
gu'ils possédoient. fl fit des recherches et en donnq le compte-rendqsur fnternet.

*voir lettres de W.Brophy.
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fl demondo lo colloborotion d'historiens du foscisme et ,oucune e?îeu? ne fut décelée

ou niveou des noms et des événements collectifs, mentionnés dons les documents.

ft n'o pos retrouvé de témoins vivonts,mois en épluchont les journoux de l'épogue il

"* ori,t63 guelques foits outhentiques.
Por exemple,Le 4 juillet !937, un énorme flosh de lumière qvoit oveuglé 5 morcheurs

entre Mogento et Novorro.
A.Lissoni chercho de la documentotion oux orchives historigues de lo Préfecture. fl
découvrit sur 500 documents, 68 gui étoient porticulièrement étronges, et 9 gui

décrivoient sons conteste des OVNI. Il trouvo des dossiers ottestont gu'il existoit
bien en Itolie fosciste, une commission étudiqnt les OVNf. Dons ceg?ou1e fttlorcello

Coppetti, qmi du ministre de lo défense en ftolie, privilégioit lo thèse, gu'il dogissoit

d'ormes secrètes d'un outre Poys.

Le 22 novembre 20OO,MonsieurX. , convoincu de la bonne foi de . M. 6ppetti
commenço à lui envoyer directement ses documents .

En porticulier ,il lui odresso un texte issu de lo Chombre des Députés, gui relotoit
une rencontre entre le Duce et l;e cobinet R5/33, ou cours de loquelle,le crosh de

fOVNf o ûé révélé. fl lui donno oussi un orticle d'un journol de Vorèse, fqisont étot
d « 'êtres décédés,venont d'oilleurs »,récupérés.
,1/t. Copetti commenço à chercher à quel endroit étoit tombé l'OVNf et les

occuponts. Cette région de Vorèse lui sembloit lo plus proboble , porce gu'elle étoit le
centre de nombreuses observotions d'OVNf .Elle qvoit d'oilleurs reçu le guolificotif
de « lplqngle TfCfNO ».Par coihcidence (?),elle étoit sous lG juritliction du Général
Bolboo.( le chef présumé de lo commission.)

fl chercho guel étoit le hongor oéronoutigue un peu à l'écort, dons leguel on ovoit pu

stocker les morceoux du voisseou spotiol récupéré.
Tout ceci oyont été mis sur Internet, les envois de M. X continuèrent d'offluer.(9
octobre 2000) Ce furent :

Un mémo écrit à lo main por un membre du cobinet R5/33, gui vivoit toujours
octuellement, et gui donne un petit histopigue de ce cobinet. Il dit gu'il o continué
d'exister oprès lo guerre et sous le régime de lo Républigue socioliste. Il roconte que

tous les dossiens ovoienf été mis dons des boites métolligues scellées ef envoyées à

Berlin AÀois gu'une portie étqit restée en ftolie.., Certoins de ces documents
prouvoient l'existence d'occords entre Hitler et Mussolini, en 1938, en vue &,|'étude
de lo technologie olien. Ces documents comprennent -un messoge de I'agence Stefoni
de Florence côncernont une interview d'Hitler, guond il est venu en ltolie.

d'une voleur de un million de lires.

-un chègue donné à l'Itolie
-Des notes sur le serment du

secret odressé oux professeurs, qui ont colloboré à ces trovoux.
-L'invitotion donnée à Bénito

ÂÂussolini et à son épouse Rochele , ofin de rencontrer le groupe RS/33.

D'oprès lr1. X , existoit un occord entre lo section secrète de lo police fosciste
I'O.V.R.A. et Hitler, pour lo livroison d'une ormeT«utilisont des forces nofttrelles»
sons doute ))ne énergie électro-mognétique.

*Ceci foit penser ou « royon de lo mort » inventé por ÂÂorconi, justement.
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Cette qrme d'oprès ÂÂussolini. qrrâtait une voiture en mqrche ou un ovion en vol. Elle
o été essayée à Ostio . puis plus tord , en 1938 , à Essen, provoguonf une ponne

d'électricité monstre, sur toute lo ville.(d'oprès L. Stringfield gui oraoit au
l'informotion du fils du secrétoire d'Etot oméricoin aux offoires étrongères, à Berlin
,à l'épogue.)

âÂonsieur X écrit à l'enquêteur :

« Je Possède des documents gui peuvent révolutionner l'histoire entière de l'Errope
des onirées 3Q jusgu'à l'oprès-guerre.
Jhi eu ces documents por pure chonce, mois légitimement, por un homme de ma

fomille proche gui o foit portie du cobinet RS /33. Je possàde l'outobiogrophie de
cet homme, où tout est reloté. Je ne peux molheureusement donner mon nom ,poup
ne pqs mettre mo vie en donger, ni celle de mo fomille. »
L'enguêteurAlfredo Lissoni, est persuadé gue tout celo est vroi. fl remorgue gue
dons le discours de âItussolini du ?3 février l94t,ce dernier proclomoit :

« Les Etqts-Unis sont trop loin pour être envohis por les soldots de l'Axe*, mois ils
pourroient l'âtre un jour, por des guerriers de lo plonète llÂors, descendont de
l'espoce, dans deé forteresses volontes gu'on n'imagine pos ! »
Ces poroles dit-il, ont toujours été considérées comme une lourde ploisonterie,
cependont elles vouloient peut-être vroiment dire outre chose.

*L'AXE : qllionce formée en 1936 por l'Allemogne et l'ftolie.

Benito Mussolini
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LE MYSTERE D'AVTANO.

Dhpres
Rolwes.

le Lieutenont- Colonel de IUSAF :Jerry

Lq bqse d'Aviano en ftolie, est une bose opportenqnt à lo fois à I'OTAN et à I'USAF,

sous le contrôle du ministre de la Ùéfense ftolien.
Elle obrite les Houts-Quortiers de l'Air-Force et lo 31 àme Compognie des «Ailes

Combottontes. » Après le conf lit du Kosovo. lq bose o ocguis beoucoup plus

d'importonce.
Elle est oujourd'hui un lien vitol entre I'OTAN et lo choîne de défense du sud de

l'Europe. Elle se situe ou nord de Venise .ou pied des Dolomites . (voir corte).

J'ai été ossigné à cette bqse de juin 91 à juillet 93, et j'y exerçoi les fonctions de

offtcier coràmondont lo logistigue de gestion des ressources. ce qui me permettoit
d'être en contoct ovec tous les bureoux et les services secrets de lo bose.

J'oi toujours été intéressé por lo guestion des OVNI, et je dois vous roconter ce gui

s'est possé à lo base le premier juillet 1977. J'oi pour celo interrogéle Sergent -
chef ,ogent de l'Usof, Roger Furry .Il étqit ou service du contrôle des

communicotions des membres de lo sécurité, lo nuit del'événement.
(Je ne note que les informafions principoles.êV.)
Le centre de contrôle n'étoit gu'à guelgues mètres de lo solle de !o sécurité
surveillont les qvions.

En juillet 1977, se trouvoit à lo bose , le groupe d'ovions de combot F4 du régiment
de Torrejon en Espogne. fls qssuroient lo protection de tous les poys du sud de

l'Europe de I'OTAN, contre les ottogues possibles des Alliés du Pocte de Vorsovie.

Le sergent Roger Furry étoit le chef d'éguipe des policiers de sécurité ,et il

trqvoillqit ou bôtiment 1170 du centre de contrôle à guelgues mètres du hongqr des

ovions oppelé: Victor.
Jerry Rolwes : Que s'est-il possé ce joqr-là ?

Furry :

Il étqit environ trois heures du mqtin, il ny ovoit pos de nuoges et lo lune écloirqit
suffisomment. Le hongor d'ovions Victor q un système d'qlerte personnel et lo

borrière éléctrifiée étoit renforcée de détecteurs mognétigues. Toutes les olertes
se mirent à sonner en mâme temps. L'éleclricité s'éteignit mois le grouPe

électrogène prit le relois et guelgues lompes se rqllumèrent. Une éguipe de sécurité
fut envoyée vérifier si guelguiun ovait essoyé de pénétrer. dons lo bose. fls nous

dirent gu'ils n'ovoient trouvé personne , mois gu'ils voyoient des lumières derrière lo

bose, ou-dessus des montognes .

-Les avez-vous vues ?

-Oui , j'oi terminé mon ropport ou Commondont et je suis ollé voir, à portir du toit de

mon bâtiment. J'oi operçu lo lumière, et je l'oi estimée se trouver à 200mètres de lo
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borriàre. Notre solle de contrôle est souterrqine. Entre le temps où l'olerte o été

donnée,et mon obServotioryil o Pu se posser un guort d'heure environ.

-Avez-vous regordé ovec des jumelles ? Comment c'étoit ?

-Non, j'oi observé à l'æil nu .C'était une tràs brillonte lumière circuloire, et on

distinguoit mol les contours. De mo position, je n'oi pos pu voir , s'il y ovoit un dôme

ou non. L'objet sembloit entouré de lumières oux couleurs chongeontes,du blonc ou

vert , puis ou rouge ou plutôt à l'oronge vif. Pendont ce temps j'entendois le son,

comme s'il.y ovoit un essoim d'obeilles dons les environs. On sentoit une

gronde quontité d'électricité stotique. On pouvoit vroiment lo santir. Mois lorsgue

ÉUlet chongeoit de couleur on n'observoit rien de spéctal dons l'otmosphère.

-L'objet ,.... est-il venu ou-dessus de lo bose ?

-Non à oucun moment .Il est toujours resté en dehors de lo bose ou-dessus d'un

chomp de sojo.

-Comment o-t-on réagi ?

-Vous sovez, q'est une bose de l'Oton, conjointement ovec lo police de sécurité de

I'USAF et les corobiniers itoliens. Une unité fut répartie sur toute lo bose, pour

déterminer lo notur e de l'objeT. Un groupe f it tout le tour de lo bose. Au moment où

elleest agivéesous l'OVNf, celui-ci disporut. fl s'est un Peu incliné sur le côté, puis

est porti d'obord lentement puis à toute vitesse mois régulièrement en oltitude ,

-Quond il o commencé à portir, y o-t-il eu un changement guelconque? L'électricité

stotigue o-t-elle diminuée ?

-.Je ne me souviens pqs pour l'électricité stotigue, mois por contre le grésillement du

son o ougmenté. fl est devenu plus fort et surtout plus oigu, tellement que nous

devions crier pour nous porler. En mâme temps quele son ougmentoit, lo lumière de

joune posso à l'oronge puis ou ?ouge. Elle étoit encore rouge quond l'objet o disporu.

-Combien de temps ovez-vous observé l'objet 2

-Je pense qu'il s'est écoulé 5 minutes tqndis gu'il stotionnoit qu-dessus du chomp de

solo, et tl est porti en une minute environ. Nous l'ovons perdu de vu1-, tondis gu'il

diiporoissoit derrière lo crète. Lo bose d'Aviono est à environ 3 km du pied des

Dolomites et lo montog ne s'élève à 18OO mètres d'oltitude. Au N-O , le mossif

montogneux s'élàve d'obord en pente douce au-dessus de lq ploine, puis monte

brusguement.
-Porlez moi de lo ponne d'électricilé...
-Quond elle s'est produite j'étois au hongor Victor. Les généroteurs d'oppoint se sont

mis oussitôt à fonctionner: Nous ovons eu seulement quelques boisses de tension

.caractéristigues des généroteurs. Dons le reste de lo bqse, tout n'o pas été éteint -

certoins endroits étoient éporgnés et je voyois guelques lompes ollumées, ici et là.

-Y o -t-il eu un ropport des enquêtes spéciales de t'Air-Force (AFOSÎ) ou de lo police

militoire ?

-Rien n'oétéfoit. Personne ne m'o intercogé. Bien entendu, nous Pensionstous gu'il

s'ogissoit d'un OVNf , mois l'incident fut ,semble-t-il, totolement ignoré.

-Dons les livres porlont de cet incident (en porticulier, celui de Thimothy 6ood,) on

porle d'un témoin : Jomes Block, gui ouroit ropporté l'histoire oux journoux, le

connoissez-vous ?

«"



-Je me souviens d'un pilote gui s'oppelqit Jomes Blqke. Mois je n'qi eu qucun contqct
ovec lui. Lo loi sur le renf orcement de lq sécurit é o permis de ne f aire oucun ropport.
L'objet n'o pos envohi lo bqse, n'o foit oucun dégôt, n'o empêché oucun trovoil. Nous

n'ovons pos insisté .Le chomp lui-même n'étoit pos endommagé.
-Roppelez-vous,étoit-il près du sol, ou étoit-il suspendu dons les qirs 2

-Du lieu où je l'observais, il étoit nettement ou-dessus du sol. Mois je ne peux

déIerminer à guelle houteur exoctement : t mètres, ou un peu moins !

-Avez-vous un commentaire final à faire?
-le sovois à ce moment-là gue ce voisseou n'étqit oucun de ceux gue nous

connoissions. 5i c'était un prototype expérimentol, nous l'ourions su, et s'il étoit
secret , pourguoi ouroit-il été exposé à notre vue, pendont 20 minutes, en

déclenchant toutes les olormes 2 5o technigue de vol n'étoit pos courqnte.le sentqis
gu'il nous observoit, bien gue je n'oie ressenti oucunemenoce de so port. Nous n'ovons

pqs non plus monifesté oucune hostilité. Nous le regardions en essoyont de deviner
ce gu'il olloit foire. A mo connoissonce, oucune photo ne fut prise. Je ne sois même
pos si lo presse itolienne en a porlé, parce que je ne lis pos l'ftolien.

Conclusion du lieutenont -colonel Rolwes;

J'qi consulté la météo de ce jour. fl y ovoit pleine lune dons le sogittoire vers 3

heures du motin . Nuit cloire et colme.

J'qi oussi recherché les orchives historigues dons les Houts-guortiers de lq bqse. fl
n'y o oucune mention de cet incident. Je suppose qu'étant donné qu'il n'y o eu oucune
intrusion ,ni oucune oction hostile, le dossier oété clossé puis détruit.
Mois pourguoi, n'o-t-on pos signalé cette observotion d'un objet sortont des normes
hobituelles ? Sons doute gue l'ordre en étatt donné, et que celo foisait portie du

blqck-out délibéré sur les OVNI.
Jusgu'en novembre 1998, je n'oi pos livré le notn du témoin ,le sergent Furry. fl est
mqintenont démobilisé et il m'q donné lo permission de donner son vroi nom.

Dons un communigué de sismogrophie du MUFON , ?î ovril 1996, le chef du

Déportement US à Albuguerque, John Deer, prétend gu'il s'ogit d'une luminosité
géophysigue (ourore boréole) gui s'est produite ce jo;ur-là.
Le sergent Furry a été formel . ll ràfute cette tnterprétation. fl y ovoit bien une
structure solide sous lo luminosité et le déport de lo << chosa> n'o rien à voir ovec

l' effacemenf d'une qurore boréale.
Après son déport d'Aviono, en 1992, le Sergent Furry o continué une corrière
brillonte et responsoble .IL été premier sergent du 40t ème régiment de lo

Compognie de l'Armée de l'Air. Etont donné son honnâteté et son professionnolisme
en tont gu'observoteur, je ne doute pos un seul instont, de so porole.

5+

Source : article du /ytUFON 2000.
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LE JOUR APRE5 CORSO .

D,APRES WILLIAA,I BIRNES.

Williom Birnes est l'éditeur d'Ufo-ltÂagazine de Los Angelàs. Il o été l'qmi du

Lieutenont-Colonet Corso et il est le co-outeur de son livre ;"Le jour oprès Roswell.'
fl porle du militoire , décédé, comme on le soit, en 1998, et expligue les polémigues

soulevées por cet ouvroge, dons un compte-rendu poru dons ÂÂUFON 2002. Nous ne
reprendrons dqns cette longue étude, que ce gui nous intéresse le plus:guelgues
éléments de biogrophie, oinsi gue ce gui devqit âtre corrigé ou modifié dons son livre,
et surtout tout ce gui n'o pqs été.révélé .

Courte Biogrophie de Philip Corso :

f l est né en Colifornie, et entro dons lo second e guerce mondiole en 1940, por
engogement dons l'ormée. Il fut entroîné en Angleterre sous lo tutelle des services
secrets britonnigues. fl Combottit à côté du Générol Clork, et fut nommé gouverneur
de Rome, oprès lo copitulotion de ÂÂussolini. A ce poste pe,ndont trois qns , il eut
connoissonce des « affoires » itoliennes*, et des recherches nozis en motiàre
d.OVNI.
fl orgoniso le tronsfert de juifs itoliens vers lo Polestine et fut blômé. Lo cour
/tiqrtiole d'Angleterre voulut le fqire comporoître, mois le général Eisenhower
intercédo pour lui. Il revint qux USA et fut nommé à Fort Reilly( Konsos) ent947.
Deux ons plus tord, il fut envoyé comme spéciolist e des services secrets en Corée du
nord et fit portie de l'Etof-Mojgr du Générol ÂÀgc Arthur . fl fut l'un des officiers
gui négocièrent lo poix en Corée,lorsgue son chef signo le troité.
fl trqvoillq ensuite ou progromme de recherche sur lo guerce psychologigue , puis
oprès ce stage à Psy Ops il trovoillo comme ogent de lioison avec !o Moison
Blonche. fl trovoillo ensuite sous !o direction du Générdl Trudeou , ou service R&D der
l'armée, et fit ses recherches sur lo technologie olien.
Après son retroit de l'armée, il devint enguêteur pour le Comité Judicioire du
Congrès Américain - fl trovoillo pour le sénoteur:Richord Russel, gui fit portie de lo
Commission Worren , pour connoître la vértté sur l'ossossinot du président Kennedy.
rl y découvrit pos mol de choses,gu'il consigno dons son monuscrit:<< Le jour opnèi
Dollos », étude molheureusement non publife à ce jour, entre outres, gu'il y ovqit
deux Lee Horvey Oswold et gue lo CIA possédoit une sorte de gouvernement secret
intérieur. gui opéroit pour so propre politigue, sqns se soucier du service ou pqys
depuis les qnnées 50. Trente ons plus tord, on sut gu'il ovoit roison : il y ovoit bien
deux personnoges sous lo dénominqtion d'Oswold et lo gueffe interne qu sein de lo
CIA qboutit ou désostre du World Centrol Pork.

*Se roppeler ce gui s'étoit possé en ftqlie.
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Philip Corso disoit gue l'ossossinot du Président ,celui de Robert Kennedy, celui de

Mortin Luther King ,oinsi quele scondole du Contro-fronien éIaient liés.

Après lo porution de son livre : << Le jour opràs Roswell >>,qui fit un tobqc, une firme
cinémotogrophigue d'Hollywood le contoctq, pour foire un film sur so vie et ses

qventures. Mois un grove différent surgit entre lui et lo firme, gui controrio

fortement le colon el Corso . f l eut deux ottogues cordiogues l'une sur l'outre et lo

seconde lui fut fotole.

LES INEXACTTTUDES DU LIVRE :

De nombreuses critigues furent adressées ou sujet du livre . Des ercars de dotes

et de noms ont été soulignées, non seulement por des controdicteurs, mois oussi por

dlfférents ufologues expérimentés.Il est vroi gue ce trovoil s'oppuyoit sur les notes

du Générol Trudeou, non exemptes d'erreurs, et que lo mémoire du Lieutenont-

colonel Corso ovoit des défatllonces. Cependant , il o eu de nombreuses circonstonces

otténuontes. .

-D'obord le monuscrit étoit commencé, guond l'éditeur demondo que le livre soit fini
pour profiter du cinguontenoire du crosh de Roswell :1993. Le colonel et W Birnes

trovoillèrent intensément duront 6 mois pour le terminer à temps. Ils n'ovoient pos

eu le temps de vérifier sources et dotes. I! fut convenu gu'à lo seconde édition, le
colonel "Corso corrigeroit éventuellement le texte. C'était un homme méticuleux et
honnête, et il s'en vouloit de ces er?euts, gu'il o odmises pqr oilleurs.

,lÂolheureusement les réeditions se sont succédées à un rythme infernol et le livre,
victime de son succès, n'o pqs bénéficié des révisions nécessoires.

-Cependant les événements eux-màmes sont réels .Dons ses mémoires , le général

Trudeou expligue , gue pour gogner un budget de développement plus importqnt , il
ovoit chargé son second de réaliser un compte-rendu d'opplicotions possibles,

découlont de l'étude de technologies << non inventées » sur Terre, observées sur les

débris récupérés à Roswell . Le meilleur moyen de servir le Poys, étatt de lui donner

une ovonce technologtque profitoble , en obtenqnt des brevets oméricoins à portir de

découvertes réolisées sur cette technologte supérieure « non terrienne ». Le secret

étoit donc de mise , pour gue les Américoins soient les seuls, à profiter de l'ouboine.

On n'o oucune preuve gue le lieutenont-colone! Corso oit vroiment pu étoblir des liens

entre certoines découvertes et l'opplicotion gue l'industrie et l'ormée en ont foites.
Sur le sujet, on ne possède que so porole. Mqis , ces inventions ont bien été
réolisées, mâme si certoines recherches dons ces domoines spécifigues existoient
depuis longternps . En foit, il est vroi , gu'on ne pouvoit trouver des opplicotions, gue

sur des projets en cours, gue l'on connoissoit.

-On o lo conf irmotion gue lo vision de nuit o bien été développée à Fort Belvoir, ovec

les fonds du bureou R&D Les découvertes postérieures, qui découlèrent oussi de Io

même source , grâce oux budgets noirs , confirment ,sinon les déclorotions de P.

Corso, mois qu moins lo monière de procéder gui est restée lo même .

-Por lq suite ,guond le rythme des nouvelles éditions du livre, fut un peu colmé, Corso

étoit trop molode et trop offqibli por le troitement médicol gu'il subissoit, pour

eff ecluer les corrections nécessoires et Ie livre resto dons son étot initiql.
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-Le chef du Générol Trudeou étoit le Générol Douglos Moc Arthur. N'oubliorc pos gue

celui-ci a décloré, ou New-York Ïimes(ovont Reogon et qvqnt Gorbatchev. G-V.) :

« Lo prochoine gronde guerre pour loguelle les Américoins seront oppelés à
combottre, serq une guerte dons l'espoce, contre une civilisotion nouvelle

extrqterrestre ».

-Une des principoles occusotions contre Philip Corso est gu'il serqit un ogent du

gouvernement et gue son livre constitueroit tout simplement, un projet de

désinformotion.
W. Birnes, ossez modéréjusgue là , réfute ovec vigueur cette interprétotion.

a Le lieutenont-colonel Corso, dit-il, était outré du comportement des services

secrets 1'

« -Imogine4m'o-t-il dit un jour, nous ovons foit un effort exceptionnel de 4 ons pour

gogner lo guerre froide, gui se termino ovec lo chute du mur de Berlin. et h CIA n'o

même pos pu le prédire !» (ce fut vroi également pour les événements du 11

septembre , gue les services secrets étrongers soupçonnoient, olors gue h CIA en

nioit lo possibiliié). Avouqzgue guelgue chose vo mol dqns tes différentes ogences

d'espionnoge/ contre-espionnage, et celo depuis longtemps... ),

5o connoissonce profonde des rouoges de lo politigue. lui permettoit de prédire des

événements gui ne furent confirmés gue bien des onnées plus tord I Por exanPle : les

circonstonces du meurtre de Kennedy ou so lucide onolyse du dossier de Coré,e.

«-Non,offirme Birnes, il n'o pos écrit le livresous l'ordredes servicps secrets! Et
rien dons son livre ne peut être considéré comme de lo désinformotion.>>

LES SUITEScIe « Le jour oprès Roswell »:

fl y o guelgues onnées , des éléments nouveoux ont été mis sur Internet ,sur le site
« Corso files ». fls ont ensuite disporu. fl s'ogissoit de notes du monuscrit gui n'ont
jomois été publiées ,des révisions, des commentoires, des odditions des

ojustements. En porticulier, i! y ovoit certoins qrticles intitulés : « Un Américoin à
Rome », « Aube du Nouvel-Age ». « Jhi morché ovec les Géants ». fl y o des

indicotions nouvelles sur l'olien, des notes sur le système de propulsion des OVNI et
|'OTAN. Le livre sur lo mort du président Kennedy est en cours de publicotion. ovec

f'occord du fils de Philip Corso et de l'ovoué de lq famille. Certoins textes
proviennent des conversotions réalisées entre Le colonel et W. Birnes.. Tout ceci est
poru en portie sur « Ufo-/t/togoTine »,(Vic§ Ecker et Willioml Birnes) et serq publié

intégrolement bientôt.

cE QUE LE COLONEL CORSO N'.A PAS ECRrr :

Exominons d'abord certoines de ses déclorotions, gui n'ont jomois été enregistrées
por écrit :

Lors d'une interview à la rodio ,ovec George Knopp, à Las Vegas, le Colonel a roconté

une histoire étronge. îl étqit de service à Red Conyon, dons les onnées cinguonte,

lorsgu'il o entendu ses hommes porler d'une coverne ossez spéciole. Il portit pour

visiter les lieux dons un petit ovion, mois en plein désert ,il vit opporoître un opporeil

non conventionnel, près du sol. fl descendil et continuo son voyoge en quotre-guotre
de service. Quond il qrrivo près de !'OVNf, il poso ses moins sur lo corlingue ,
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persuodé que le métol devoit chouffer à blonc,sous ce soleil intense. A son grond
'étonnement, 

lo surfoce étort d'un froid glociol. fl pense qu'il s'ogissait du même

vaissequ gue celui que le général Oberth guotif ioit de .< mochine du temps >>'(En effet
Oberth pensoit gue ces voisseoux, devont parcourir des distonces éno?mes en un

temps relotivement court, ovoient lo possibilité de tronsformer le temps ).

A une outre occosion , il roconto et écrivit, qu'il s'étoit rendu dons lq coverne en

guestion. Ses hommes lui ovoient dit gue, dons cette coverne, couloit une riviàre si

f roîche, gu'el le poroissoit gelée.

Lorsgu'il pénétira, il se trouvq devont un àtre, gui n'étoit de toute évidence, Pos

terrestre, et gui poroissoit gorder I'entrée. C'était un de ces lieux considérés Por

les militqires, comme secret-défense. Le colonel s'est sentit soud,oin comme vtdé de

son énergie, comme si un chomp mognétigue trcversoit lo cove?ne.fl s'ossit sur un

rocher, p.it son révolver et le pointo sur lo créoture.<lene sois pos ,dit-il, si vous

êtes un omi ou un ennemi ? » -<< Ni l'un , ni l'outre !» répondit l'être'

P. Corso se mit à rire ; rl ne pouvoit concevoir gu'on puisse être ni l'un ,ni l'qutre.

Lo créoture f ixoit intensément le conon de l'orm e, 6ien gue le colonel pouvoit à peine

lq tenir,'du à so fqiblesse possogère. P.Corso demcndo ce gu'il gagneroil s'il déposoit

son révolver sur le sol-<< Vous gognerez votre mgnde, si vous êtes copoble de le
prendre». lui fut-il répondu simplement.Ceci se possoit trois ons ovont d'ovoir reçu

les documents Roswell, ou Pentogone.

Ph. Corso ovoue gu'il o cherché longtemps en voin à comprendfe le sens de ces

poroles. fl quitto lo coverne.

Une outre découverte intéressonte réolisée par le colonel Corso , s'opplique oux anti-

missiles. Le Générol Trudeou ovoit oppris gue les Soviets ovoient entroîné des

hommes, psychiguement doués, à détourner le vol des missiles loncés contre eux.

Celo était très gânont , disoit-il, cor il étoit protiguement impossible de les détruire,

dons leur vol imprévisible. Cependant, dqns les débris de Roswell, se trouvoit un

cosgue porté por le supposé pilote du vqisseou. Peut-être étoit-il destiné à

monguvrer le voissequ directernent por lo pensée? Le générol se demqndoit si un tel

opporeit pouvoit permettre de pister comptètement un missile, ofin de le détruire

.ovqnt gu'il orrive à destinotion .

Mois le colonel Corso ovoit son idée . En se bosont sur l'outopsie des EBEs, effectuée

à l'hôpitol Rqed, et sur son observqtion poussée du << cosque », gue ce dernier

constituoit une sorte d'interfoce,entre le cerveou à 4 lobes de l'olien et le système

de novigotion électromognétigue de l'opporeil. Le cosgue sembloit jouer le rôle d'un

instrument de musique gui pourroit monipuler une onde électro-magnétique,

directement à portir des ondes du cervequ. Si ces âtres pouvoient occomplir celo

ovec un cqsgue et des dispositions porticulières du cerveou, pourguoi ne pourroit-on

pos en foire outont ovec un cosgue odopté à l'humoin et un entroînement odéquot ?

f l semble bien gue la recherche d'un ontimissile psychiguement contrôlé, dons l'esprit

de Trudequ, fut à l'origine de nombreuses âf u'aes dqns ce domqine !

Cela pose des guestions :Est- ce que, bien qvont gue la CIA fosse ses recherches

psychigues, le bureou de R&D, ovoit trouvé son ProPre Progromme d'entrqînement ?
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P. Corso pensoit gu'i! étoit possible gue les humoins du futur soient des hybrides, de

plus en plus æées cybernétiguement et implontés de mini-cincuits de manière à

devenir efficaces pour les mochines de liovenir.

l.lous débottions de ces questions ,à to fin de so vie. Les critigues et les détrocteurs

exominent quelques détoils de dote ou de lieu dqns « Le jour oprès Roswell», olors

que le colonel voyoit plus grond et plus large: il se posoit des guestions sur l'impoct

des cultures olien depuis les débuts de l'humonité sur notre espàce, jusgu'ou futur de

notre roce.
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Est-ce que les modètes de développement psychigue utilisés pqr les militqires,

ovqient leur source dons un modèle alien?
Le colonel lui-mêmg s'étoit-il entroîné pour celo ?

Ce sont guelgues unes des guestions que l'on peut se Poser... commente Birnes. lÂois

lo plus gronde interrogotion du Lieutenont-Colonel P. Corso, restoit l'impoct de ce

crqsh sur l'évolution humoine.

Pour un conservoteur et un bon chrétien

bénédiction du pope Pie Xff, à Rome , Pour

cette question étoit cruciole.

comme P. Corso, (qui ovoit reçu lo

ovoir rétobli l'ordre dons lo Copitole),

Il jugeoit que cette interférence des oliens dons le développement de la roce

humoine, pouvoit chonger rodicolement lo distribution des cortes.

C'étoit son sujet fétiche et il spéculoit.
Si ces oliens, interféroient à long terme dons l'évolution de chocun, qu'est'ce que

ceto, signifieroit pour le monde ? C'est une préoccupotion gui le tourmentoit

beoucoup, à lo fin de so vie. Et il ouroit voulu donner son interprétotion, ovont de

mourir .

Voici ,engros ce gu'il pensoit :

Les ëtres gu'il ovoit vu à Rosw el n'étoient pos des nouveoux venus sur Terre. f ls lo

fréquentoient depuis longtemps...Leur constitution était entiàremenf fobriquée.

détoient des robots biologigues, crées por clonoge, pour effe-ctuer les voyoges

spotioux. Ils noviguqient por psychokinésie,,grâce à une interfoce gui omplifioient les

ondes de leur cerveau, reliée ou tobleou de bord. fls fqisoient certqinement celo

depuis longtemps. fls n'étoient pos ici, pour posser guelques voconces ou même pour

une escole vers des mondes plus éloignés ! Quel étoit leur véritoble objectif ?

Etoient-ils les seuls à visiter notre plonète ? l'opporence troublonte* de l'olien de lo

covetne, et ses poroles énigmotiques troublqient le colonel.

Il spéculoit...En observqnt l'ovolonche de technologies diverses, gui ont suivi lo

découverte de Roswell, et l'avancée par bonds, gu'o toujours connue ,lo civilisotion

terrienne; on peut pensæ que ce n'était pos lo première fois gue celo se produisoit.

Les Sumériens sembloient ovoir le concept d'êtres semblobles à ceux de Roswell. Il
pensoit gue Sitchin avoit vu juste, en disqnt gue des interventions << célestes »

ovoient modifié le cours de l'histoire de lo Terre. Des voisseoux opporoissent dons

les pictogrorr.rmes ou les hiéroglyphes Moyo et Egyptiens, jouont leur rôle dons

l'évolution de lo culture humoine.

(Suit toute une démonstrotion de lo progression du tronsistor et des circuits

intégrés gui ont obouti à lo technologie octuelle, dont les ordinoteurs de poche, et
les implonts minioturisés gue certoines personnes ont dons le corps) .

f t évoguoit oussi le micro-ship cordiogue gue porTe le vice-président des Etots-Unis :

Dick Cheney, et gui permet de reloncer son c€ur souffront d'orythmie.(plocé peut-

être por des oliens).

xC'est dommoge gu'on ne nous décrive pos l'opporence de cet olien ! Je porieroi gu'il

étoit detype reptilien .(Il est un gardien de lo bose souterraine ef il porle)6.V.
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LE TEMOT6NA6E DU PROFESsEUR RObETt

J ACOBs.

Cetémoignoge esT recueilli por le docteurSteven 6reer en novembre 2000.

En 1964, le professeur Jocobs étoit l'officier- Lieutenont chargé de

l'instrumentotion optique ou moment des tests bolistigues des missiles, envoyés de lo

bose de Vonderberg .Bose de l'Air-Fo?ce en Colifornie.

.. « ...Ce gue nous qvons photogrophié à lo bose de Vonderberg , en t964 mh offecté
pour toute lavie, et o eu un énorme impoct sur mo compréhension de l'Univers et lo

monipulotion de nos esprits ptr le Gouvernement.? ruconte-t-il.
Ce jour-là, nous testions des missiles bolistigues, gui devoient transporter des ormes

nucléoires vers leur cible. Cétait leur mission. Nous n'orrimions Pos de vroies têtes
nuclâires, mois des objets foctices dq même torme, de mëme tqille et de même

poids exocTement gue les vrois. J'étoiç l'officier chorgé des instruments optigues à

lo bose:foisont partie du 1369 ème escodron -photo et mon trovoil consistoit à
superviser photos et films sur chogue missile testé. A cette époque, nous oppelions

ces missiles balistigues :"des ICBiÂ, porce gue lo pluport explosoient ou décolloge. Et
it folhit délerminer pourguoi ils explosoient et les photos et les films servoienf oux
ingénieurs, pour gu'ils essoient d'évoluer ce gui nhlloit pos, ou moment du décolloge.

Pour ce trovoil, je portois l'insigne des missiles guidés de I'AIR-FORCE. J'oi d'ailleurs
été le premier officier photogrophe de l'Air-Force , à porter ce bodge et c'étoit très
secret, en ce temps-là.
L'incident s'est wgiment posse en 1964, porce gue mon supérieur, le mojor âÂonsmann

l'o confirmé, il ovoit noté lq ddte exocte.
Donc ce jour-là , le compte à rebours o commencé puis nous ovons entendu lo mise à

feu du missile, nous sovions doàc, quiil étoit parti. Nous ovons re.goedé ou sud ;sud-
Ouest et le missile émergeo du brouillord. CéTait beou et je confirmois so loncée

réussie. ltÂes hommes actionnoient !o comérs â^ 45 ovec une lentille de 54, et
f"ilmoient le missile . Le gros télescope BU tourno et broguû so visée sur lui. Noug

suivions et filmions. Nous oyons vu tomber le premier étoge, puis le second, puis le
troisième. A l'æil nu , àous ovons vu disporoître lq tête nucléaire dons les nuoges et
portir très hout ,comme si elle étoit ciblée sur une île du Pocifigue. Cétoit lo

première fois que nous filmions un décollage réussi. Puis nous avons envoyé !e film,
sans l'ovoir vu. Je ne sois pos exoctement combien de jours oprès, sons doute un ou

deux jours, je fus oppelé ou bureou du Commondont : le mojor Âllonsmonn, dons les
Hts Qrrortiers'de la première division strotegigue de l'oéro-spotiole. J'entroi et je
vis un écran instollé et un projacteur de 16 mm. Le mojor llÀonsmonn éffi ossis sur le
divon et deux hommes en civil, que je ne connoissois pos ,se trouvaient à côté de lui.

Cétait inhobituel. On me dit de regorder et on commenço lo projection. fl s'ogissoit
du film de lqncement des jours précédents. Cétoit net et très excitont. A couse de

lo longueur du télescope. on voyoit très bien le missile et son trcisiàme étage. Nous

ovions d'excellents opporeils. On voyoit le premier étage tomber en flommes. puis le

second, puis le dernier. Puis lo fusée prencit sc vitesse eT c'est à ce moment gu'on
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operçuT un point se former et se ropprocher du missile. C'étoit une forme de

soucoupe volonte, gui envoya un royon sur le missile. Puis l'objet se déplaço d'un guort

et à nouveou le royon ciblo lo fousse tâte nucléoire, puis enco?e une fois et encore

une dernière fois, sur chocun des guotre côtés.

Roppelez-vous )e missile voloit à plusieurs milliers de km. d'oltitude. Lo tête
nucléoire vocillo et bondit dons l'espoce, d'un seul coup. Et l'OVNf reportit dons lo

même direction à loguelle , il étoit venu. Et le missile voloit à ce moment entre
176.000 km/h et 224OOO km/h. J'oi vu ce film. le défie guicongue de dire que ce

n'est pos vrai. J'ai ossisté à lq projection. Je l'oi vu ! Quond ce fut f ini, le mojor
Mqnsmonn se retournq et me dit : « Vos hommes l'ont-ils vu ? ». J'oi répondu : »Non,

monsieur ! »Et il me demcndo : « Qu'est-ce gue c'étoit ? »-« Cela me porolt être un

OVNI ». Lo chose m'ovoit poru circuloire, de lo forme de 2 ossiettes occolées, avec

une bolle de ping-pong.Le royon de lumière étoit sorti de cette bolle de ping-pong.

Cétait cela quej'ovois vu sur le film. Après une petite discussion, le mojor me dit de

ne jomois repgrler de celo. < - Ce n'est jomois orrivé. Je n'oi pos besoin de vous

recommon der de n'en rien dtre et de vous overtir des conséquences gue celo poumoit

ovoir qvec lo sécurité de cette bose, n'est-ce pos ? » Je répondis « -Non monsieur ».

Et il ojouta 1« - Bon, ce n'est jamois arrivé !» Tondis gue je morchqis vers lo porte,
il me roppelo:« Attendezune minute !5i un jour ,vous étiezforcé d'en porler, vous

pourriez dire que c'étoit un foisceou loser, oui des foisceoux loser »

. Or en 1964, c'étoit le ; toul'début des lqsers. Nous n'ovions posyroiment de royon

loser. Ie répondis : « Oui, monsieur. » et je sortis. Je n'en entendis plus porler
pendonf 18 ons.

Je n'en oi jomois piP" «'rot, à lo bose ÿondenburg. Aucune personne de lo bose

n'o vu le film, souf moi. Mon supérieun , l'officier Lewis Clément ne l'o pos vu.

L'officier des opérotions le capitoine Kenneth Collohon ne !' ü pos vu. Le lieutenont
Ronold Boylor ne l'o pos vu. Le deuxième ossistont ,l'officier Spooner ne l'o pos vu.

Personne ne l'o vu et je n'ai'rren d.if a qui orece-soit sous les ordres directs du

mojor Florence âÂqnsmqnn. Por conséquent,personne à lo bose de Vondenburg,n'en o

rien su.

Puis, peut-être gue guelgu'un o porlé? Quelqu'un o peut-être su ? Pourtont personne

n'ovoit rien dit, jusgue là. Moi, je n'oi pos porlé, porce gue jrovois promis, bien que le
sujet n'étoit pos top-secret. Après18 qns , il m'o semblé que je pouvois le roconter.
Roppelez-vous.le mojor ovoit recommondé de ne rien dire, rnois il n'ovoit pos offirmé
gue c'étoit top-secret.6est pourguoi, je me suis permis de le roconter.Ce n'est pos

Un témoignogedeseconde moin. Cest à moi, gue c'est orrivélA moi, gui ovoit gardé

un silence obsolu pendont 18 qns!

âpràs gu'un orticle oit poru, ce fut la persécution lJe fus renvoyé de mon trovoil.

Jhvois des coups de téléphone de jour comme de nuit, souvent entre 3 heures ou 4
heures du motin, ou olors, à minuit. Des gens m'oppeloient , hurloient des injures. : «

Vo . boiser tq mère ! Retourne boiser to mèrer'l C'est tout ce gu'on disoit et on le
répétait jusgu'à ce queje roccroche.
Une nuit, guelgu'un o mis le feu à mo boîte à lettres, ovec un explosif. Lo boite o
complètement brûlé et la nuit à une heure du motin le téléphone a sonné: « On o mis

les explosifs dqns tq boite à lettres , guel beou feu d'ortifice I Vo boiser to mère ! >>
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@ha commencé enL982 el encore, ensuite. Et je peux vous dire, gue depuisgue lo

l'émission-rudio « Histoire » o porlé de l'offoire ,les coups detéléphone ont repris .

Yqrs clécrochez et il n'y o rien. Vous dîtes : Allo ! Personne ne répond et on entend un

clic bizorre. Cest déconcertont . tl/lois j'oi oppris à ne plus réogir. Je n'y fois plus
oftention. A guoi celo les ovoncero de me tuer ? A guoi celo les ovoncero de me

discÉditer ? fls ne me feronT rien de plus gue ce que Philipp Kloss m'o foit. Ils
vtr.rhnt me rendre fou ? Cest le plus ,gu'ils peuvent me foire.
Je pense gue cet horcèlement foit portie de leur volonté d'empêchet que le sujet
soit pris ou sérieux . Toute personne gui essoie de s'informer sur les OVNI est
ridiculisée. Je suis professeur dons une gronde Université et je suis certoin que mes
collègues se mogueroient de moi, derrière mon dos, s'ils entendoient dire gue je
m'intéresse oux objets volants non identifiés. Cest simplemenf guelgue chose gu'il
fout occepter. L'Air-Force nie tout. Est-ce gue je foisqis portie de l'Air-Force?
L'Air-Force le niera. Etois-je à Vandenburg? Comme je n'étais pos dons l'Air-Force,
je n'étois pos à lo bose de Vondenburg. Y ovoit-il un site de lqncement de missiles sur
lo côte Colifornienne? Non, il nÿ en ovoit pos!Cest ridiculelLo bose existe,à
f'endroit gue j'oi indigué" Et on peut lo voir, chogue fois gu'un loncement est effectué.
Et les photos de tous ces lancements existent.
Pour confirmer rnon histoire, Lee 6rohom o recherché Florence Monsmann ,le
Commandont gui m'ovoit imposé de me toire. f l est mointenont rancher à Fresno, en
Colifornie. fl o écrit àLee gue tout ce que Bob ovqit dit, étqit rigoureusement exoct.
rl confirmé mon histoire. ef il o continué de le faire, année par année ,chogue fois
gue quelgu'un prenoit contoct ovec lui. Il disoit « C'est exoctement ce qui est
orrivé ».Je l'oi odmiré. Il est mointenont décédé. Il étoit mon héros .Le mojor
Monsmqnn m'o oussi roconté, gue peu oprès gue je suis porti ,les deux typesen civil
ont pris le film et des cisequx et ont découpé lo portie du film , sur loguelle on voyoit
l'oyNr.
Et ils l'ont emporté dons leur ottoché,-case. fls hissèrent le fitm restont ou mojor

en lui disont << Pqs besoin de vous répéter dene rien dire. L'incident est clos». Et ils
s'en qllèrent. Le mojor ne les o jomois revus.
,lÂonsmonn sovoit porfoitement lire les films et il disoit gue ce ne pouvoit âtre
gu'extroterrestre. fl ojoutoit gue ce rqyon ressembloit à un royonnement de plosrho.(d.
porticules ?)
Cétait un homme très honorable et un grond scientifigue. tre suis heureux gu'il oit
confirmé mes dires.. î
Pourguoi ourions-nous inventé cette histoire ? gu'ovions-nous à y gogner p Nous ovons
été persécutéa.A un moment , j'oi perdu mon trovoil d'enseignont, J'oi souffert de
horcèlement,dès gue j'oi commenrcé à révéler l'histoire.
Je ne sois pos pourguoi, le Gouvernement coche ces informotions, olors gue les
citoyens de ce Poys ont le droit de sovoir. C'est lo ioison pour loguelle , je porte et je
continueroi, tont gue je seroi vivont. Je n'oi. jornais vorié dons mes déclarotions,
Porce gue c'est la vérité. J'oi eu des lettres désobligeontes ,des coups de téléphone
injurieux, j'oi subi des humiliotions de sceptigues'tels gue Jomgs O'beng de lo Noso
et Philipp Kloss, gui sont payés por le gouvernement des USA et gui conïinuent de me
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colomnier. Ils peuvent bien me foire du tort , mois ils ne doivent pos toucher à h
réputotion de Sonny /lÂonsmonn I

(résuné de la conclusion)
Lo plus gronde découverte de l'histoire de l'humonité est gue nous ne somnes pas

seuls, ici. Cest très importont et oussi très excitont de sovoir gue nous pouvons

progresseî, que d'outres le tont...Cest pourguoije porleroi et je continueroi.

Que vouloient-ils nous montrer en froppont sur cette tête de missile focttce?
Peut-être ne désiroient-ils pos gue nous loncions nos missiles ntr f,loscou ? Ou çrc
nous orrêïions tout celo ?
Recgon o mis sur pied le progromrne « gue?re de.s éloiles », pour. disqit-il, proté4ea

les USA, et protéger les Russes, nos onciens ennemis.6ntre gui ? Contre guoi ? »

Le Docteur Gre.er conclue en disont gu'il o entendu de nombrcus2s histoires de ce
type sur des instollotions de l'qrmée. fl pense que certoins f.T.veulent qw nors
orrêtions lo course oux ormements destructeurs.

iv'r+w " di se losure project.,
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L NCIDENT DE KINROSs.

Dons le hlufon 2003, un ancien militaire des forces ropides de déplocement(RDF),

ruconte d'une manière romancée l'incident de Kinross. Cet homme : David ll/alks-As-
Bær, est dbrigine indienne ,et il est naintenanf journalisfe ef pilote d'hélicoptère.

L'incident lragique de Kinross a eu lieu au-dessus du lac lLichgan en novembre 1953.

Lhuteur donne le résuné de la vérifable affaire à la fin de son article. fl indique

Qalenent le site du CUFON . En effet , la loi sur la liberté de l'informafion o révélé
cette histoire qui nétait pos connue, et vous en frouverez fous les défoils sur:
vww..cufon.org/kinross. Voici ce qui s'est passé réellom ent'

Vers 18h15,\e23 novembre 1953Un OVNI est operçu sur les rodors de lq bose de

TRUAX (Wisconsin), volont ou-dessus du Loc Supérieur. fl se trouve à 30000 pieds,

et se déplace de moniàre errotigu e,On envote de lq bose de l' Air-Force de Kinross, un

ovion de combot d'interception, un FSg,porfoitement équtpé, à 18h.22. A bord sont

deux militoires : le copitoine Felix ÂÂonclo et son odjoint ,Robert Wilson. A 78h.4l,le
rqdor << Noples » reçoit l'imoge de l'ovion sur l'écron. On dirige le F 89 de monière à

rencontrer !'objet inconnu. fl descend jusgu'à 7000 pieds, il tourne d'un ongle de 20

degrés, foit untour et le pilote indigue gu'il operçoit I'OVNIà lo posifionde 1lh.et à

160 km. de lq bqse de Kinros (100 miles). Ce pilote expérimenté ovoit à son octif ,

plus de 800 heures de vol. En effet, sur un qutre rodor de lo bose, on qPerçoit à lo
fois l'ovion et I'OVNI. Ils se trouvent tous deux ou nord du loc Michigon.Il est
?3h;55 Tout à coup, on operçut l'OVNf gui se met à tourner outour de l'ovion, puis

les deux objets semblàrent se fondre l'un dons l'outre et tous deux disporurent de

l'écrqn rqdor. Le contqct rodio émit un son strident, comme si il y ovoit eu un choc

électrique , puis plus rien. On ne retrouvero pos l'ovion, ni ses occuponts. fls ont

disporu à jomois. Les enguëtes de I'USAF et de lq RCAF ne donneront oucun résultot.
On o conclu ,sons trop y croire, que l'ovion ovoit été pris dons une tempâte de neige.

Le compte-rendu officiel de cet incident s'arrête là. Mqis lo suite o été occultée

volontqirement.
Enréalité, L'OVNI NE DISPARUT PAS DE L'ECRAN RADAR !fl o encore été operçu,

SEUL , puis il est.porti définitivement.
D'outre port, cet engin non identilié s été operçu por un ovion Conodien de l'Air-
Force Dqkoto , un C 47 -912, gui voloit de Winipeg à Sudburry ou Conqdo,lorsgu'il

survoloit le loc Michigon.
Dovid Wqlks-As-Beor réoliso une enquâte sur ce cqs et il opprit gue des personnes

gui hobitoient sur les bords du loc Michigon à l'époque ,rocontent que lo semoine qui o

suivi cet incident, il y eut une grosse octivité militoire ou nord du loc. Lo presse n'en

o pos parlé. Pqr contre, des rumeurs circuloient dons les journoux, gue des

recherches étoient effectuées ou centre du loc Supérieur.(Sons doute pour égarer

les soupçons.)
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UN SECOND INCTDENT EN 1994 :

Dovid opprit qu'un outre incidenT à peu près sembloble, mois moins dromotiqtre, a eu

lieu le I mors !gg4,entre th30 et 11 heures du soir, ou-dessus du hc Michigon.

Un très gros OVNI fut observé, non seulement sur les rodors des boses météo, mois

por de nombreuses personnes.Plusieurs hobitqnTs et des policiers locoux ont

témoigné de I'observation d'un grond OVNI ,qui filoit à une vitesse extrême vers les

guortiers ouest de lo ville : Hollond.(Wisconsin). Cette fois oucure interception n'o

été commandée.

Conclusion de Dovid Wolks-As-Beor :

Ce qui est orrivé ou Ârlichigran, en 7994 a eu de nombreux témoins. fl fut donc

difficile de le nier. Je crois, conclue le journoliste, gue le gouvernement nous coche

beoucoup de choses. Jd n'oi rien contre lui. ni contre les militoi,:es de hout rang, dont

beoucoup sont honnêtes et scrupuleux. ÂÂais il suffit de se roppeler gue des

expériences biologigues secrètes ont été lestées sur les équipoges de destroyers, à

lo fin des onnées SO. Les morins de ces boteoux ovqient été isoles de cette monière,

et on leur o fait des tests dongereux .L'US Navy vient de reconnaître les fqits, sous

lo pression des journoux, et odmis de soigner les hommes molades .consécutivement

à ces essais. Vous pouveztrouver d'outres exemples:l'ogent orûnge, ou Vietnom, ou

cours de tests nucléoires pendont les onnées 50,où des milliers de militoires inconnus

furent soumis à des rodiotions . On comprend olors pourquoi,lo simple disporition d'un

ovion ovec deux hommes ,provoguée por un OVNI, fosse l'objet d'un cover-up-
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LA BASE DE SANDIA -Nouveou-Mexique.

Cette bose possédoit jusgu'en 1985, le stock de tâtes nucléqires de /lÂonzqno. Sous lq

base ,se trouvent de nombreux souterroins avec des sqlles, dont certoines sont très
secrètes. Sur lo porte de l'une d'entre elles, on peut lire ; << à ouvrir seulement sur

l'ordre du Président des Etots-Unis ».

Le ?2 février ?OOI,l'émission de rodio :Art Bell reçut une lettre, d'un correspondont

(gu'elle connoissoit, mois) dont la nom n'o pas été révélé, pour so sécurité.

.,. <( A lq fin des onnées 80 et encote ou début des onnées 90, j'étois technicien dons

les ormes nuc!éoires, à lo bose de l'Air-Force de Kirtland -Sondio, Albuquerque,.

(Nouveou-ÂÂexigue).

Cette bose.contenoit le stock des ormes nucléoires de Monzono.

Sur lq colline il y o 4 unités principoles. Les unités 3 et 4 étoient celles, où on

trovoilloit sur les ormes nucléoires. L'unité 1 obritait les loborotoires de Sondio, et
f'unité 2 étsit encore plus secrète et plus enfoncée dons lo montogne. En plus, il y
avaitl1? bunkers utilisés pour les stockoges, dont 80 pour les ormes nucléoires et
les outres ( ?)opportenoient ou loborotoire. Lo bose entière est très bien protégée....

J'oi travoillé et vécu à lo bqse , pendont 6 ans. Les qrmes nucléoires étaient
porfoitement à l'obri...Mois lors des exercices de simulotion de défense, on nous

disoit :si deux groupes de terroristes ottoguent en mâme temps ,un ou stock d'ormes

et un à l'usine 2, il folloit loisser prendre les ormes nucléoires et essoyer de souver

nos vies. L'usine 2 se trouvoit hors de nos limites pour nous, les militoires ordinoires.
Son entrée étatl gordée por l'élite de lo sécurité, un groupe inconnu gue nous ne

fréguentions jomois. Presgue toutes les semoines , une olarme sonnoit. Et chogue

fois. deux d'entre nous devoient oider le technicien à ouvrit le bunke? en guestion. Lo

pluport du temps, c'était des souris gui ovoient déclenché l'qlqrme.
Une nuit où j'étois de garde,je fus réveillé à Zheures du motin. L'olorme ovait sonnér

à l'un des bunkers , gui n'ovoit jomois contenu d'ormes nucléoires. Nous ovions un jeu
de clés spéciol pour l'ouvrir et des-policiers militoires nous occompognèrent.
D'oprès lo boue et l'encrassement gu'it y ovoit sur lo porte et la serrure, je peux vous

dire gu'il y ovoit longtempg que ce module n'ovoit pos été ouvert.
Nous l'ouvrîmes et letechnicien pénétra à l'intérieur. Lo première solle ovoit 18 m. de

long environ. On y voyoit des'RANGEES DE CERCUEILS PLOÀÂBES. Ils mesuroient
2,40m. de long et 1m de large et 7m de hout. Je crois gu'il y avoit 6 rangées de 4.

Une borrière séporoit l'entrée, des cercueils.
Ceci vous donne une petiteidée de ce gui pouvoit se trouver dons cette bqse.... »

www.uf oconspirocy .com/ reports/nso.foci I ity.sond io-bose
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LA BASE ALIEN DE PORTO RICO.

Tout ce gui o troit à lîle de Porto Rico est porfoitement enguâté por plusieurs

ufologues de renom, comme Mogdolena Freixedo et trorge Mortin. De nombreuses

monifestotions insolites se produisent sur lîle :chupocqbros, OVNf, mutilotions

onimoles ,enlàvements etc...Elles évoquent lo possibilité d'une bose qlien à proximité.

D'outres'port ,on y trouve une efftcoce prédominonce militoire oméricoine ovec lo

présence de boses U5, oussi bien lerrestres gue novoles.

C'est précisé,ment un officier de lo Novy, gui o révélé celte présence d'une bose

otien, à Jorge Mortin ,en 7976,ce que ce dernier soupçonnqit depuis longtemps.

-<< ...Oui, comme vous le disiez, nous sovons gue dqns le sud-Ouest de Porto Rico, il

existe une énorm e base souterroine, gui s'étend sous lo mer, jusgu'à lîle de Mono.

C'est une bose de << guelgue chose ou de guelgu'un >> ,gui n'est pos d'ici, et gui opporoît

être EXTRATERRESTRE.

Nous ovons suivi et observé lo situotion depuis plusieurs années et nous sovons

gu'fLS y sont.
Mois comment pouvons -nous le dire ou public ?

Une des principoles peurs du âouvernement Américoin est que lq soudoine

connoissonce de la vérité puisse couser lo ponigue, et por-dessus tout une porolysie

de l'octivité économique mondiole et que celo conduise ou choos. C'est très tràs
délicot I

Nous, les militqires, ovons le devoir de pourvoir à lq sécurité de nos concitoyens et
nous fqisons notre job. Vous pouvez ne pos vous en opercevoir, mois c'est bien ceque

nous fqisons.
Mois finolemenl, lorge, je vous respecte porce que je remorgue gue vous foites

votre job sérieusement . Pour l'instont , je ne peux vous en dire plus , mois j'espàre

pouvoir vous renseigner dovontoge plus tord ! Cor les gens commencent à sovoir ce

gui se posse. Je ne peux vous donner plus d'informotions mointenont, mqis dons 4 ons,

je seroi à lo retroiteetje pourroi certoinernent vous en dire beoucoup plus.*

Je peux vous ossurer gue BEAUCOUP, BEAUCOUP DE CHOSES VOUS

SURPRENDRONT. ».

Or, quelgu'un est ollé dqns cette bose.

Un jeune homme se roppelle ovoir été conduit dons une bqse souterroine des

environs de Lojas. fl o des souvenirs en << gruyère>>,c'est-à dire des sketches

bien précis, mois sons lioison entre eux. Ce fut un homme grond d'opparence

humoine blond, hobillé d'une combinoison serrée, ovec une ceinture, gui

l'emmenq et lui servit de guide.Il lui fit visiter toute lo bqse et le dessin ci-

oprès, a été foit por lui. fl dit que cette bose se trouve sous l'qérostot. Ce

dernier est un bollon de surveillonca instollé ou pied des Mts de lo Sierro

Bermejo.

En obsence de foits motériels , le jeune homme Pense que cette vision lui est

venue en rêve. Cependant lo précision du dessin foit soupçonner une réoliTé

bien motérielle. Les gens du Poys s'inguiétont des ropports entre toutes les
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observotions et.les bqses oméricoines, il se dit gu'il folloit envoyer ce shénro à

un journoliste Julio Victor Romirez, gui le publio dons son journol. fl n'y o
qucune preuve oux déclorations du jeune homme. Ce dernier Pense gu'il s'ogit
d'une bose conjointe oux militoires et oux gris. Apporemment , il ne s'ogit pos

de mifitoi?es de l'Armée régulière.(Il peut s'ogir d'un groupe très spéciolisé,

comme celo se passe à Dulce, por exemple.)

Lo porution de ce shémo descriptif nit en émoi les outorités fédéroks de

Porto Rico. On nio forouchement gue cette bose existoit. Des enguêtes furent
réalisées, qussitôt. Le jeune homme, fut intemogé mois opporemment pos

inguiété.(protégé?) Tout le personnel gui trovoilloit dons les bôtiments de

f 
'oérostot, fut minutieusemen t interrogé.

Pourguoi cet bronle-bos de combot ? Qu'y o t-il à cet endroit ?

L'oérostot lui-même ,opportient oux qutorités américoines. Olficiellernent il

sert d'observotoire, pour dépister le trofic de lq drogue, ce qui est ossez

surprenont. Mqis bien des mystères circulent sur ce bollon.

1-l'écron-rqdor de l'oérostot est relié à lo stotion novole US de Cerbo(est de

Porto Rico) , à lo bose novsle US deToo Bojo(côte nord) et oux houts-guortiers
qméricoins de lq copitole Sqn Juon.

2- Les techniciens de I'aérostot sont priés de guitter la solle de contrôle,

lorsque des OVNI opporoissent et seul le personnel oméricoin reste sur les

lieux. D'oprès les rumeuîs, cet aérostot serviroit à repérer le possoge des

OVNf, leurs points d'émergence et de sortie de lo mer.

3-Surveiller les entrées et sorties de la bose olien prof ondément enfouie sous

lo mer de lo côte Ouest.

A propos des OVNI operçus ou-dessus de cet endroit, nous citerons guelgues

exemples. /tÂois le plus spectqculoire est le cos du 28 décembre 1988.

Tout o commencé ce jour-là, por l'observotion d'un immense OVNI, évoluont

ou-dessus de lo région Lojos-Cobo Rojo . De très nombreux habitants ont

signolé cette présence. L'engin trionguloire portoit une grosse lumière joune

sur te côté .Deux jets de combot :des F 12 Tomcot furent envoyas à so

rencontre et le poursuivirent ,soudqin le voisseou s'qrrêto à mi-houteur et
semblo heurter l'un des ovions gui possoit derriàre lui. L'ovion disporut de lo
vue. Il s'étoit évonoui, devont tous les témoins médusés. Le second ovion subit
le même sort , presgue en même temps. Après celo, l'OVNf restq à 30m

environ ou-dessus des polmiers de lo piscine de Somon , puis un flosh
éblouissant écloto sons bruit. On vit olors deux porties de l'engin se séporont.

Chocune étoit un voisseou trionguloire ,l'un, entouré de lumière ?ouge,l'outre

de lumière joune. Les deux voissequx portirent à toute vitesse ,le premier vers

le nord, le second vers l'Est. Les ovions et leurs pilotes ne sont jomois

réapporus.

fci se ploce une onecdote surprenonte :

Un ingénieur de Porto Rico trovoillqnt dons une fobrigue de motériel

électronique, ovoit un omi qméricoin de 60 'qns environ,gui trovoilloit dons la

++



même usine. Tout le personnel pensoit gue cet oméricoin foisoit portie des

services secrels, cqr dès que le moindre incident se produisoit dons l'usine,

guelgu'un communiguoit ovec lui, por rodio, et il guittoit son trovoil. Lorsgue

l'incident des deux jets se produisit, I'ingénieur oméricoin s'écrio sur un ton de

ploisonterie :

<< fls ne sont pos perdus ! Nous sovons où ils sont et nous irons les sortir ! >>

Puis devant ses comorodes interdits, il se rendit compte de ce gu'il venoit de

dire, se tut et sortit immédiotement.

Ce qui lqisse à penser gue certoins sovent ce gui se trame, ou sud -Ouest de

lîle de Porto Rico.

D'outres observotions ont eu lieu ou-dessus de l'aérostot et de so région. En

voici guelgues unes :

-Le t7 juin 1991, une fomille de Lojos voit une soucouPe volonte ovec une

coupole et de brillontes lumières stotionnont ou-dessus du rodor de l'oréostot.

Cette.fomille téléphono oussitôt à lo police de Lojos. Le sergent Toro

répondit : << Vous n'ovez rien vu I ne parlez de ceci à personne ! ».

-En décembre L995,une énorme lueur est signolée, semblont sortir du sol, près

del'sérostot. Puis un objet monte. C'est un disgue lumineux coloré.

-L'ingénieur Porto Ricoin, cité tout à l'heure , ovec un omi ,rouloient sur lo
route de Lq Porguero (province de Lojos) lorsgu'ils virent un objet circuloire

sortir ou-dessus de lo montogne. Il étoit de type Soturne entouré d' une lueur

rouge.f l émettoit un bourdonnement sourd et il portit à 45 o à toute vitesse

dons le ciel. Un peu plus loin ,proche de l'endroit d'où l'engin étoit sorti, ils
apelçu?ent deux comping-cors noirs oux vitres enfumées, stotionnont dons le

noir. En possont pràs d'eux , ils virent gue deux personnoges l'occupent et ils
boisseirsrl leur vitre Pour loncer : << Vous l'avez vu ? >>. Âtlois Personne ne

répondit, les deux personnoges droits sur leur stège tournèrent leur tête dqns

le sens opposé oux outomobilistes. Devont un tel comportement étrange, les

deux hommes s'en ollèrent, décontenancés.

-Une outre personne signole gue dons cette région, des jeeps militoires d'un

type inconnu , que les hobitonts oppellent des << sopos », circulent,

occompognont un gros comion ovec un objet très volumineux comouflé sous une

bôche. Ce pê,cheur de nuit soit, de guoi il s'ogit. Il o vu plusieurs fois, l' objet
instolfé sur lo ploge à Papoyo, à côté du comion et des ieeps. C'est un

instrument bizorre ressemblont à lo fois à un télescope et à un conon. Il est

brogué vers les étoiles, dons des directions diff érentes. Et toujours entre

deux et trois heures du motin.

Nous sommes vroiment devont un des mystères de lîle . Nous ne Possédons pos

assez d'éléments pour offirmer que cette bose est olien ou olien-terrienne lfl
foudroit gue l'officier de lo Novy, cité ou début de ce chopitre nous révèle ce

gu'il o promis. Mois s'il est en retraite depuis l'on 2000, il n'o pos parlé
qpporemment I Peur ou impossibilité ! Dommoge, une fois de plus !

Sou rce : F SR r l/l Pwrubry P 2.oaL
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Nous allons aborder à présenf une série d'observations d'OVNf au-dessus de siles
<< appelés sensibles >»,ou des bases imporfanfes. Ces cos rappellent ceux de

Bentwafers en Angleterre et de forf Benning , aux USA.
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OB5ERVATION5 D'AVIATEURS MILITAIRES

En Fronce :

Le lundi 7 mors lg77,le commondont de l'escadron de bombordemenf Arbois roconte une

rencontre inopinée, oprès ovoir eff ectué une mission de nuit, sur miroge IV. << Nous venions

de dépasser Dijon lorsgu'une lueur opporuT sur notre droite...Ce n'était ni un ovion , ni un

missile. Je me Suis dit : << Qu'est-ce gue c'est gue ce mochin ? >> J'oi viré sec, le plus que je

pouvois. Cet objet étoit droit sur nous, comme s'il olloit tirer sur la miroge. Cette« chose »

est olors portie à une vitesse inoui?. Trenfe seconde plus tord, lo .. chose >> revenoit. Je

hurloi! qu rodoriste. J'ovois l'impression gu'»il » étoit plus gros gue mon ovion. J'ai

tellement eu peur, que je n'oi pos pu dormir pendont huit jours... >>

En Belgigue :

Le somedi 31 mors.1990,lo sirène de lo bose de l'ormée del'Air de Louvoin se met à hurler.

Le rodor adétecté un écho non identifié dons l'espoce aérien A minuif deux chosseurs F16

A décollent pour essoyer d'intercepter l'intrus...

Voici le témoignoge du commondont Yves Meelsberg,l'un da ces pilotes . « Je ne guifte pos

des yeux mon écron rodor..,le mystérieux OVNI mointient le cop , plus ou moins vers le N-
O...Il chonge constomment de direction . Le spot remonte à 3200m. et il se ploce foce à nos

F16, pour soudoinement plonger vers le bqs. »

L'objet joue à coche-coche avec les pilotes, gui n'operçoivent rien visuellement, mois le
suivent sur l'écron -rodqr.
Le commondont Meelsbarg rcsle perplexe:
<< Aujourd'hui encore,ie ne m'explique toujours pos, ce que j'oi poursuivi cette nuit-là. Je
ne peux exclure oucune hypothèse. »

Au Pérou :

Nuit du 74 décembre 2001. Un Cessno 650 opportenont à lo Direction Générale de

l'Aéronoutigue Chilienne (DGAC) se dirige vers Sontiogo du Chili et survole lePérou.
A son bord, se trouvent guelgues uns des militoires les plus hout-placés du Chili , dont ld

Générol de brigode oérienne llÂqrio Avilo Lobos , le Directeur-générol de l'oviotion civile,le
directeur de lo Compognie notionole :LAN CHILE et un responsoble de lo planification des
vols. A 3h15 du motin, les deux pilotes et les possogers operçoivent trois lumières
rectanguloires vertes qui suivent l'avion pqn/ont un quort d'heure. L'un des pqssogers, !e

colonel Solgodo ouro l'opportunité de prendre deux photos. A l'otterrissoge à Sontiago,
l'équipoge rédige un ropport off iciel contresigné por tous les passogers. On æéera ou Chili,
à lo suite dç cat incident, un bureou d'enquête sur les OVNI.
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L'AVENTURE DE ROBERT 5ALA5.

L'oventure de Robert Salos est connue de nombreux ufologues. Elle a été

rocontée por Joël ltÂesnord dons son excellente leYue: « Lumières dons lo

nuit » . llÂois il seroit dommoge de ne pos l'évoguer ici ,à cquse de ses

implicotions intéressontes. Je choisis de le foire à portir d'une interview

donnée por R. Solos à Lindo âÂoulton- Hoowe, en novembre 1996

[" Glimpses of other réotities no 2). Nrous n'en citerons gue les extroits
les plus signif icotifs,É
Robert Solos esi un officier de l'Air-Force, gui o choisi,lui oussi,de porler

d'un événement ,gui s'est déroulé en 1967, olors gu'il était responsoble à !o

bqse de loncement des missiles de ÂÂolmstrom.

rl s'ociupoit des missiles nommés « November Flight » nucléoires

strotégigues et son éguipe progrommoit lc moinTenonce de ces engins

strotégigues très penformonts.
Solos :

..Cétoit le 16 mqrst967,et il étoit tôt le motin,. Nous prenions des tours
de gorde, cor lo surveillonce étoit nécessoire 24 heures sur 24.J'étois

dons le bôtiment souterrain ,ou centre de contrôle de loncement.

Les gordes se tenqient qu rez-de choussée, juste ou-dessus de nous. Je me

souviens ovoir reçu un oppel de l'un des gordes gui me dit, qu'il voyoit des

OVNI évoluer ou-dessus de lo bqse. Cétaient de brillontes lumières volont

très rapidement et effectuont d'étronges monæuvres .Ce ne pouvoit âtre
des ovions...

Quinze minutes plus tord, le garde de sécurité me roppelo. Cette fois so

voix étoit ogitée et emplie de tereur .fl m'onnonço gu'un objet étoit
stotionné ou-dessus de lo porte extérieure. Il était rouge brillont

,complètement silencieux en forme de soucoupe. J'étois troublé par le foit
lui-même et por lo peur, gue je percevois en lui. Soudqin il me dit gu'il s'en

olloit parce gue l'un d'eux étoit'blessé, et il roccrocho.
Lindo :

Est-ce gue celo impliguoit gue I'OVNI ovoit en guelque sorte blessé

l'homme ?
Solos :

Cest lo premiàre chose gui me vint à l'esprit. Mois plus'tord , j'oi oppris

gue le gorde ovoit été, blessé en essoyont d'opprocher de I'OVNI.

Lindo :

Une brûlure ?
Solos :

Non, je pense gue le gors étoit en hélicoptère au-dessus de lo bose-

{ tc.rd"ril- ,nfe-3nale menl clctng " Ci,'n s cl' oxrl Sutr- 6J'avtfres îco[ , tei;,
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Lindo :

Avez-vous retrouvé
Solqs :

Non, c'est ce quej'essoie de faire.
Lindo :

Etes -vous sorti ?

5olo3 :

Non, nous ovions pour consigne,

réveillé mon commqndont et je lui

ce gorde ou d'qutres ?

de ne jomois guitter notre poste. J'ai
qi raconté les deux oppels gue je venois

de recevoir.
A ce moment, nos missiles tombèrent en ponne .Nos olormes sonnoient, des

lumières s'ollumoient. Ils étoient opporemment en état de morche, mois

nous étions incopobles d'ossurer leur loncement.

Lindo :

Tous ?

Sqlos :

Lo pluport. Mois en porlont ovec mon commondont por lo suite, il me

confirmo gu'il s'ogissoit de 5 missiles, en même temps. Mois mâme si un

seul devenoit inutilisoble ,c'était déjà inhobituel, cor nos missiles étatent
tràs sûrs.

Lindo :

Vous pensez qu'il y o un lien entre I'OVNI et cette panne ?

Solos :

Plus gue celo I Tout le système de progrommotion des missiles ne morchoit
plus. Dons les minutes gui ont suivi l'observotion de I'OVNI ,les missiles
sont tombés en ponne. Dès gue ce fut foit, l'OVNf portit. Un gorde me

téléphona en onnonçont: << Il est porti ! ».

Lindo :

Que s'est-il possé ensuite ?

Solos :

Lo procédure hobituelle. Nous ovons demondé oux hommes de Io

mointenonce de sortir et envoyé les potrouilles de sécurité. D'oilleurs ou

cours de' ces potrouilles, on nous signolo gu'un OVNI se trouvoit ou-dessus

d'une outre de nos boses de lqncement. Puis, nous ovons reçu un coup de fil
de lo solle de contrôle de cette outre bose, onnonçont gu'il leur étoit orrivé
lo même chose. C'était << Echo Flight », gui se trouvoit à 16 km de nous.

Douze de leurs missiles étoient en pqnne. En ooût 96, je suis ollé àGreot
Folls (Montono) pour essoyer de glaner des confirmotions, libérées por lo
loi de liberté de l'informqtion. Et j'oi obtenu le ropport de novembre 67
issu de cette bose....

Lindo :

!t+



A port ce jour-là, plusieurs missiles sont-ils tombés en Ponne en même

temps ?

Solas :

Jomois ! Les missiles ne sont jomois reliés entre eux , pour éviter ces

désogréments .Les forces oériennes ont étudié cet occident, ils en

discutèrent âprement mois ils nq découvrirent Pos lo roison du

désomorçage de ces ormes. Même deux ingénieurs ,qui trovoilloient pour

Boing à l'épogue et gui ont enguêté sérieusement, n'ont pos Pu découvrir lo

couse.

Et pourtont l'Air-Force o décloré en t969, deux ons opràs cet incidenT,

gue les OVNI nbnt jomois eu d'impoct sur lo Sécurité Notionqle du Poys !

Lindo :

Quelle est votre réoction quond vous ente ndez)'Air-Force mentir oinsi ?

Solqs :'

Ces deux incidents ont été déclarés top-secret. Nous ne devions pos en

porler, mâme pos entre nous. Aucun d'entre'nous n'o porlé. Ce n'est gu'en

1994, gue nous ovons vu gue ce dossier étoit déclossifié. Chez nous , il y
ovoit trois gordes à l'étoge et d'outres dehors ,gui ovoient observé
l'OVNf. A Echo Flight,les gordes et tout le personnel de mointenonce ont
vu égolement l'OVNf.
Lindo :

Pourguoi pensez-vous gue !'Air-Force o choisi lo politigue du mensonge?

Solos :

C'est une bonne guestion. J'oimeroi connoître leur motivotion de leur
propre bouche.
Au cours de l'enquête gui o eu lieu, on o oppris gue le même incident s'étoit
produit deux qns ouporovont à Alpho Flight, le t6 décembre 1966.Pour mo

port , je pense gue le public devroit connoître ce gui se posse. Celo nous

concerne tous.

Lindo :

Vous q-t-on mis à lo retroite oprès celo ?
Solqs :

Non. J'y suis resté de 1966 à 1969.Lorsgu'on est rentré à lo bose le
lendemoin, notre chef de contrôle fut très chogué de ce gui s'étoit
produit. fl nous o dit, qu'il n'étoit pos possible gu'il s'ogisse d'un exercice
commondé ou plus hout niveau. fl aurqit été prévenu,.et lo perte étoit
beoucoup trop importorlte . Les hommes étoient responsobles de lg bonne

morche de ces missiles. ÂÂois comme l'enguête n'o pos obouti, il n'y eut pos

de poursuite. Personne n'o été punl. llÂois nous ovons du gorden le oecret
sur cet incident.
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Nous étions en pleine guerce froide et engogés dons la guerre du Vietnom.

Ces missiles détruits représentoient une forte perte strotégigue.
A lo fin de 1975, d'outres missiles ont de mâme, été désamorcés à lo
frontière conodienne. En conclusion ,nous pouvons dire ,gue des OVNI sont
copobles de meftre des missiles hors d'étot de nuire , en se posont

simplement ou-dessus. On o suggéré gue ce comportement n'étoit pos une

oction démoniogue envers un poys, puisgue dons d'outres endroits de !o

plonète ,de tels incidents se sont produit§. Peut-être, ces opérotions
porticipoient -elles ,ou nous ont-elles incité à coopérer ou progromme de

réduction des ormes nucléoires dons le monde 2 conclue Robert Solos.

Des cibles mobiles, comme par exemple, un porte-avion , près de Cuba, peuvent âhre
lbbjet de la curiosité des dliens.
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L'OBSERVATION DE L'OFFICIER JORDAN :

Horry Jordon o servi comme expert -rodoriste sur le porte-ovion : Fronklin
Roosevelt, de 196? à 1965, .gui qvoit so bose à lîle de Cubo.

I! expligue d'obord en quoi consistqit son job. Il foisoit portie des services secrets

et à f'épogue les f orces novales oméricoines étoient sujettes à de fréquents survols

por les ovions russes :Beor, gui possédoient des ormes électronigues très
performontes. Il sunveilloit donc le ciel ,ovec les rodoristes , de monière à

intercepter toute intrusion,C'était un spécioliste très quolifié, pour onoÿser el
décrypter les données électronigues el les émissions rqdio.

Le novire croisoit sur les côtes de Sordoigne ,en Méditerronée. Cette nuit-là, à lo
fin de l'année 1963, il étoit 2 heures du motin, lorsque Jordon, gui étoit de gorde

dons lo solle du rodor, operçut sur l'écron, un immense objet à environ 960 km du

boteou. Il fit quelgues ojustements et put déterminer gue l'objet étoit à 8000 pieds

et qu'il monto à 65000 pieds en 20 secondes. fl restq ensuite immobile à cette
oltitude.
L'officier de bord, le Commqndont 6ibson, vint voir l'écron rodqr, expédia son scon

de contoct, et fit éveiller le Copitoineduporle-ovion. Mois ovont, roconte Jordon, il

me dit: << Jordon, vous n'ovezrien vu I -Oui, monsieur. >>

Le copitoine ordonnq le chongement de direction du voisseou, de mqniàre à ce qu'il

fut sous levent, ougmento lo vitesse et donno l'ordre oux ovions de décoller.
Je continuoi à regarder l'écron. Nous étions guotre à observet, en silence. Je vis

portir nos Phontoms F485. Dàç gu'ils otteignirent une certoine oltitude, ils foncàrent
droit sur lq cible. Apnàs 15 ou ?0 minutes,ils en étoient très proches. fls tournèrent
leur rqdqr conique et l'objet disporut de mon écron. Les oviofeurs , pour leur port,

n'ont rien capté sur leurs écrans de bord. Le copitoine continuoit de mointenir son

nqvire foce ou vent, pour permettre oux ovions d'otterrir, à tout moment, sur le
pont. Les ovions revinrent et guond le dernier ovion fut à so ploce, le boteou reprit
son itinéraire initiql. Cinq minutes oprès lo mon@uvre;l'OVNf ETAIT LA, A

NOUVEAU .Cette fois, il étoit plus proche, à une oltitude de 9000 m. Il fonçoit ù

5800 km. à l'heure et olloit âtre qu-dessus de nous, en une minute. Lo situotion étoit
étronge. Nous regordions étonnés mois calmes. Cependont, soudoin l'objet disporut
déf initivement.
Je n'oi jomois rien dit à personne,même pqs oux pilotes qui ne comprenoient rien, ne

sovoient pos pourguoi on las qvoit envoyés sur une cible fontôme. D'outont plus gu'il

n'y ovoit eu oucune consigne indigUont un exercice routinier. Je les sqvois controriés ,

mois je ne leur oi jomois rien dit. Mois ce gue j'oi vécu cette nuit-là, je ne l'oi jomois

oublié. Et plus tord j'qi expérimenté d'outres aventures encore plus

foscinontes. J'oi fermé mq bouche pendont 20 ons . En 1998, j'oi foit une déclorotion

sous serment , concernont cette expérience. tre sois gue des photos de l'OVNf ont

été prises, cor plusieurs photogrophes enguêtoient à cette époque sur les opérotions

novoles de I'OTAN. Ils étoient sun fp boteou , cette nuit-là. ».
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Plus tqrd ,l'officier Jordon enseigno et entroînq les soldots et les officiers de lo

Navy, à lq bose nqvole d'Alexondrio, Virginie,
fl termine son récit en exprimont le foit gue jomois les OVNI ne sont ogressifs.

rîÂois nous sovons gue ce n'est pos toujours le cas.

Source : FSR. 46/2 été 2001.
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A plusieurs reprises, il a été question de désinformafion prafiquée par la NASA, la

CfA, ou dbutres services secrefs. Voici les propos d'un spécialiste de ce genre de

pratique : ,Iohn fulaynard.
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LEs PRoPos DE JOHN Â,IAYNARD.

John Moynord étoit onalyste militoire dons les services secrets ,oux Etots -Unis. fl o

décidé. de collobo?e? avec le docieur Greer l'initioteur du PROJECT DESCLOSURE
(révélotion), en 2000.
Nos lecteurs connoissent ce document gui rossemble de nombreux témoigmges de
personnes entià,rement fiqbles, pour étoblir lo vérocité de lo présence extro-
terrestne sur Terre, en dépit des dénégotions gouvernementoles.

En 2001, une journoliste trqvqillont pour « Surfing the Apocolypse », Thérèso De

Vere, o interrogé longuement John Moynord, retraité de I'armée ,qui n'hésile pos à

dénoncer le secret et lo désinformotion gui ont occompagné tout ce gui o troit à

l'ufologie. fl y trovoilloit lui-même, ou sein des services secrets de lo ùéfense. Voici

T( pour lo troduction de cette interview exclusive, menée sur fnternet, pendont

plusieurs semaines.
Théreso De Verde). M( pour John Meynord).
T:
On peut se demqnder comment ,ou cours de votre cornière dons le contre-
espionnoge,ovec des buts militoires ou ovec le trofic de drogue, vous êtesomivé à

vous occuper d'OVNI ?

M:
C'est du, sons doute, proboblement, ou hosord. J'ai été conceiné por le sujet ,ou

cours de mes voyoges en Allemogne, en Turguie, en Corée. Ces régtons n'ovoient
pourtont pas forcément une gronde octivité OVNI, mois j'oi été omené à enguâté sur
guelgues incidents périphérigues .On m'o chorgé d'orgoniser des progrommes de

désinformotion, pour distrqire l'ottention des militaires et les orienter vers le
domoine du poronormol .Cependant, un point gue je n'oi jomois révélé qux militoires,
c'est gue mo grond-mère m'ovoit convoincu gue les OVNI existoient. A port ceh,
j'étois en politigue extrêmement conservoteur et ploçois ,mes devoirs militoires ou-

dessus de mes croycnces. J:étois fidàle à mo potrie, à mon service, et je tenois à

poroître un homme honoroble. Je pense d'oilleurs, qu'à couse de mon dévouement et'
de mon ottitude plutôt noiVe, mes supérieurs militoires n'ont jamois mis mes octions
en cquse, quond on me donno l'ordre d'instoller lo désinformotion, sur les

observotions d'OVNf.Pour mo port, je fus très intrigué pqr les roisons pour
lesquelles , le Gouvernement préféroit que toute informotion sur le sujet resto dons

le domoine du poronormql ou dqns celui d'explicotions mensongères.

J'qi mis des qnnées à réoliseî que ce flogront mongue de confiqnce enveîs l'opinion
publigue constituait un plan délibéré, destiné à lo mointenin hors de toute réolité, sur
certoins ospects de notre société.
Ce plon qvoit pour but de découroger toute recherche sur les OVNI, et éloigner
toute personne civile ,des orgonisotions militoires, gui y trovoilloient . Je présume

que dons le plon, on utilisoit les médios pour empêctrer tous les chercheurs de s'y

pencher en guolifiont le sujet d'incroyoble, étronge et poronoihgue. D'outont plus gue

dons l'ombre, on loissoit entendre gue le 6ouvernement cochoit guelgue chose.
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Actuellement, le plon o si bien mqrché, que le public suit oveuglément ce que disent
les médios.

T:
Pourriez-vous me dire, à guel moment vous ovez décidé de ne plus coopérer à lo

compogne de désinformotion et qu'il folloit au controire overtir les gens dece qui se

possoit réellement ?

Comment âtes-vous orrivé à lo décision gue vos croyonces devoient ovoir le pos sur

vos devoirs militoires ?

tÂ;
Cest un point copitol I Ceci s'est foit plus comme un glissement progressif de lo
désinformotion à to révélotion- Je ne crois pos gu'il y o eu un moment où j'ai

dit : << Cest oujourd'hui et à telle heure ! » Je peux vous dire le jour exoct ,où j'oi
arrèré de fumer ou lorsgue j'oi décidé de devenir chrétien, mois sur ce sujet, ce fut
différent fl s'est possé chez moi, plutôt un chongement d'ottitude !

Je pense gue ce fut vers le début des onnées TO,lorsgue j'étois en Allemogne. Au

moment, où le Times o publié les << dossiers du Pentogone »., el Doniel

Ellsberg*.J'étois chor:gé des documents clossifiés de I'US/OTAN et des dossiers du

Pentogone et je dus foire l'inventoire de ces dossiers du début à lo fin. Ellsberg
ovoit une clossificotion de I'OTAN. Comme j'opportenois à lo Défense oérienne,
j'ovois ces documents, mois je dus les revoir complètement. J'oi foit ovec mon équipe

.un énorme trovoil supplémentoire pour relire et closser tous ces doçuments, poge

oprès page.

Cest à ce moment gue je réolisoi combien le Gouvernement cochoit tout et le

clossifioit ,sous couverture. Même les rapports journolistigues foisaient portie des

dossiers clossés et devenoienT secrets. fl m'opporut nettement gue l'on désiroit gue

personne ne sqche ce gui se possait vrqiment. A pcrtir de là, la curiosité o commencé

à me dévorer. J'étois devenu ovec les onnées , une sorte de source officielle de

documents clossifiés, ce gui voulait dire ,que de toutes ports, on me demondait des

renseignements. On disqit gue lo réllexion correspondoit à une vision de 20/20.
J'ourqi pu dévier dons l'illégalité à ce moment-là, et faire des copies de poges

clossifiées concennont les incidents d'OVNf. Cependont mo sécurité, mon serment
et mon devoir envers mon poys m'ont empèché de sombrer dons des protigues
il!égoles. Je dois vous dire, gue j'y oi sérieusement pensé .rlÂois il m'étoit impossible

dhller jusgu'à faire des copies de certoines poges incontestobles ,relotiveg oux
OVNI et nencontres ET. Je conservois ce gue j'oppelle, mon côté boy-scout., et je
n'oimois pos lo pensée de moisir en prison. Oui, il m'o follu du temps pour orriver, où

je suis mointenont.
ÂAois peu à peu, .ie continuois à progresser et à chonger d'ottitude. Quond je fus
envoyé an Turguie, je commençoi à être convoincu de lq nécessité, d'overtir les gens.

Cela me prit 6 ons. Ce fut égolement lo période, où je devins chrétien. Je me posois

lo guestion, si je devois entreprendre un progromme de révélotions, etlou finir
d'obord, mq cqrrière militaire. Je n'ovqis oucun outre moyen à l'épogue pour expliquer
ce gue je sovois ,oussi je décidoi d'ottendre une opportunité. En guittont lo Turguie,
je fus nommé dons les Houts-Quortiers du Pentogone. Je pensoi qu'i! voloit mieux
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diff érer mes révélqti.ons, pour voir ce que je pouvois opprendre de plus, et connoître
lo roison pour loguelle. ils considéroient les OVNI comme une menqce.

tre suis persuodé gue grôce à ce que nous ovons révélé dqns le << project
disclosure >>,le gouvernement sero omen é à dévoiler une pleine informqtion.

5Ï:
Que voulez-vous dire por << une pleine informotion >> 2

M:
Exoctement ce gue celo veut dire. Je sens que le Gouvernement relôcherq cloirement

lo mojorité des informotions gu'il détient et loissero le peuple oméricoin dé,cider de

ce gu'il veut faire ovec .

C'est ossez surprenqnt, mois je suis persuodé, en dépit des études militoires et des

prévisions des ogences secràtes, que les citoyens oméricoins et oussi les gens du

monde entier, sont prâts pour cette sorte de révélation. Le secret o duré trop
longtemps. Même si je doute que tout soit révélé en même temps, il suffirait ou

début gu'officiellement ,on odmette que les OVNf existent et gu'un contoct a été
effectué ovec des âtres élrongers à lo Terre. Cependont onnoncer cela, foit peur ou

Gouvernement.

ï:
Vous déclarez gu' : .. un contoct a été effectué ovec des êtres étrongers à lo

Terre.. >> Avez-vous des preuves que ce contoct s été réalisé? Si c'est le cos,

pouvez-vous me dire ce que ce contoct a entrûné spécif iguement ?,

M:
Personnellement oui. . J'oi clossé moi-même ces dossiers. J'oi oussi connu plusieurs
personnes gui ont volé sur les vols Jonet, de l'aéroport internotionol de Los Végas ,

directement jusgu'à Nellis/Aire 57. C'est vroi gue ces ovions n'qvoient oucune morgue

d'identificotion L'un de ces omis, est un ingénieur dans lo Défense. Nous ovons

discuté de ses voyoges, mois il n'o jomois voulu odmettre gu'il se rendoit à l'qire 51.

Je lui oi olors montré une photo,que je possédois de lui, à bord d'un de ces ovions. fl
reconnut olors, gu'il empruntoit bien ces vols réservés oux membres du

Gouvernement, et à EUX.(Les aliens) et gu'il connoissoit les porkings souterrqins,où
ils étoient
Stockés.
*Voir note à lo fin.
fls se trouvent à côté de voisseoux spctioux et de nsvettes étrangers. Artois il ne

voulut jomois odmettre guoi gue ce soit, de plus. Nous interrompîmes nos relotions.
Je possède oussi deux outres omis, gui m'ont porlé de ce, gui se trouvqit à l'qire 51.

fls me connoissoient bien qvont mon odmission à lq retrqite et sovoient mon intérêt
pour les OVNI. Cependont, lorsgue je leur oi demondé d'accepter de témoigner avec

moi, ils refusèrent énergiquement et me demondàrent même de ne plus jomois leur
porler de ce sujet, surtout si je mettois mon nom sur les documents du project
Disclosure. J'oi respecté leur souhoit, mois nous continuons à âtre omis. Seulement

nous ne mentionnons plus jomois l'oire 51, ni les OVNI.

ï:
Qu'est ce que le vol Jonet 2
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M;
Les vols Janet sont de petites nqvettes volqntes du êouvernement ,gui conduisent
les gens de l'oéroport de Los Vegos, jusgu'à Nellis/qire 51.On peut tnourær des
photos sur Discovery et les coroctéristiques du vol sur conol « Leorning ».

Comme je vous l'oi expligué, c'est oprès ovoir confronté mon qmi ovec une photo de
cet ovion, sur laguelle il se trouvoit, gu'il finit por odmettre, gu'il montoit bien

dedons.(oprès l'ovoir nié pendont 3 ons)Il me porlo un peu dece trovoil gu'il foisoit,
et celo 'confirmoit ce que je sovois .Il m'o dit gue les OVNI venus doilleurs
existoient et gue des contocts ovoient lieu entre des militaires et des extro-
terrestres. Mqis il refusq de m'en dire plus sur ces ET. Je n'oi pos insisté, cor ilovqit
très peur de me révéler guoi gue ce soit et je l'oi remercié pour ce gu'il m'o dit. Il y o
longtemps gu'il o pris so retroite, et je n'oi plus de contoct ovec lui. Je ne sois même
pos , où il réside octuellement. Il préfère gue ce soit oinsi .

T:
Pouvez-vous m'exposer lo preuve lo plus convoincqnte gue vous ovez rencontrée?Y o-
t-il eu dons le projet ,certoins témoignoges plus convoinconts que d'outres ?

ÂÂ:

Rien n'étqit négligeoble ou discutoble. Pourtant à mon ovis, les photos de sqtellites
,top-secret, ou des dossiers rodors, enregistrés pendont les missions
photogrophigues, telles gue Tolent Keyhole (TK11) ou sotellites OÂÂNI.sont les plus
porlontes Je suis sûr gu'elles sont encore clossifiées octuellement.
Je vous roppelle oussi que le film et le livre: << Le foucon et l'homme des Neiges »
ont donné les plus outhenïigues informotions sur les opérotions de couverture du
Gouvernement.
Comment mon attitude dons le « project Disclosure »(proj et révélation ) peut-elle
oider les outorités à ovouer ce gu'elles nient depuis si longtemps ?

Le problème o plusieurs focettes: D'obord , i! montre gue ces documents existenf, et
gue je pourroi produire les références de leur dossier et le dqré de secret,
ouxguels ils sont ossujettis.
Ensuite, cette informotion de bose, perrnet d' étoyer les outres témoignages. Et
enfin, ceci permettro de constituer une plote-forme de références pour le moment
,où j'exposeroi les foits ou Congrès. J'espère gu'ou moins, nous pourrons clorifier les
problèmes et secouer l'apothie du Congrès.
T:
Vous pensez vroiment gue si vous étiez copobles d'identifier les cotégories de
clossificqtion de ces documents, celo oiderq à les locoliser et à les déclossifier ?

rUl :

Oui, je suis persuodé que si je peux permettre l'occès de ces documents oux
enguêteurs, celo contribuero à les quthentifier. Au moins, en ce qui concerne le fait
que le Gouvernement soit depuis longtemps pour les OVNI et le progromm e de
contoct ovec les ET.
T:
Beoucoup de théories ont vu le jour pour expliguer les OVNI et les ET. Elles vont
des intro-terrestres oux êtres multidimensionnels, de membres de projets noirs oux
entités démoniogues. D'après vos connoissonces, de quoi s'ogit-t-il?
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M:
C'est une très bonne question. le devinz que je dois répondre: tout à lo fois I C'esl

lo vérité: Certoins ogents menoçonts ,trovoillont Pour le gouvernement, en

porticulier dons ce gue vous oppelez; « les projets noirs» sont à lo bose de lo
couvertur e intense dons l'espionnoge, et du procédé de cloisonnement .D'oprès les

informotions recueillies por le gouvernemenl, on peut odrnettre toutes les

théories :occuponts de voisseoux spotioux venus d'oilleurs, êtres voyogeont de

maniàre multidimensionnelle, et pour ceux gui font portie de milieux reltgieux, on

conçoit porfoitem ent que ces âtres soient ossimilés à des entités démoniogues.

Loissez moi vous dire : nous vivons dons un univers tràs prognommé mois dynamigue.

Il est constomm ent , en troin de chonger, mqis il continue imperturboblement dons lo

même direction. Nous ne sommes pos les << Moîtres >> de cet univers, et qucun de ces

êtres ,gui viennent ici, ne l'est .

D'outre port , j'oi un probtème avecle mot:<. phénomèn?ÿ, surtout lorsqu'il dé,signe

une observotion de soucoupe volonte"ou une rencontre ovec des ET. Il s'ogit de foits
réels et motériels et non d'un guelcongue phénomène. Si on utilise ce dernier terme ,

on supprime l'événement por un jeu subtil de désinformofion, et celo diminue

outomotiguement ta crédibilité ,lorsgue c'est ropporté par les média. De cette
monière, on mointient te sujet OVNI dons le domoine de lo fontoisie et de l'oléotoire.

T:
Une légende persiste ou sujet des OVNI. Il poroît qu'à lo fin de lo seconde guerîe

rnondiqle, oprès la défoite de I'Allemsgne, un groupe sélectionné d'officiers nozis et
de scientifiques ollemonds ourqient pu échopper à lo copture des troupes olliées et
seroient ollés instoller une bose secrèle en Antorctigue. Ils ouroient continué à

fobriguer des ovions très en ovonce ,sons doute ovec des technologies exlto-
terrestres.
M:
f l existe beoucoup d'histoires issues de le deuxième gueffe mondiole . Mes deux

oncles : John et Eric oimoient à roconter des récits extrovogonts de ce type. Même

si je suis sûr que mon oncle John a suivi le Géné,ral Pqtton, gue mon oncle Eric o volé

sur tes ovions Burmo, je sois gu'ils exogèrent. Ils étoient plutôt des gronds frères
pour moi, cor j'oi été élevé ovec eux, chez mo grond-màre et nous porlions des OVNI.

Mqis ils ploisontoient souvent. Pour répondre à votre guestion, je connois cette
histoire avec des Allemqnds fobriquont des voisseoux spofioux en Antorctique et se

rendont sur une bose, sur lo lune. Cependont je n'oi jomois vu oucun document écrit y

foisont ollusion, ou entendu guoi que ce soit à ce sujet. S'il y ovoit lo moindre vérité
dons tout ceci, je l'ourqi su, cqr ces événements ourqient foit portie de mon domoine

de clqssificotion.
T:
Est-ce que certaines observotions d'OVNf pourroient être des engins fobrigués sur

Terre ?

M

Non, pos jusgu'à présent. C'est vroi que certoins documents font étot de nos Propres
copocités à créer des engins à systàme de propulsion exotigue et gui pourroient nous

.nnoy., o,ssez loin de notre plonète. Quetgues récentes conversotions me loissent à
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penser gue nous ovqnçons dqns ce domoine. lt/tois je ne peux donner trop de détoils en

ce moment. J'qi besoin d'enquêtes complémentoires. pour conf irmer ces

informotions. Dès gue j'ouroi en moins cette documentotion spécifigue, je feroi un

compte -rendu complet des qctivités gouvernementoles à ce ProPos.
T:
Comment pouvez-vous concilier ce que vous sovez des OVNI et vos croyqnces en tont
que chréIien?
M:
C'est un éguilibre très délicot, gui m'o obligé à m'interroger sur mes croyonces

Choque fois que jy réfléchis, mes convictions, en tant gue chrétien ,s'affirment. Celo

m'o obligé à me remettre en guestion, et je dois encore le fsire oujourd'hui. Au fur
et à mesure gue j'en opprenois plus sur les OVNI, et sur l'eschotologie Chrétienne, je
commençoi à remorguer des corrélotions entre certoins incidents rqcontés dqns lo

Bible et ce gue font les OVNI . Celo m'o valu quelques divergences ovec plusieurs

supérieurs de mq communouté religieuse., surtout ovec ceux ,gui connoissent mol les

OVNI ou gui nétqient pos ossez fomiliers ovec lo Bible.

Quond on me pose des guestions telles que: Y o-t-il un Dieu ? Est-il concerné por

nous ? Que sont ces OVNf ? ou les ET ont-ils une responsobilité vis à vis de nous ?

ÂÂo réponse est oui à toutes. Puis-je expliguer cette réponse ? Non, tout qu moins,

pos de monière à sqtisfoire un historien orthodoxe . Cest devenu une vérité pour moi,

réa|lté de vie.
T:
Que voulez-vous dire lorsgue vous offirmez gue vous yoyez des corrélotions entre
certoins incidents de lo Bible et ce gue font les OVNI ?
M

D'obord je voudrois préciser gue j'oi commencé à remorguer ces corrélotions, ovont
gue je commence à consulter Internet, principolement ou cours de certoines études
précédant 1980. Cor depuis j'oi découvert gu'il existe de nombreux sites à ce sujet.
J'qvqis remorgué gue les livres de Doniel , d'Ezéchiel,les Psqumes et l'ensemble des

chronigues et du livre des Rois ,concernont des choriots de feu , nous prouvent guq

des voisseoux étrongers ont visité cette plonète depuis 5000 ons.

ï:
Voulez-vous dire gue les écrits de'lo Bible semblqient indiguer une désinformqtion ou

sujet de ces visites ?

M:
Non. Je vois essoyer d'être cloir .Je n'qi jomois trouvé une guelcongue

désinformotion dons lo Bible. Au contrqire , les textes Bibligues prouvent gue notre
Gouvernement nous ment sur les OVNI.
T
Pouvez-vous me donner un exemple de celo ?

M:
OK. 5i nous regordons le texte de Doniel ch.7 versets 9 à 14 :Lorsque )e

Gouvernement est confronté à ce texte concernont une guerce catoclysmigue devont

orriver ou Moyen Orient, ou temps du retour du Christ, il déclore que ce n'est Pos
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vroi, gue letexte biblique n'est gu'une spéculotion. Je demqnde olors. Mois gu'orrive-
t-il oujourd'hui ?

fl est évident gue dons Ezéchiel chop.8 vers. 1à 8, lo description de l'opporeil
corresPond exoctement à un voisseou de l'espa ce. La position du gouvernement
est intenoble. Ce gu'il oppelle une interprétotion fontoisiste est une véritoble
description d'un type de voisseou de l'espoce. fl existe dans lo Bible deux très
bons exemples de machines volontes en production oujourd'hui. Quond on
guestionne le Gouvernement sur les OVNf, il refuse d'odmettre que c'est
possible et d'un outre côté ,il contribue à lo réolisotion de films-fictions
proches de la réalité, pour sotisfaire les médiqs.

Voici un tràs bon exemple : On o vu du feu le Iong de lo côte est ,du Conodo à lo
Virginie. Du blé s'est enflommé, dons un chomp de Pennsylvonie. Pourtont, on n'o
découvert ni trqces ni débris. Quelques jours opràs, lo Noso déclora, que le blé
n'ovoit pas été brûlé. On constote d'importontes controdictions dons les média,entre
les divers témoignoges et les déclorotions officielles. Qui o menti ? Ceci constitue
pourtont une des observotions, les plus simples .Ce n'étoit pos un OVNI. Le
gouvernement nous montre gu'il bofoue le public depuis des onnées. Je ne peux même
pos dire gu'il ment, mqis il ne dit pos lo vérité. Vous me rétorquerez,peul-être,que
je coupe les cheveux en guotre. Mois peut-on dire gue le gouvernement dit lo vérité?
Pourtont chocun souhoite gue tout ce que dit le gouvernement soit juste.
T:
Avez-vous peur d'être persécuté, pour ovoir dévoilé guelgues informotions ?

M:
Oui et non. Je Pense gue je suis orrivé à un point dons mo vie, où l'onné peut plus me
faire du tort. Le foit que tous les témoins porlent le même longoge me réconforte. Si
le gouvernement s'qvisoit à effectuer des représailles, sur une perconne ou sur
toutes, ceci seroit dommogeable pour le projet.
T:
Etes-vous sûr gue le gouvernement entretient d'octives communicqtions ovec des
espèces oliens étrangàres à lq Terre?
M:
Oui, sqns oucun doute.
T:
Pouvez-vous nous dire d'où viennent ces ET 2
M:
D'où ils viennent ? C'est certoinement une guestion à 64 milliords de dollors, souf
pour certqines agences gouvernementoles...Personnellement , je ne le sois pos. Je n'oi
jornois lu oucun entrefien ou conversé avec l'un d'eux, pour le sovoir. J'oi entendu
porler gu'il existe des gris d'Alpho de Centoure ou de Sirius, des reptiliens( je n'ovois
jomois entendu porler de ceterme, ovont dele lire sur Internet) et enfin d'oliens
ressemblont oux Nordigues. Mois je vous ovoue gue je ne peux donner oucune
informotion incontestoble à ce sujet. Bien entendu, celane veut pos dire gue je n'oi
oucune connoissonce de leur existence, surtout en ce gui concerne les gris. Mois je
ne sois rien sur les outres espèces.
ï:
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N'ovez-vous pqs dit gu'ou cours de votre trovqil ou sein des services secrets
oméricains, vous étiez sûr gue les EBES étoient d'origine extroterrestre ?

M:
Les EBEs,'ou êtres biologigues ET, on ne soit pos comment les oppeler, et vous ? fls
ne sont pos de cette plonète. mois leur interoctionovec lo populotion terrienne aêté
conqlisée por l'action gouvernementole.
T:
Comment ?
11Â :

Canalisée, est certainement un mot trop gentil. Le gouvernement o essayé de
moîtriser les contocts entre les gris et le peuple. Cest sons doute une des roisons
pour lesguelles , on porle d'hostilité entre les gris et nous. Et oussi pour loguelle on o
entendu porler des gris, bien longtemps ovont ,gue le gouverneÿnent qdmette leur
existence.
T:
Que sovez-vous des motivotions, gui poussent ces âtres à visiter la Terre ?

M:
fl est possible de spéculer comme le font certqines personnes.
tUlois je peux vous dire, suite oux documents gue j'oi pu consulter ou cours de mon
trovoil ,gu' i! existe un lien ,entre eux et notre évolution, non seulement comme
espèce, mqis oussi comme futur membre d'une communouté interplonétaire, gui o
pour but de créer un société beoucoup plus universelle.* Si ceT événement est
proche ou s'il est importont gue nous y porticipions, dépend de nombreux focteurs.
Pour le moment, noTre gouvernement nie cet ospect de lo connoissonce.Toni gu'il ne
chongero pos de politigue, il n'y ouro pos de vroie colloborotion .Je crois sincèrement
que si ce gouvernement et les outres gouvernements du monde, gui ont une
connoissonce entière de ces contocts. ne les révèlent pos publiguement , olors les
oliens le feront , ce gui cousero, il fqut bien l'ovouer,unecertoine ponigue .

C'est pénible à dire, mois je crois gue le gouvernement des USA (pos forcément le
président élula eu connqissonce de lo présence olien depuis Ie milieu des années
1800. Mois je ne sois pos exoctement guond o eu lieu le premier contoct officiel, cor
je n'oi rien lu à ce sujet. ÂÀois suivont certoines rumeurs ou ce gue je sois d'oprès
certoines conversotions , il se serqit produit qu cours des onnées 30, (ou peut-être
même, juste ovqnt lo première gueîre mondiale, entre 1910 et 1914). Ce qui veut dire
gue cette rencontre o eu lieu, bien ovant les onnées 50, comme on le prétend
générolement.
Cependont comme le Congrès et l'exécutif , étaient tenus à l'écort de cette
connoissonce ,ils ne furent pas préparés à lo nouvelle des croshes d'OVNf, gui
qrrivèrent à lo fin des onnées 40 et ou début des onnées 50. 6est à couse de celo
gue les responsobles gouvernementoux trébuchèrent dromotigu ement, donnont prise
à des théories spéculotives et des conspirotions.
Mais avec lo vitesse octuelle des communicotions, les ovocots de lo conspirotion sont
souvent
dépossés por les informotions et sont obligés de créer ropidement des porodes,sons
pouvoir
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* voir >>les douze plonètes porlent >> de Corl Vqn Vlierden(troduit por G.V.)

étouffer complètement les rumeurs. Et lo société reste ovec lo sensotion d'être
toujours loissée en dehors des véritobles informotions. Quelle est lo personne

hobilitée à déterminer gui doit ou qui ne doit pos, ovoir lo connoissonce de lo vie
extro-ter restre.
ï:
Vous avez dit :... << 5i notre gouvernement ne livre pos lo connoissonce de ces

contocts,..Je crois f ermement que les oliens le feront eux-mâmes... r,

M:
Oui ,je )e crois fermement, surtout depuis ces 20 derniàres années.

T:

5i le contoct ovec eux est .oussi oncien gue vous le dites ,pourguoi cette u?gence

soudoine 2

M:
Porce gue, d'oprès ce gue je sois, guelgue chose ne vo plus entre les oliens et les

houtes outorités qui les confoctent. Je ne l'oi pos vu clqirement ,en ces termes, tnois
je le déduis de recherches gue j'oi foites en cqchette, et de documents gue j'oi pu

étudier. De plus, dhpràs des conversotions gue j'oi eues avec des omis gui

trqvoillqient guotidiennement ,ovec eux, à l'oire 51, il est évident gue tout ne vo pos

bien à Groom Lqke.*Por contre, je ne sais pos vroiment guel est Je problème entre
eux. Ce gue j'oi pu groppiller de côté et d'outre, prouve gu'il y o confrontotion, et que

les ropports sont de plus en plus tendus entre les deux porties, ou point de devenir
une belligérance a?mée ovec le déport de certoins oliens hors de notre plonète.
ï:
Qu'entendez-vous por houtes outorités ? Des off iciers ou plus hout niveou ?
M

Oui, ou déport de lo choîne du Commondement.
T:
Quond vous signolez << des omis gui trovoillqient guotidiennement ovec eux ,>, guelle
étoit lo noture du trovsil effectué?

M:
Dons certoines instollotions gouvernementoles, militoires et civiles ,il y o un contoct
journolier entre les qliens et les Terriens. Ce sont :

-Grom Loke: qire 51 Névodo.
-Dugwoy Proving Grounds . Utoh
Chey enne M ou nto i ns (Com mond ement d e l'espo c e). Colorado .
-White Mountoins . Arizono.
Dans d'outres boses, il y o contoct, mois pos de irovoil guotidien en commun. Ce sont :

En Colifornie :les-Loborqtoires Lowrence Livermore,
-Le Centre de lo Nory à El Toro et Chino Lake,
Et lo bose Edwors de l'Air-f orce.
.Au Nouveou-Mexigu e, la bose de Sondio et les loborotoir es de Los A lomos.

-En Floride,les boses d'Eglin, de Moc Dill et de ÂÂoxwell, gui trovoillent ovec oussi les

Centres spoticux de Cornoverol et de Kennedy.
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fl existe égolement d'outres endroits , où l'on peut rencontrer guelgues ET. mais ils
sont de moindre importonce, et il se peut gu'il n'y oit plus d'octivité étrangère
actuellement.
Pour résumer, je peux dire,(de monière succincte)gu'il y o à peu près 80 instollations
gouvernementoles gui coopérent ovec les oliens. Cest un minimum , il y en o peui-être
d'outres dons ce Poys. Mois je ne peux vous donner des détoils spécifigues sur le
trovoil effectué dons ces instollotions, souf à Cheyenne ârlountqins.
ï'
S'il vous ploit, guel est-il ?

ÂÂ;

D'obord, j'oimeroi vous expliguer ce gui se trouve à Cheyenne ÂÂountoins. ce qui
permettro ou lecteur de mieux imoginer comment s'effectue le trovoil à cet endroit.

* Voir le récit de Thomos Cqstsllo dons « les g-qçrres de Dulce »
Avont l'orgonisotion du Commandement de l'Espoce, il y ovoit le Commondement de
délense du Continent Américoin nord(NORAD) pour lo protection de l'Amérigue du
Nord. Le Conodq et les Etcts-Unis s'étoient olliés pour renforcer le Commandement
strotégigue de l'Air (SAC) et le progromme des missiles qériens de lo Défense.
Puis lo surveillance par sotellites ,de plus en plus importante, a été intégrée dans le
NRO( bureou de reconnoissonce notionole). fl possède une bose secrète, qui foit
portie du SAC, et sert de terroin d'assoi et de couverture ou nouveou
Commondement.. Le NRO obtient des informotions por imogerie sqtellite à trovers le
progromme ARfEL. CetTe qctivité s'étendit de plus en plus loin dans l'Espace. On créa
un nouveou Commqndement pour le chopeouter, c'est le Commondement de l'Espoce.
Il recueille toutes les informotions et décide des entrées et sorties des voisseoux
spotioux dons notre otmosphère.(mointient, diminue ou permet l'ougmentqtion du
nombre dæ entrées ou refuse toute intrusion, suivont les circonstonces).Toutes les
orgonisotions militoires du Pays y porticipent, oussi bien lo Nosq gue des compognies
du complexe militoro-industriel, tels gue : Hughes, EGR et 6, Dryden, et le SAC. Ceq
orgonisotions opportent un budget , une rnoin-d'æuvre et des octivités de support.
De même, le NRO, de l'Air-Force, reçoit l'oide de tous les commondements militqires,
dons des missions orgonisées pqr' lo NASA. En retour. l'informotion revient à lo
NASA.
Le Commandement de l'Espoce ogit comme un contrôleur du trofic aérien, pour tout
ce gui se posse dons l'Amérigue du Nord. Cest en recherchqnt des informstions sur
certoins incidents , gue j'en suis orrivé à cette conclusion indénioble , :il y o contoct
journolier ovec ces instonces terrestres et les OVNI. Les incidents, dont je vous
porle, comportoient des focteurs suspects, gui ne pouvoient s'expliguer gue por une
connivence mutuelle. Après une étude approfondie de chocun d'eux, j'en vins à

constoter des similitudes et les compognes de désinformotion utilisées sembloient
foire croire, gue les personnes concernées se moguoient d'eux. (celo ne me ploisoit
pos beoucoup à l'épogue). Peu à peu, je commençoi à soisir lovérité, en comprenont
les dessous de lo désinformotion. Et j'ai continué donc mes propres recherches , ce
gui m'o conduit qu complexe des Cheyenne ÂÂountoins.
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l'espère pouvoir étoblir un dossier complet de mes découvertes, cet hiver.*
ï:
Beoucoup de personnes déclarent ovoir été enlevées, contre leur volonté por des

oliens (décrits comme des gris.)et ovoir subi des sortes d'exomens médicoux.

Certqinei d'entre elles prétendent gue des militoires terriens occompognqient les

oliens. Sovez-vous quelgue chose à ce sujet ?

M:
Je n'oi jomois reçuune informotion directe sur les enlèvements. Je sois gu'il existe
des cos de cette sorte, mois oucun ropport n'est possé por mes moins . IV1es

recherches personnelles me conduisent à vous dire, QUE LES ENLEVEMENTS

EXISTENT REELLE/I^ENI ET CONTINUENT ENCORE AUJOURD'HUI. Ceci dit, je
ne peux vous en parler plus en détoil.
T:
Pourguoi pensez-vous gue les sliens interogissent directement ovec les instances

gouvernementoles, plutôt gu'ovec les populotions ?
M:
Au fur et à mesure des onnées, beoucoup de scénorios ont été écrits, à ce sujet, lo

pluport sous lo forme de fiction. Je suis souvent d'occord avec ces interprétotions.
fl semble que notre espèce sit été contrôlée dàs le début, por certoins groupes

dominonts qui dirigent les médiq. Le premier Stor Strek est sons conteste, le
meilleur réguisitoire de ce type, et le déroulement des foits le plus proche de lo
vérité. Cependont comme ces étrangers nous surveillent depuis plusieurs années-
(certoinement, ou moins, depuis un millénoire), ce n'est pos une surprise complète
pour nous. Il est vroi que les critàres, suivont lesguels nous fonctionnons, ne

proviennent pos de lo meilleure portie de nous-mêmes.5i j'étois un olien ,étudiont
cette plonète et ses sociétés, je ne seroi certainement pos tràs odmirotif de notre
monière de foire, et j'hésiteroi ovont d'qnnoncer publiguement mo présence. Je
prendroi, plutôt contoct avec un ou deux membres d'un des gouvernements
principoux de lo plonète, et je trovoilleroi qvec eux. Ensuite viendroit le temps de

faire une déclorotion commune et je laisseroi l'hisToire suivre son cours. fl est
envisogeoble gue lorsgue le gouvernement ouroit pris contoct et coopéré,les deux
porties signeroient un occord, pour ne pos dévoiler ces foits, potce que cette
onnonce pourroit âtre inopportune et sqns réel ovontoge. Ceci ,jusgu'à ce gue lo
révélation s'qvàre nécessoire. Tout ce temps ourqit permis d'occroître les
connqissonces des populotions et c'est ce degré de connqissonce gui détermineroit le

moment propice de lo révélotion.
D'outre port, il existe une deuxième possibilité:un contoct o pu être foit, il y o un

millénqire , et on ouroit décidé gue lo présence olien serait un focteur de {reinage de

lo croissonce de notre société plonétoire. Dons ce cos le foit de ne rten révéler,
opporoîtroit comme le meilleur scénorio possible. Lorsgue l'tdée de colloborotion ovec

ces voyogeurs seroit ccguise et occeptéeou sein de lo populotion, l'interoction enfre
les deux sociétés, deviendrqit un facteur commun des sociétés respectives, de lo

mâme foçon gue vous vivez ovec vos voisins. Quelgues uns d'entre nous croyons ,gue

nous pouvons ovoir une société, plonétoire meilleure ensemble, gue nous devons

occepter les connoissqnces de l'qutre, s'ouvrir à leurs ocguis el utiliser ces
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dernières, de manière positive. Nous devons nous roPPeler gue ce contqct est un

chernin à deux, et gu'un trqité doit âtre étobli de monière à optimiser les résultqts

de chqcun.
ï.
5i les oliens ont opéré suivant lo première version...

fl:
-.Je pense gue c'est oinsi , mois pos entièrement.*
T.l.

Ators, ils ne voudront pas se révéler eux-mêmes , Pour ne Pos interférer dqns notre

*ciété.
rs:
l-ovérité,c'est que je ne suis pæ sûr, si le foit de ne pos révéler le contact vient des

gouvernements ou des qliens eux-mêmes, bien que je sois plus enclin à penser gue s'il

s'étoit ogi des oliens , ils en qurqient parlé depuis longtemps.

Purrguoi y o-t-il eu tont d'observotions à bosse oltitude, signolées por des gens de

tous les continents et tont de rencontres directes ovec les occuponts ? Et pourguoi

le Çqrvernement utitise-t-il une telle énergle pour mosguer et nier les foits ?

T.l.

Il est possible gue lo progression de l'humonité ne lui permet gue mointenont, de

connqître leur existence I

rll :

Lo progression de l'humanité , dites-vous Théréso ? Quelle progression ?

A port nos ovoncées technologigues, nous n'ovons pqs beoucoup progressé. 5i nous

perdions notre technologie, nous reviendrions directement à l'âge de pierre ou oufre

pâiode sombre de l'humonité. Roppelez-vous, il n'y o pos si longtemps gue nous

combattions pour lo libérotion des esclqves, et que nous forcions les indigènes à

viwe comme das prisonniers de guerre ,et ceci se posse encore oqiourd'hui. Nous

rrerïrns de faire deux guerres mondioles et je perds le compte de toutes les petites

guerres civiles, les conflits révolutionnoires dê ces dernières onnées. J'oimeroi dire,

comme à Jurossic Park : « Nous étions tellament occupés à jouer les Dieux, gue nous

avons oublié de poser lo seule guestion importonte :gui sommes-nous ? »

De lq même foçon, je pense que le gouvernement est si trocossé avec son interoction

cvec les ET, et son souci de cocher lo vérité, gu'il oublie de deman6lsr : << Qui

sommes-nous ? »

ï:
Sur le site de « Disclosure Project », on peut lire, sous lo plume de :

ü. John ÂÂoynord DIA : « ..,Les corporotions incluses dons Atlontic Recherch Corp.

sont le repoire de bandits internotionoux... »

tÂ:
Cest vroi. Ce sont des groupes crées en dehors des gens du Pentogone ,comPosés de

bondiTs dévoyés, gui ont reçu des dons et de l'orgent pour foire certoins projets

onnexes, lourdement clossifiés et cloisonnés .

l1/61te de êV:Cette conversation mhgace un Peu. Que ce soif les illumirPti, descendants

orétendus des << Dieux ,< qui descendirent sur Terre », donc des ET, ou que ce soit les
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nembres importanfs des gouvernements(qui seraient les mêmes d'oprès David ûcke)je ne
vois pos en quoi .i/s se permetfent de juger si les peuples sonf capables ou non de connaître
la vérité. Pour moi, ils ne sont pos ptus drgnes de colloborer ovec des ET. Leurs
connaiîsances plus étendues, et gordées secrètes, leur ont donné le pouvoir. mois pas
forcémenf lo sagesse, ou le sens de la discriminafion. Dbutre parf, esf-ce que les oliens ,

Parce qu'ils onl depuis des millénaires ,une technologie en ayance sur la nôtre, ont
forcément une sociéfé plus harmonieuse et plus évoluée?

Au point gue l'on ne connoît gua guotre personnes. Et je peux vous dire gu'elles
étaient extrâmement protégées par les services secrets.
5i vous parlez qvec une personne hqutement placée ou Pentogonz, elle pourro vous
renseigner sur lo portie gu'elle connoît, si elle en o lo permission, mois proboblement
pos sur oucun outre sujet; porce qu'elle n'est pds ou couront.
Si on connoît les règles de lo désinformotion, on peut identifier le type d'

inforr.notions qu'il peut dét enir.
T:

Pensez -vous gue des projets, tels gue le progromme de défense qnti-missile est lié
aux OVNf 2

M:
Politiguement, il fout sovoir que depuis gue nous n'ovons plus les Soviets comme
ennemis, il fout en créer d'outres, pour justif ier nos fobricotions
d'ormement.idéologiguement , il foudroit interdire complètement toutes les ormes,
lenonce? oux systàmes monétoires et revenir ou troc et vivre en hormonie avec
chocun. fl seroit nécessoire que lo science soit diffusée à tous et non à guelgues
prwilégtés seulement.
ï:
Mois croyez-vous que certaines armes militoires sont destinées à combottre les
ET. 2 Si oui, quel effet celo o-t-il , sur les relotions ovec les ET ?
/rÂ :

Est-ce gue nous pouvons le scvoir ? On ne nous arien dit sur laprésence des aliens
sur Terre, comment voulez-vous gu'on puisse nous dire, gu'on vo fobriguer des ormes
contre eux ?
On ne peut gue spéculer sur ce poinl. Je crois fermement gue nous ovons toujours
une crointe séculqire envers nos semblqbles. Je crois oussi gue les oliens ont une
peur viscérole des Ïerriens. Ceux gui sont ou pouvoir jouent sur ces éléments, pour
mqintenir leur fobricotion d'ormes prétendues d'outodéfense, mqis en foit ce sont
des ormes de destruction mossive.
Comme vous le soveztil y o toujours à foire un choix enlre deux chemins porollèles .

En ce rnoment, nous morchons sur l'un, certoins morchent sur les deux. D'outres
morchent au milieu. Le problàme gui se pose est celui-ci :sovoir où l'on se situe. Cest
lo guestion gue chocun doit se poser, à un moment ou un qutre de so vie.
Molheureusement , ce n'est un problàme qu'en opporence, cor nous ne sommes ptus

des penseurs indépendonts. Dons notre société, il n'est pos possible de se tenir ou
milieu , pour mointenir lo stobilité né,cessaire de lq société. Les penseurs
indépendonts n'osent pqs se monifester, cqr les << contrôleurs de lo société ))
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@rotrverrcment et orgent) les persécutent porce gu'ils osent ètre différents. Donc,

le grouvernement justifie les armes de destruction mossive, non seulement d'un point
de vue de défense notionale, mois plonétoire. J'oi toujours cru gue si une présence

olien se coche sur cette Terre, ceux gui coopèrent ovec eux en secret, portogent un

ensemble de voleurs Tràs perverses et préjudiciobles à lo rqce humoine .C'est de lq
poronolo, pure et simple .fl ne peut pos ovoir de portisons de lo liberté dons ce

groupe surtout guond on connoît les copocités humoines et les ottitudes de bose

envers tout étronge?.
Pour porler plus simplement, nous ovons l'Air-Force gui s'qmuse ovec des ormes

spotioles, mois en même temps, nous ovons signé des troités ovec d'qutres
gouvernements possédont des ormes nucléoires, pour ne pos trunsporter d'qrmes

fqtqles dans l'Espoce.
T:

Pensez-vous gu'obtenir des ormes encole plus performantes est lo seule

roison du secret gouvernementol ,et non le désir de portoger des connoissqnces ovec

les ET ?
M:
Non, je pose simplement lo guestion et nous tournons outour. C'est lo guestion gu'on

m'odresse depuis 35 ons et je n'oi encore trouvé de réponse sotisfoisonte.
Je vois deux théories principoles : lo première est lo conguâte, le pouvoir ,la seconde,
est un gouvernement secret.

5i vous pensez : « pouvoir » à l'intérieun du Gouvernement(le vieux /tÂoître et lo
routine esclove). celo expligue beoucoup de choses.

Avec le concept d'un gouvernement secret, dominont les outres, c'est moins évident
mqis c'est très plousible Je finis por croine gue c'est lo combinqison des deux, ovec
pour conséquence, un Pouvoir totol sur tout, sotisfoisont en fin de compte, tous les

gouvernements.
Cest pourguoi, je pense, gue le Project Disclosure(projet révélotion) est une bonne

idée en dévoilont la présence des OVNI et des ET.

Le reste viendro plus tord lorsgue le Congrès connoîtro l'ensemble des informotionst
et ce gue les militoires nous ont dissimulé pendont 40,50 et 60 ons ou plus.

De toute foçon , certoins ospects nous resteront toujours cochés, et ne verront pos

lq lumière du jour, tont que le citoyen moyen et le Congràs lui-même , ne cherchent
pos à les cohnoître.
T:
D'opràs vous, guelles conséguences, lq révélotion totole, qurq-t-elle sur nos

orgonisotions socioles , religieuses, et politiques ?.

ÂÂ:

Prenons l'ordre inverse.

Au niveou politigue, lorsgue le contoct qlien sero connu de nos élus ,98 "L seront

complàtement perdus, en mâme temps que le reste des citoyens. On soit gue nos

officiels sont si préoccupés por l'accession et le mointien ou pouvoir, gu'ils n'ont
jomois voulu ouvrir les yeux sur une présence étrongère. iÂois j'ojouteroi gu'ils ne

sont pos seuls en couse. Toutes les grondes orgonisotions mondiqles et

103



internotionoles ,comme les Notions-Unies, por exemple, ont un niveou de

connoissance proboblement beaucoup plus fqible, que les citoyens oméricoins

ordinoires. D'outont plus gue tout est scellé,jusgu'ou nième degré de secret.
Les orgonisations religieuses, seront pour lo pluport, totolement détruites, et ne

comprendront plus leur théologie.. Mois qu sein des communoutés religieuses ,

centoins ne seront pos chogués et odopteront cette révélation, à leur système de

croyonce. Ce seront eux qui oideront à mieux comprendreles écritures et le concept

d'un seul Dieu.

Au point de vue sociol, c'est certoinement la portie lo plus difficile à prédire.

J'oimeroi dire que ce sont les ospects socioux gui changeront le plus .mois je
constote gue beoucoup de tronsformotions similoires dons notre structure sociole ,

porfois très subtiles, porfois plus importontes, sont opporues ou-devont de lo scène

,mqis en réalité,celo n'o pos beoucoup chongé le destin des gens. Il est vroi gue

lorsgue ces tronsformotions provenûienl de gueîres civiles ou de révolutions ,elles
n'étqient ni nor:moles , ni logiques ,tondis gue d'outres provoguoient noturellement,
une réaction de couse à eff et, pendont un certqin lops de temps.
Lo conguête de !'espoce o foit des progrès en possont de l'outomobile à l'ovion, qux

voyqges de mosse et qu voyoge dons l'Espoce,. Je suis confiont gue lo société
survivro. Il y ouro bien quelgues suicides et des conflits possibles, mois le

chongement se produiro et ce sero proboblement pour un bien.
T:
Pouvez-vous me donner une brève explicotion de lo monière dont trovoille lo

désinformotion ?

M:
Désinformqtion veut dire informotion truguée. L'ort de lo désinformotion est de

produire de l'info dons une forme gui donne l'impression de vérité, pour répondre à

une ou plusieurs guestions posées . Cependant ,on s'orronge pour gue lo personne en

orrive à croire le controire,de ce gui est corcect. En un mot, oprès ovoir lu ou écouté
lq désinformotion, cetfe personne émet des conclusions erconées. Dès gue celo est

réalisé,lo fqusse informotion continuero son propre chemin et progressero dons lq

mouvoise direction, continuont à égarer de plus en plus ,cette personne et ceux gui

sont concernés. Vous âtes rnointenont si loin de ce gui s'est réellement possé, que

vous le perdez de vue et que vous êtres prêt à croire tout ce gu'on vous diro sur le
sujet, gu'il soit vroi ou fqux.
ï:
Voulez-vous me donner guelgues exemples spécifigues de comouf loge ou de cornpogne

de désinformotion, relotifs oux OVNI, ouxquels vous ovez porticipés, ou dont vous

ovezeu connoissonce ou cours devotre corrière 2

M:
Je ne vous donne pos un cos réel bien connu, cor je les gorde pour le Congrès. Mois je
vqis vous donner un exemple simple, gui vous montrero le processus employé.Prenez

un témoin gui vous décrit lo forme d'une soucoupe volqnte, gu'il o observée. Vous

occeptez so description , mois vous suggérez gue peut-être vue sous un outre angle ,

elle qvoit une forme dif f érente.. Vous dites << de côté, celo qvqit proboblement une

forme de cigare. A mon qvis de côté, celo pouvoit âtre pris pour un cigore. ,> Vous
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affirmez ceci plusieurs fois. et dons le cours de lo conversoTion, lo personne finiro
por dire gue t'objet étoit en forme de cigore et non de disgue, coinme elle le

décloroit ou début. Cest ce gu'elle qffirmerq désormqis.

Vous onnoncez quelgue port , dqns l'exposé, une version un peu diflérente de ceque

le témoin q rqconté. Vous combinez cette nouvelle donnée ovec outre chose et dons

le feu de lo discussion. vous chuchotez à une oreille non suspecte, obsolument le

contrqire de ce gui o été dat. A ce point , vous n'ovez proboblement plus besoin de

continuer à mentir les outres suivront en cheur, lo fousse piste, jusgu'à ce gu'ils en

soient persuodés.

Vous pouvez loire exactement lo mâme chose avec des déclorotions écrites- Vous

?ep?enez les foits de bose en les interprétont différemment. et les mots étqnt

chongés voudront dire por lo suite , le controire de ce gui a é+é écrit ou début.

Vous ojoutez oux premières données un peu de rhétorigue, un petit plus et peu à peu

vous obtenez une contre-vérité. Vous attendez olors lo réponse et reformtilez lo

donnée dqns. le sens gue vous souhoitez .Aprà gue ceci est ocguis vous Pouvez
ojouter des ottributs, jusgu'à ce gue vous soyez si loin de lo vérité que plus Personne
ne cherche à sovoi?, ce gui étoit offirmé ou début. On ne soit mâme plus à guel

moment, lo pensee q été déviée.

Ce qui est bon ayec ce type de désinformotion est gue personne ne souPçonne lo

supercherie, et chocun contribue à propoger lo version modifiée. Cependont si lo
première personne semble s'opercevoir du molentendu, il suffit de reprendre les

foits à un certoin moment et de recommencer sur une outre piste , rnois toujours
fousse.
Vous devez penset gue dons votre métier de journoliste, on effectue ce genre de

monipulotion. Cest exact, nous utilisons tous ,pos toujours consciernment, cette
déformqtion des données premières. On dit la vérité, mois pos toute la vérité, on

ojoute une remorgue ou deux, jusgu'à ce que le lecteur ou l'quditeur orrive à ses

propres conclusions tout à foit différentes.
Bien sûr, si vous désirez gue celui gui reçoit sqche lo vérité, vous le remettez sur lo

bonne piste, tout simplement. Sinon, vous l'qmenez peu à peu à penser, comme vous

voulez gu'il pense. Cest si couront oujourd'hui, gue lo pluport des gens ne réolisentt
même pos gu'ils ont été mystifiés.
ï:
Quel processus utitisez-vous mointenant , lorsgue vous voulez découvrir lo vérité
d'une informqtion , discerner ce gui relève de l'informotion et ce gui relève de lo
désinformotion 2

M:
fl fout, pour pouvoir réoliser celo, un certoin entroînement. Pon exemple :un membre

d'un groupe commence une discussion, en suivont un fil directeur . Je continue à ne

pos perdre de vue ce fil conducteur et m'ossurer où lq personne veut en venir. Je
repère les points gui se répètent,les déclorotions gui ont été ignorées et les points

de confrontotion. Je cherche comment chocun de ces points o, été omené et
confirmé Muni de ces trois coroctéristiques relotives du fil conducteur, vous

remonfez à !o première déclorqtion, et vous pouvez qinsi trouver si ,cette première

déclorotion était ou non outhentique. 5i on vous a éloigné conduit loin de la première
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déclqrotion, essoyez'de voir pourguoi et comment. C'est l'instinct qui vous guide à ce

moment. S'il n'y o pos eu de changement réel dons l'évolution de lo première
déclorotion, mois gue vous ovezla sensotion que ce n'est pos lc bonne direction, vous

ovez proboblement roison. Chogue fois gu'une désinformotion existe, les subtilités
déformqtrices peuvent ne pos vous souter oux yeux qu début, mois générolement ,on

sent les points de vérité ou de non vérité, assez clqirement. Je souhoite que cela
vous opporoisse ossez cloirement. Un des récents progrommes clossigues de

désinforniotion est le cos bien connu, de l'occident duT W 800.(où un missile q

touché l'ovion.) j'oi retrouvé le fil de l'orgumentotion, comme beoucoup d'outres
personnes, mois j'oi possé du temps à retrouver lo bonne informotion , une fois que le

progrqrnme de désinformotion o commen;cé. Tl folloit retrouver les chongements

subtils dons les infos. fl fout ltre et relire les déclorotions successives, c'est
difficile et fostidieux. Vous pouvez de lo même foçon ,trqvoiller à rebours pour

connqître certoines vérités.ÂÂqis il fqut réellement bien sovoir où l'on met les pieds.

T:
Chocun de nous o vécu l'expérience de trouver en face de soi, guelgu'un gui ment. f l

est difficile ensuite de æoire ce gu'il dit por lo suite. Suite à lo déception gue les

gens éprouvent envers leur gouvernement depuis tont d'qnnées ,ils se demondent
guels sont les motifs gui se trouvent derrière le << project Disclosure ». Avec le
respect que je vous dois , gue pouvez-vous répondre oux personnes gui pensent ,que
ce projet est une ostucieuse compqgn e de désinf ormotion ?

M:
Pourguoi les gens mentent-ils ? Pouvez-vous dire gue vous n'ovez jomois menti

,Théresa? Vous n'ovez pos de réponse...Reprenons ce gue nous ovons dit: Nous

sovons tous gue le Gouvernement ne déclarero rien, gui ne serve ses intérêts. On

peut oppeler mensonge oussi ce qu'on qttribue ou gouvernement. Les militoires ont
crée des ogences gouvernementoles qui sont ou couront des EBEs, ils ne les ont pos

toujours bien rensetgné,mois celles-ci ont du produire de lo fqusse informotion. Ces

agences n'ont pqs une vroie perception de ce que le public pense ou croit. Pqrtout des

erreuts q',s'elles soient volontoires ûu non,
Mois considérez ceci: nous sommes humoins et en tont gue tels, nous portons
constomment un mosgue pour cocher nos vroi sentiments, nos intentions réelles.
Lorsgu'on vous demqnde : Comment ollez-vous ? querépondez-vous 2 Bien ! Legénérol
oussi. Cordiol'et poli mois ce peut èIre lo chose lo plus éloignée de lo vérité.. Choque
jour , nous jouons nos petits jeux suivont notre humeur du moment.

Quond j'étois militoire, j'oi suivi plusieurs snnées des cours de psychologie, pour

opprendre le langage du corps. J'ai été entroîné qussi dqns les orts mortioux, pour

opprendre une méthodologie me permettqnt de connoît?e mes qdversoires . J'qi suivi

certoins ospects d'entroînement spirituel, et je sois comment éviter une

confrontotion. Aujourd'hui , je fonctionne en pleine coopérotion ovec mes co-

éguipiers. Les gens oiment trovoiller qvec rnoi, (et je ne me vonte pos) porce que je
sois aplonir toutes les difficultés oyont trqit oux relotions socioles .Mois celo m'q

pris longtemps pour porvenir à ce but. PAR CONTRE MA FEMME A CETTE FACULTE

NATURELLEMENT. Ce que j'oi mis des années à ocguérir, dle le réalise simplement,
sons recherche , ni effort .Elle sqit lire le longage du corps, dénouer les situotions
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de conflit plusieurs fois por jour, por un seul mquvement de lo moin et una voix

ploisonte et cqlme.Elle n'o jomois suivi oucun cours. On vient spontonément vers elle,

et je vous ovou e quej'envie un peu ses copocités.

le ne suis pas porfoit , mois nous formons une bonne équipe, sur ce long chemin

sinueux gui permettro à chogue individu d'ovoir son opinion et de déjouer les

mensonges.
Pour les dissidents ouxguels vous foites ollusion, je doute gue vous ou moi, pourrons

chonger leur esprit à propos de !q désinformotion. On ne peut que déplorer

gu'ils oient des pensées préconçues et gue leurs convictions soient vroiment

bloguées .

Que le « project Disclosure » soit une compqgne de desinformotion, je peux vous

ossurer, gue c'est très loin de lq vérité. Toute personne gui y o porticipé peut vous

dire le controire. Lorsque le Dr Greer m'o exposé son projet, et que nous nous

sommes mis d'occord sur lq mqnière de le mettre en (r;uvre, il m'o donné ses raisons

et m'o expligué l'impoct, gue pouvoit ovoir cette déclorotion. J'qi discuté ovec lui et
nous qvons envisogé les conséguences possibles sur mo fomille. Je devois overtir
celle-ci ,et lo convoincre et me convoincre que c'étoit un projet pour le meilleur ou

pour le pire. ÂÂois je sois gue notre gouvernement qvait besoin de révéler cette
connoissqnce du contqct qlien et gu'on pouvoit l'qider. Cest encote moi, à mo ProPre
sotisfoction, gui ou cours de plusieurs conversotions ovec le ùr Greer, oi décidé de le

réoliser sons se soucier de ce gue diroient certoins dissidents.
Finolement, j'oi trouvé gue le Dr Greer étoit très strict en ce gua concerne

l'engogement finoncier du projet, beoucoup plus gu'on pouvoit l'espérer, mois gu'il

s'efforçoit de ne rien cocher à ceux gui porticipoient ou projet qvec lui. En foit ,il

sovoit gue nous étions son groupe de support, gue rien ne pouvoit âtre foit sons nos

témoignoges, que le projet ne pouvoit ovoir lieu sons nous. Je crois gue chacun

d'entre nous o cru à ce projet, et à ce que voulait le Dr Greed. Si jornois guelgu'un

pouvoit être toxé de désinformotion en dehors des 20 témoins, et de quelques

journolistes ou club de Presse Notionol, le 9 moi, c'est proboblement moi.

J'oi demondé gu'on accepte de me croire, sons gue je présente une preuve, et 
,

seulement sur le foit, que j'oi été militoire pendont 21 ons et gue j'oi trovoillé dons'

les services secrets de lq défense. J'insiste sur ceci, je n'ai pas donné pos de Preuve
physigue, mois celo ne veut pos dire gue je ne connois pqs lo vérité sur les OVNI et
les ET.

Il y o deux ons, je fus interviewé por Lindo /tÂoulton-Hoowe. Elle me demondo une

preuve et tout ce dont je pus lui offrir, étoit mo connoissonce. Nous étions d'occord

sur le foit, qu'une preuve étoit lo clé nécessoire. Celo vouloit dire simplement, gue

bien qu'il ne m'étqit pos possible de produire de preuve physigue , je seroi en mesure

de le foire plus tord et gue je pouvois espèrer l'eff et désiré par cette révélotion.

Je connois les octeurs ou sein du gouvernement et je veux pouvoir les omener devcnt

fe Congrès, pour expliguer sous serment, pourquoi on n'q jomois rien révélé et
répondre oux guestions concernqnt les témoins. Quond j'ouroi réolisé celo, lo vérité
éclotero et nous pourrons olors sovoir ce qui se posse et voir ce gu'il est possible de

foire.
Comme je vous l'qi dit :le réflexion est une vision de 20/20.
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Je pouvois tenter mo chonce et copier certoins documents. C'étoit ossez simple pour

moi. Mois je désirois en plus, les prendre , et les cocher jusgu'ou moment propice.

Cependont lo pensée d'être pris et emprisonné m'en dissuodo. 5i je l'ovois foit, je ne

seroi pos ici pour vous en parler en ce moment. Je suis une personne libre et je tiens
à le rester.
T:
tre désire vous dire, gue de trovoiller sur cette interview ovec vous, m'o ouvert les

yeux sur ce gu'est le project Disclosure. Lo monière dont vous vous ètes engogé

dons cette interview, prouve le sérieux de votre ottitude et lo gravité, de vos

offirmqtions et je remercie le docteur Greer d'qvoir foit oppel à vous , comme

témoin. Je comprends l'importonce de ce projet , ou nivequ notionol
M:

Merci,.
T:
Que vo-t-il se posser mointenont ?

M:
On peut obtenir l'information de bose sur le site du Dr
Greer : www.disc losureproj ect .or g

Je compte ossister personnellement à guelgues présentotions. Je me suis rendu ovec

le Dr Greer et d'outres membres à lo réunion d'informotion à Chqrlottes-ville(VA),le
1 er Août.(?002) fl y ovoit environ 500 personnes et pour un milieu de semoine, et
trois heures d'éçoute, c'est bien.
Puis le Dr Greer vo porcourir les Etots de l'Ouest et du Centre Est, puis à
Woshington, dons l'étst de New York et ou Conodo. Tl a été sollicité oussi pour porler
à Londres, et je l'occompognerai,si mon emploi du temps le permet.

REMARQUE EN CONCLUSTON,DE JOHN MAyNARD :

Note concernqnt les ormes spotioles des U5A :

Deux déclorotions : Lo première: je crois el je prie pour gue toutes les ormes de

l'Espoce soient bannies. Lo second e : je sois cependqnt, gue là où se trouvent des
humoins, !à se trouvent des qrmes.

En réfléchissont à ce gui a été dit ici, et svont, je suis encore plus déterminé à ce
que le projet réussisse, sons s'occuper des conséguences gui pourroienl en découler.
Nous devons lui foire de lo propogonde, porce gue les Moîtres de lo désinformotion
instollent leurs micros et ont bien l'iniention de le réduire à guelques pétords
mouillés.

Que peut-on foire pour gue l'on nous croit 2

Je sois ce gu'o fqit le Dr Greer. Il o rossamblé les gens eI les ressources
nécçsgoirÇs pour loncer un puissont messoge au peuple Américoin et loncer une

invitqtipn au Gouvernement.Que cette révélotion qui aété tue depuis tont d'onnées,
puitsg çnfin être présentée au grand jour. Plus rien ne l'empê,che de nous dire que les
E T gonl ici. Ce gui est importont ,c'est gue le gouvernement orrâte finolement de
jouer ce rôle négoteur et dise la vérité. La vérité c'est gue nous ovon s été visités por
des entités non tercestres tout ou long de notre histoire. Ces entités porcourent
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l'Espoce dqns des voisseoux visibles et photogrophiés depuis de nombreuses années,

et por des gens comme vous ou moi.

Il est temps gue le gouvernement le reconnoisse, non seulement pour le peuple

oméricoin, mois pour les gens du monde entier, en encourogeont les outres
gouvernements à suivre son exemple.

Je crois oussi que lorsgue lo révélalion toute entière sero foite, lo populotion

mondiole réolisero gu'il est possible d'omener lo poix sur lo Terre. Les ormes sont

inutiles,'puisgue nos voisins goloctigues possèdent une technologte tellement on

ovonce ,qu'elle rend toutes nos qrmes obsolètes. Mon souhoit est que les populotions

poussent les gouvernements à orrâter tous les conflits. J'qi entendu porler de poix

universelle en voin, si souvent, gue je n'arrivois plus à croire celo possible. Et
pourtont, l'espoir renoît. fl fout que les gens comprennent gu'ils pourront demonder
lo poix, lo toléronce outont sur lo Terre,gu'oux frontiàres de notre Monde.
Conclusion : d'obord l'entière < Révélotion » , ensuite lo poix sur lo Terce, et enfin:
plus d'ormes dons l'Espoce. Un beou progromme pour ce nouveou millénium !

Mis sur Tnternet lo premiàre f ois le 4 octobre 200L.

Note de G.V.

Doniel Ellsberg était psychiotre et membre du Sénot, sous lo présidence de Richqrd
Nixon.
C'est lui gui en l97l commençq à envoyer oux journoux, principolement ou New-York
Times, des documents oppelés : << les popiers du Pentogone » gui prouvoient lo

responsobilité du Président dons lo guerce du Viet-Nqm, et so volonté d'escalade.
Ellsberg ovqit commencé à copier ces documents, dont il ossuroit lo protection, à

portir de fin 1964, mois il ne les communiquo ou Sénot qu'en 1969. La premÈre
publicotion eut lieu le 13 juin L971. Après un lutte juridigue épique,lo Cour Suprême
condomno le journol à se retirer,le 30 juin L971. Une chosse à l'homme commenço

contre Ellsberg et ses qmis, sous l'inculpotion de très nombreùx chef s d'occusotion.
Cependant l'opinion publique oméricoine finit por s'indigner de ces révélotions. Les

mensonges et lo découverte des plons de Nixon ,obligèrent le Président à

démissionner en 1974. Ce fut l'qffoire du Wotergate. Ellesberg fut lové de ses

occusotiors;soh seulregret est dene pos ovoir dévoilé les documents plus tôt, ce gui
quroit peut-ètre évité l'implicotion des USA, dqns lo guerce du Viet-Nom. (d'opràs

des indicqtions données sur fnternet : site :

wwtrur,*ql . 
)
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LN MEMBRE DU MJ 12 PARLE.....

Récemment, jhi trouvé sur fnternet, la biogrophie d'un colonel de l'Armée de l'Air
oméricoine, Steve Wilson, por Richord Boylond. Elle étqit trsduite en fronçois, por
« Karmo one »,sur le site de Kormopolis.
Je vous trqnsmet une portie de cetexte, ou moment de l'engogement de cet homme

dans le It{J 12. ce réclt confirme, lui oussi, tout ce gue nous soupçonnions.
Il est décédé en novembre t997 , d'un concer. ( 6lorv\

Lo première portie de lo vie du colonel \üilson est passionnonte.(voir le site) Je lo
résume brièvement :

Né dons un orphelinqt, il s'est engagé dons lhrméede l'Air à 13 qns, en trichont sur
son ôge. Peu à peu ,il o foit des études et o grovi tous les échelons, en devenont
tngénieur de vol, puis chef d'escodrille. Après guelgues oventures extroordinoires,
dont une Ésistonce excepïionnelle à lo torture, por les Joponois, il a été promu à lo
bose novole de Guontonomo È Cuba.
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En 1963. l'escadrille de Wilson reçut l'ordre de regagner la base de Wright-Patterson.
il eut la mission d'effectuer des vols de couverture aérienne au dessus de Houston . Mais juste
avant, on l'avertit qu'il serait ensuite assigné ensuite à faire partie du MAJESTIC 12, et qu'il
serait alors promu au grade de Major, à l'occasion de ce transfert..
MAJESTIC 12 ou MJ 12, il allait bientôt l'apprendre, est une organisation ultra-secrète qui
contrôle toute l'activité des O\/NI et la surveillance de ces vaisseaux. Elle organise aussi
I'interdiction de survoler certains territoires, la récupération et l'observation, et le traitement
des vaisseaux accidentés et leurs occupants.
Le MJ 12 contrôle également l'accès des informations , qui concernent ce sujet, au public. Ce
jour-là , il allait s'en souvenir toute sa vie.

La mission du Capitaine'Wilson, consistait à tenir éloigné de la ville d'Houston, tout avion,
lors de la visite du Président Kennedy. Son escadrille avait reçu les ordres de « tirer pour
tuer », sur tout appareil ,qui désobéirait aux interdictions de survol. La nouvelle de la mort
du Président ,abattu à Dallas lui parvint pendant sa mission de vol de protection au-dessus de
Houston.

Wilson commente: « J'étais en état de choc. J'avais déjà rencontré l' homme et je l'appréciais.
Mes yeux étaient embués et je pouvais à peine voir autour de moi, lorsqu'on me donna l'ordre
de regagner la base. J'avais du mal à percevoir la piste d'atterrissage. Mes larmes coulaient
sur mon visage. J'ai assisté à la pire série d'atterrissages d'une escadrille de pilotes de chasse
d'élite. Pas un , n'avait pu s'empêcher de pleurer ».

Après avoir regagné la base, il fut informé qu'il avait reçu une autorisation d'accès aux
informations Top-Secret. Il fut donc nommé Major. L'endoctrinement aux secrets
jalousement gardé par le MJ 12, commença. On lui montra les restes des corps d'ET et les
débris d'un objet accidenté , en 7947, près de Roswell. Ils étaient tous stockés dans le hangar
84.
Il lut les rapports qu'on lui montra à propos de l'incident et aussi ceux concernant la manière
dont le MJ 12 avait procédé, pour dissimuler les objets;les dossiers,les documents et la
conrptabilité de l'opération .ll y avait aussi des rapports concernant un accident survenu à
Soccoro , au Nouveau-Mexique.

On l'informa que, grâce à ses compétences spéciales, il serait assigné à MAJESTIC 12 (nom
de code : MAJI 12)
Dans le cadre d'une partie de ses devoirs ,il fut affecté au Premier Commandement aérien des
forces spéciales . et il dut suivre un entraînement particulier avec la Force Delta et les « Bérets
Noirs ».

Wilson affirme à propos de cette période:« Je regardais ces types avec lesquels , j'étais
entraîné. Chacun d'eux est un tueur spécialement formé , un véritable assassin. Mais il y avait
pire : les hommes en noir(les fameux Men in black) et les Wackenhut.(société de sécurité qui
opère pour des contrats et des projets gouvemementaux occultes. Il y a peu de temps encore,
c'était eux qui assuraient la sécurité du Pentagone. Ils ont été impliqués dans l'escroquerie du
logiciel Promis et dans toutes les opérations occultes, dissimulées au cceur du gouvernement
Américain. I
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Je fus mis en contact avec eux, puis on me dit que j'avais cessé d'exister socialement. »

On informa le major Wilson que son travail était si secret, que des dispositifs d'interdiction
d'accès - allaient être placés sur toutes les données le concemant lui et ses proches et que tout
cela serait confié à la direction du MAJESTIC 12.

On lui affirma aussi ,qu'on allait utiliser ses capacités télépathiques « dans quelque chose de

spécial »,..On allait l'informer, au fur et à mesure ,de sa missiory à partir du concept : « besoin

de savoir », jusqu'à ce qu'il ait les autorisations d'accès à l'information, suffisamment
élevées.

V/ilson se souvient que cela lui plaisait. :« J'avais l'impression d'être quelqu'un de très << à

part » et mon ego s'enfla de 100%.. Le peu que j'ai su, à I 'époque, était que j'étais impliqué
dans I'une des opérations les plus infâmes et les haineuses que le monde ait connu. Penser à

cela, même encore maintenant, me bouleverse et me tord les tripes !..Mais à cette époqqe de

ma vie, j'avais I'impression que je servais mon Pays. Je ne savais rien de l'avidité , ni du
besoin de pouVoir de quelques hommes qui étaient, je le sus plus tard , les 12 administrateurs
de ce groupe « le MAJESTIC 12 ».

UN VOYAGE A LA MONTAGNE CREUSE :

Au cours des 9 années qui ont suivi, le major 'V/ilson visita toutes les bases aériennes du
monde ,nouant et entretenant des contaits avec les hommes -clés de MJ 12.
Finalement, au cours de l'été 1972, on l'assigna au premier Commandement aérien des

Forces Spéciales de la base de Vandenberg, en Californie. Il était censé se reposer et se

distraire. II devait seulement relâcher la pression , vider son sac de voyage et le ranger dans un
placard. A peine eut-il déballé ses affaires , qu'un homme a la mine patibulaire, fit imrption
dans sa chambre. L'homme exhiba une carte de la CIA et lui recommanda de faire ses

bagages ,et l'avertit qu'un avion I'attendait, prêt à partir dans les 20 minutes. C'était exact,
20 minutes plus tard , 1'avion décolla.

Plutôt que de demander sa destination , le major Wilson se contenta d'observer la boussole et
les instruments de bord, et les territoires survolés. Il savait qu'il arrivait au-dessus du Nevada.
Finalement l'avion vira au-dessus d'un lac desséché . Plus tard , il apprit qu'il s'agissait du
lac de Papouse S 4 (ou Lac Salé) , au fin fond de la base aérienne de Nellis . au centre du
Nevada.
Même de près, les terrains et les montagnes sont désertes et stériles. IIs ont marché sur 300
mètres de rochers , dépourvus de végétation. Sur l'autre versant , nichée entre deux grandes
falaises, se trouvait une énorme porte en acier, sans verrou, ni poignée. L'homme de la CIA .

à l'aspect négligé, parvint à ouvrir la porte. Ils pénétrèrent dans l'installation , et descendirent
dans un tunnel. Au bout du tunnel , Wilson jeta un rapide coup d'æil autour de lui.

) 
^L/



Il est encore époustouflé aujourd'hui, par la taille de la structure : fJe jurerais que toute la

montagne était creuse. Juste au milieu du passage, il y avait une piste de décollage et au bout

de cette piste, d'énormes portes, à propos desquelles, je découvris, qu'elles s'ouvraient dans le

seul but de permettre à un appareil de décollerp partir de l'intérieur de la montagne. »

Le type de ta CIA et Wilson s'avancèrent vers un ascenseur , sans dire un mot. L'agent poussa

sur un bouton, sans marque d'identification. Wilson ne savait pas combien d'étages, ils

descendirent , parce que l'ascenseur dégringolait à la vitesse de la lumière. Ce fut si rapide,

qu'il manqru d. peu, de rendre son repas. On le poussa hors de l'ascenseur dans un hall, puis

dur,, ,n bureau, afin de rencontrer le colonel en fonction..V/ilson le salua , puis dévisagea Ie

grand et anguleux personnage qui lui faisait face. Les yeux perçants du Colonel luijetaientun
regard mauvais, qui cadraiL,, parfaitement avec son attitude froide et hautaine .

Le Colonel l'informa de ses devoirs, aussi bien que des horaires de l'avion qui l'emmènerait
pour regagner le quartier général de la base de Nellis, sise près de Las Vegas, la plus proche

ilstallation militaire officiellement reconnue. Le Colonel lui expliqua également, comment

atteindre le système secret de tunnels et de navettes souterraines, de haute technologie, qui

reliaient l'installation 54 à la base de Nellis.
V/ilson fut aussi averti que tout ce qu'il verrait était top secret et que s'il venait à respirer de

travers, ou à dire un mot de trop à propos de tout ça, sa demière heure ne serait pas loin.

Wilson ajoute un laconique : « 
.Je 

I'ai cru ».

OVNI , EXTRATERRESTRES ET SURPzuSES EN 3 D,A LA BASE 54 :

Le major Wilson avait commencé son service à l'installation de Papouse Lake, sans savoir

qu'il existait 30 étages dessous. Il avait subi un entraînement parfait dans l'espionnage et

connaissait tous les moyens de garder les secrets les mieux préservés de la Nation. Les 6
années, qui avaient suivi, furent lentes et ennuyeuses, se souvient-il, et mis à part ce qu'il
avait vu à la base aérienne de Wright Patterson, il sentait bien qu'il évoluait dans le vide, sans

but, ni projet.
Il était assis dans son bureau à la base 54,-ruminant ce sombres pensées, lorsque , ce matin-là,

un certain lieutenant= colonel Bennet se présenta. Il demanda à Wilson s'il était occupé.

(comme si j'avais quelque chose à foutre, penset-il) .Devant sa négation, il lui dit : « Bon,

allons-y ! ».

Wilson le suivit et ils descendirent deux étages ,dans les souterrains jusqu'au niveau où se

trouvait la technologie alien de la zone super-secrète de 54. Tandis qu'ils parcouraient une

espèce de piste, Wilson compta 8 types différents d'O\rNI. Le lieu était saturé de gens qui

ressemblaient à des scientifiques, du moins d'après leur apparence. Bennet évita de répondre à

son regard inquisiteur par : « Oubliez ça, voulez-vous ? »

Le colonel et le major arrivèrent dans un bureau compartimenté, où étaient assis , une bonne

vingtaine d'ôfficiers et de civils. 'Wilson fut totalement ébahi, lorsqu'une femme de 2,40 rn.

de haut fit son entrée. Il se souvient que son corps était parfait , sarls une once de graisse. Elle
portait une sorte de combinaison collante, sur laquelle était dessiné un symbole, sorte de HI
sur le côté droit de sa poitrine.
Il se rappellera toujours , les moindres détails de cette rencontre saisissante
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« Cette femme avait des traits hns Ses cheveux blonds cascadaient en boucles jusqu'à ses
épaules. dit-il. Ses yeux étaient d'un bleu , le plus bleu que je n'avais jamais vu. De toute
façon. elie était differente et encore plus différente, que ce queje pensais.
Elle posa un gros cristal sur la table, et aussitôt ses doigts commencèrent à luire, tandis qu'elle
les promenaiL doucement au-dessus. Tout à coup un hologramme en trois dimensions se
matérialisa dans la pièce. Je regardais les autres et je m'aperçus que tout Ie monde était,
bouche bée, stupéfait, autant que je l'étais. Je me sentis pétrifié par cette scène. C'est à peine
que je réalisai ,qu'à cet instant, ma vie allait changer pour toujours. Tout ce que j'avais appris,
ma vision du monde, tout s'évanouissait, pendant que je regardais fixement ce qui m'était
montré. En fait, c'est l'ensemble de mes conceptions de la vie qui firent un virage à 180",
alors que je regardais cet hologramme , accompagné de son et qui nous montraient les
mystères du passé ,et du présent et celui des autres mondes. »
Wilson raconte que parmi les scènes se déroula.n[ , il y avait l'histoire de la Terre et
I'implication des Extraterrestres dans la création et l'évolution de l'humanité. D'ailleurs, cette
implication inclu ait la conception de la conscience du Christ et son envoi sur Terre, pour vivre
parmi les habitarits de la Terre, et leur montrer une voie meilleure et une compréhension de la
vie différente. Le femme ET montra également aux offrciers et aux scientifiques présents, des
visions de planètes habitées, se situant dans d'autres systèmes solaires.

Wilson fut transformé par cette expérience : « Quand le spectacle prit fin , je sus que ma vie ,
telle que je I'avais connue, avait pris fin à jamais, et ce, quel que soit le rôle que j'avais à
jouer dans tout ceci.

Il poursuivi sa carrière militaire et fut l'officier exécutif du projet « pounce »

Crée dans les derniers jours de décembre 1980, c'était un projet concernant une formation
d'élite de « bérets noirs » de l'Air-Force, et de scientifiques militaires, chargés d'intervenir au
plus vite sur les lieux des accidents d'O\INI, d'y sécuriser le périmètre d'accès, par la création
d'un cordon d'isolation, et de récupérer le vaisseau alien et ses occupants. Ensuite, il fallait
assainir le lieu complètement, afin de lui rendre son apparen." pr".nière, d'avant 1'accident.
Pour terminer, on devait intimider tous les témoins éventuels, pour les obliger à garder le
silence.
Wilson finit par atteindre le grade de colonel et recevoir le niveau de sécurité 27, « ultra-Top-
secret, Cosmic Q.
II connut alors les nombreux travaux internes effectués l'agence Majestic 12. Les activités
secrètes en matière d'O\rNI, dévolues à Wilson, l'obligeaient à nouer des relations avec les
gorilles des forces clandestines des « hommes en noir » appartenant à la compagnie privée de
sécurité Wackenhut (qui voulait dire à peu près : Tueurs cinglés )

Le Colonel Wilson fut informé des opération. ,putiil.s offensives menées par des astronautes
militaires, entraînés par 1'Académie clandestine de I'Air-Force. Il découvrit que ces militaires
pilotaient des vaisseaux antigravitationnels construits par l'aéronautique américaine comme le
Disque volant biplace X22 de Lockheed , à partir de la base de Vandenburg et de celle de
l'Air-Force de Beale en Californie, à destination de l'Espace.

Ces astronautes militaires avaient pour mission d'interdire l'approche d'O\INI, considérés
comme inamicaux, et faisaient feu avec un système d'armement de type « Guerre des
étoiles », pour les endommager ou les détruire.
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Le colonel Wilson fut au courant d' informations. qui concernaient le Haut-Commandement
de IvIAJI ,entre autres, l'identité de deux des membres du conseil d'adrninistration exécutif :

le Président-administrateur : Henry Kissinger et le conseiller scientifique : Edward Teller
(père de la bombe H) Ils ont tous deux le niveau de top-secret le plus élevé : le 33. Il connut
également leur avidité et leur avarice, tout au moins suffisamrnent pour en être malade
d'écoeurement. Il découwit que la Direction de MAJI « était si puissante que ses membres
pouvaient agir. comme s'ils étaient supérieurs au Président et au-dessus des lois, régissant le
genre humain.

.Il sut plus tard. avec angoisse, que ce groupe allait être connu sous l'appellation de « Nouvel
Ordre Mondial ».

En fin de compte, dégoûté par les activités anticonstitutionnelles, loin de toute éthique et de
toute humanité, du MAJESTIC 12, et par son implication dans la plus infâme et la plus
haineuse manipulation què le monde n'ajamais connu, le Colonel V/ilson démissionna.

Retraité après 40 ans de service dans l'Air-Force, le Lieutenant-Colonel Wilson avait reçu $e
très nombreuses décorations , dont médaille de l'Air-Force pour « distinguished Servicer r, )E
Silver Star, deux Distinguished Flying Cross, deux Purple Heart (pour blessures au combat),
la médaille de Commendation du Joint Services , la médaille du Cornrnendation de l'Air-
Force et la médaille du « National Service Defense »

Après avoir hésité et réfléchi pendant 15 ans, il décida de risquer savie en révélant tout. Il
employa les outils de communication d'Internèt. Il plaça le plui de renseignements possibles
et d'informations sensibles sur sa page web : «www.wic /neÿcolonel /ufopage. Htlm. Et il prit
comme forum de discussion, celui du newsgroup sur les UFOs :skywatch-ok@mns.com.

Après des années passées à se construire une carrière dans I'armée et le renseignement,
V/ilson a respecté les règles du jeu, mais il a ensuite contribué à tirer la sonnette d 'alarme à
propos des activités du gouvernementparallèle : le MJ 12.

Aujourd'hui - atteint d'un cancer généraliié, Steve Wilson réalise une évaluation de ses
années dans le monde noir du secret et de la dissimulation au sujet des OVNI :

<< Sincèrement , je n'ai aucune émotion. Mon association à MAJI m'a laissé mort
intérieurement . Je suis encore froid et calculateur. Je n'ai jamais laissé personne m'approcher
.Ie me sens comme un robot humain. J'ai tué , sans aucune pitié et i'ai menti pour lè bien de
mon Pays- ou du moins c'est ce que j'ai cru à l'époque. »
Son commentaire final fait mystérieusement une allusion indirecte au fait qu'il pense que
chacun aura connaissance des visites extraterrestres et des profonds changements de société
qui en découleront. « Les choses,dont j'ai été témoin, sont au-delà de la compréhension
humaine et sont totalement incroya bles.
.l'ai seulement le désir d'aider I'humanité devant tout ce qui va se produire. »

- 
Nous terminerons ce compte-rendu sur Ie Colonel V/ilson , en traduisant une interview que lui
donne le Dr Richard Bovland.
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Dr1ichard Boylan ; Dans le schéma hiérarchique et fonctionnel sur Star War

City que vous nous avez fait parvenir, ily a une académie spéclale de l'Air Forc'-.-,

(AFSA, Air Force Special Academy) qui reçoit ses ordres de Star Wars Crty à

Colorado Springs, dans l'état du Colorado. Gela semble ne pas ètre l'académie

régulière de I'Air Force, n'est-ce pas ?

Colonelsteve Wlteon: Non, ce n'est pas I'académie régulière'

R.B: Est.ce que c'est I'AFSA qui entralnent les astrcnautes militaires qui

sont envoyés discrètement à la base de l'Air Force de Vandenberg en

Galifornie.pendant que la prer$sê attire I'attention du grand public sur les

activités de la navette spatlale à Cap Canaveral en Floride?

S.V: Oui, les bases de Vandenberg etde Beale de I'Air Force sont impliquées

toutes les deux.

Est-ce que l'Afsa a d'autres fonctions ?

SW: Oui, [Afsa remplit un rôle dans dqs opérations occultes, les "Black Ops" .

Quet type de missions ces guerriers des étoiles (astronautes militaires)
remplissent une fols qu'ils sont poeitionnés dans !'espace ?

lls doivent abattre les OVNIS "inamicaux". LeS Etats-Unis en descendent au

moins un par jour. D'autres pays funt cela êgalement. Les Russes en descenden[
au moins deux.

(Note de l'auteur : Je doute très sérieusernent que les Etats-Unis descendent tl n
Ovni par iour,ou n'importe quel nombre avoisinant. Des informateurs de la CIA eb
de I'ONI ont dit au Dr Steven Greer (ndt: tondateur du proiet dt§closure , votl
article sur David Adair) que deux OVNIS avaient été abattus au cours de l'ann*]
1995. A partir de mes propres recherches, je soupçonne que le chiffre réel serai [-
plus procfre de la demi4ouzaine par an, de toute évidence une tragédie quel qu e
soit le nombre. Le Dr Mlchael Wolf du MJ-12/SSG affirme qu'un groupe renégaL,
appelé "la Gabale" mène des attaques gratuites et sans provocations ni

avertissement afin de saboter délibérément les relations pacifiques entre les

extraterrestres et la terre.)

Et quel type de véhicule les astronautes militaires utilisent pour monter
dans l'espace et y opércr ? Est:ce qu'il s'aglt du véhicule aércspatlal Auror4,
(classé secret et supposé ne pas exishr) qui atbint les iiach I et vole à u ne
altitude de {fl} miles à la limite entre I'atmosphère et le vide sidéral ?

SW: Non. ll s'agit du demier modèle de vaisseau copié sur un OVN|et classé

Ultra Cosmic Top Secret.

Le vaisseau ultra seciot Pumpkinseed (pépin de citrouille) est supposé être
bien plus rapide et opère sur base d'un systÈme de propulsion plus
exotique,incluant apparemment !a propulsion sur base d'un champ
anügravitatlonnel et alimenté par une rÉaction à l'antimatière . Est co quo
c'est ce dernier type de vaisseau que les astronautes militalres utillsent
dans l'espace ?
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SïVl Je ne peux faire atÉCUtt eorrrrfleniaire â ce suje| vous colfipreng:z

certainement Pourquoi !

En ce qui concerne l'analyse du schéma organisationnel star wars Gity /

Spaceship Deûense lnitiative,, postée par vous sur le site Skywatch, on peul-

identifier que te 1010 ème eécadron spécial de sécurité qui court-circuite

l.Air Force rend directement des comptes au NRO ( National

Reconnaissance Office, dissimulation des OVNTS) ainsi qu'au groupe lt/lAJ I

(illJ|2,.le groupe en charge de la politique sur les ovNls). Est-ce que Gette'

escadrilte spécialisée est composée des forces spéciales d'élite Delta (les

bérets noirs) ?

SW: Non, it s'agit de l'agence Wackenhut et de ses tueurs'

Est-ce que cette unité est locatisée au même endroit quê le proiet eounce /

SW: Le Projet Pounce n'existe pas comme unitéren lant que telle' Nous avons

tous d'autrei joUs et chacun d'entre nous, sa zone de compétence' Nous ne noÜs

connaissions pas entre nous et nous nous retrouvions uniquement à I'occasion

la récupération des ovnis accidentés. De la sorte, un niveau "ultime" (ndtr: en

anglais: Uttimate) de sécurité pouvait être maintenu'

"Ultimate" est-ce que c'est.le niveau de sécurité relatif au niveau "Ultra

Cosmic Top Secret, Q Clearence, Level33" ?

SW: Cosmic Q Level 33 correspond à MAJI' Le Level 32 correspond à MJ'l2; le

(level) niveau 31 à certains membres du personnel dans la construction

d'appareils dans I'industrie aéronautique, le niveau 30 aux 4 premiers dirigeants

de Wackenhut etc... ainsique le ministère de la défense (ndtr: le DOD;

depaftement of defense) et le conseil, national de sécurité (ndtr : NSC, Nationa/

security councit). J'étais seulement au niveau 27 , le niveau le plus élevé que je pa u

çirç atteindre.

Ah, Colonet, comme toujours, vous êtes une telle sourcê d'information

intéressante ! Permettez-moi de vous poser deux autres questions sivoug
le voulez bien I

J'ai noté sur la carte Star Wars City que !a compagnie Rockefeller est l'un

des contractants d'élite de la défense relatif à un Black Budget (ndtr: budgr:l

occulte finançant des "Skunk Works", des rcCherches tOp seCret en

armement et en "avions exOtiques") Connu sous l'appellation de

SDIO/BMDO (Star Wars Proiects). Quelle "contribution" la compagnie

Rockefetter donne au Projet SDIO ?

SW: Je n'ai aucune information spécifique à ce sujet, juste des idée5 générales

C,est ainsi que le secret peut être gardé. Personne n'a connaissance de cela sat'|9

le niveau 33.

ll y a également sur le schéma organisationnel de Star Wars City une

compagnie appelée Decision Science Application lncorporated (DSAI)' CeÏc

ressemble terriblement au sAlc, la science Applications lnternational

Corporation basée à San Diego et dirigée par un vétéran du monde des

Black Ops, t'Amiral Bobbie Ray tnman - qui a construit les moteurs des

vaisseaux américains antigravitationnels' Est-ce que la DSAI et la SAIC sonf
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une soute et même chose ou des compagnies apparentées ?

ll s'agit d'un groupe constitué par tous les dirigeants des constructeurs de

matériaux militaires opérant dans le monde occulte (ndtr: Black arca en rclaÜon

avec Black Budget). Au fait, j'ai entendu qu'lnman présidait ce groupe.

(Nob de t'auteur: Donc, Ia Decision science Application ING (DSAI)

consiste en un regroupernent des directeurs des divisions Black Budge'

(les vaisseaux antigravitationnels et l'armement spatial) des entreprises

suivantes : Rockwelt, Martin Marietta, Boeing, lBM, Lockheed, Mc Donnell'

Douglas, Ford Aerospace, Aeroiet Electro systems, Teledyne Ryan

Aeronauticat lnc, Fuiika & Co; Rockefeller Go.. Et I'amiral de la NSA

(National Securiÿ Agency) à la retraite Bobbie Ray lnman dirigent à la fois

'Black World" de la DSAI (intérieurement) et ta SAIC (extérieurement)'

Cependant le Dr Michael Wolf du MJ-I2/SSG affirme que la DSAI et la SAle

sont une seule et même chose!)

Colonel, dans te matériel quia été posté sur la page web de S§watch
(anc'ten neme nt su r wvrrur.wic. neUcolonellufopage.htn ), la d i rection de

I'organisation chargée de ta mise au secret du phénomène OVNI y est

décrite. Ge qui amène à la question §uivantê : Quel rôle iouent le Dr

Kissinger et le Dr Edurard Teller dans cette organisation ultra secrète ? Le

Dr Tetler aurait autorisé Bob Lazar, un physicien travaillant pour les

services de renseignements de la ilarine (Departement of Naval

Intettigence) à travailler sur !a zone 54, I'Aire 51 pour copier la technologiê
des OVNIS capturés. Le bureau d'affalres du Dr Kissinger situé à New York
s'est montré des plus menaçants avec une personne qui avait enquêté au

sujet des retations existantes entre Kissinger et la dissimulation du

phénomène OVNI. Quetle tumière pouvez-vous jeter §ur l'implication de cer
deux hommes ?

SWI Tous deux sont membres du MJ 12, un groupe qui totalisaif 36 membre5,

en tout en 1994. Cela peut vous intéresser de savoir que le rÔle de ces deux

hommes remonte aussi loin qu'au projet Paperclip. (Ndtr: opérations des servictç

secrets US pour rel-iner après 1945, d'Allemagne,des scientiflques

allemands poursuiVis pour crimes de'guerre afin de travailler pour les AméricainS

et échapper au procès de Nuremberg). [/lais même s'ils ont eu des histoires avO nf
cet épisode, ils apparaissent tous les deux à I'Université d'Heidelburg.à la mêm e

époque,au cours de laquelle ils étaient supposés se trouver aux Etats-Unis.

Kissinger est un croyant inébranlable et une figure clé de l'opération MK Ultra.

(NDTR:opération de la CIA sur les manipulations du comportement par des

drogues, voir articles sur Monarch et psychiatrisation) tandis que Teller aurait

adoré y jouer un rôle. Je ne peux rien prouver de tout cela. ll s'agit de choses qU€,

j'ai entendues à haut niveau.

Traduction Karma one le 10 janvier 2003 - @ karmapolis
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Parfois'làs''Htno 'm ' §ônî frè§ 'Qui , Par èxemple,

de petifs exemPle ? 
..

ou Cambo ferwtre, comme celles

qui parsènent le temiloire américain? Q,ui croîrctf qu:§s;' qu'en France, il se

passe prfois des choses bien étranges... Vous doutez ? Lisez les |énoigmges qui

vont suiwe.
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DEux REcrrs DE 
^^rLrrArREs 

AN0[Rrs.

Lo rédoction de FRS o reçu une lettre d'un correspondont z M.Pete Willsher, gui o

foif deux rehcontres extroordinoires . fl o roconté ces rencontres, en chongeant

seulement les noms des personnes en question.(FSR n'48/2)

Il m'arrive souvent, écrit fi|. Willsher, d'aller au pub. pour y boire une bière ef lire et

, rompre lo solitude
lt- SDltON:

Le soir du 16 juin de cette année (2003)j'étois ossis à mon endroil fovori , lorsgue

je vis entrer un jeune homme d'environ 25 ans, gui me demondo s'il pouvoit s'osseoir à

mo toble. il le fit et nous commençômes à bovorder.
If étoit grond ovec de courts chevanx blonds, un oir un peu é4aré, des yanx bleus et
un visoge inguiet.
le découvris gu'il éloit un ex-militoire et qu'il hobitoit dons mo ville, depuis guelgues

"iours seulement. Lorsgue je lui demondoi pourguoi il ovoit guilté I'oym,én,, ses trqits
se décomposèrent, il posso h rmin sur son visoge, se mcro les yeux, et m'overtit gue

je n'olhi pos crcire ce gu'il olhit me dire.
Je pressentis guelgue chose de fontostigue, oussi je lui commandoi une bière et lui

porloi de mon eJrylagement de musicien dans l'ormén el l'Air-Force, cussi bien ou

Royoume-Uni guen Europe. Puis , mis en confionce, il commenço son histoire. Je vous
qffirme que ce n'étoit pos fccile pixrr lui, oussi je lui montroi le livre que j'étois en

troin de lire. fl dogissoit d « Alien fntent », et je pris ce prétexte, qt lui prÉsentont

lo couverture et lui demondont si son problème,ovoit à voir ovec calo. 'Je lui âpliquoi
que je foisois des recherches dons ce domoine depuis 3O ons et gue j'ovois vu mon

prernier OVNI , à Ïâge de 6 ons.
A certoirs moments, je croyais qu'il olhit se mettrz à pleurer , mois il réussissoit à
se contrôler et finit qu bout dune heiure, avec guelques bières supplénrentôires, à se

mettre à tqble. .

Voici l'essentiel de son récit i *
Lui et cinq comorodes militoires se rendirent à lo bose de Lokenheath, il y a 7 ou E
ons, pour devenir gordes de lo securitéSApporemment, ce n'étqit pos un trovoil
courqmment effectué pdr le personnel mililoire ordinoire
Au bout d'une semoine, il terminoit so cigorette dehors, ovec un de ses qmis : John

vers trois heures du motin. C.c, demier lui demondo :

a ,t

* otJ I

| 
'):',

* * Donc vers 1995.



« -Simon, est-ce gue tu sois ce que dioble, nous qordons ici ?

-Âucune idén, répondit Simon »

John étoit déterminé à le trouver. Ils ollèrent derrière les toilettes, ou bouT du

bôtiment, pour essdyer d'y pénetrer. fls descendirent un escalier , prireni un

corridor, et se trouvèrent devont une porte d'ocier lermée- Une foible iueur

cppcroiesoit por wp fetêtrz.Qe dois vu'rs signoler, dit Pete, gue ces jeunes gens

éioient cctholigues, gu'ils ne croyqient Pûs oux OVpI . et novoient jcmois rien tu sur

le sujet. Leur intérêi se limitoit à leur iob; à h bière, ou foot, at oux filles, comme

beoucoup de gors de cette éPogue.)

1s porulnrent à péxétræ à l'intérieur . lq pièce foiblement éclairée contenoit une

civiàre- Sur celle-ci gisoit ||n petil ëtrc de 1,20m de lorç enüron, ovec uile 
=qrosse

tête, de gronds y*, *i.s, un petit nez, lne petite bouche ,typigue des gris' fl ovoit

une cicotrice suite à une opérotion, ollont du sternum oux organes gâitoux rl étoit à

t'évidence, en ogonie. Les deux honmes se figèrent, effarés. Simon dit qu'il fut
envohi d'un ffot de 3117tgjé,es deffroi et de doulesr , en Proven6nce de la créoture. Ils
sortircnt en sangbïont "horrifiés de ce gu'ils ovoient vu. et se retrouvÈnent foce à

des policiers militoiras oméricoins. Ils furent emprisonnés, d"og,r"s et subirent des

expérimentotions cervicoies diverses et indescriptibles'

egelques jo,r"S plus tord , les six types de leur gronPe furent trunsféréS en frhnde

du i.lord et furent affeÂésoux grnrtiers sittrés à Iextérieur de Belfost-

Un motin, un camion militoire vint les chercher. On les obligea rapidement à monter-

Simon s'est rappelé brusguement ovoir oubtié quelgue chose . f! redescendit'

précipitomment et )e comion exploso Jous ses cornrades périrent, dont son omi

John.
On lui dit gu'il Cagissoit dun sabotqe de [IRA, ovec une bombe sifflonte.rtÂois il

m'offirmo gue c'étoil un meurtre délibér4 des militoires onglais et oméricoins. « Je

devais être pormi eu:< » offirme.Simon. Il me roconto qu'il fut soigné dons un hôpitol

militqire, p€ndqnt 6 rnois et anec lhid" de son trre, et de son infhrence. il réussit à

quitter l'ormée. Il follut payer 5O-00O liwes en dédommogement. Et il ne restoit
jomois lorgtemps dons h mâme ville, se sentont poursrivi constomment.

fl ne rne donm oucun coup de téléphone, ojoute Pete , bien gue je lui oi donne mon 
n

nrméro, en lui recommondont de m'oppeler de temps en temPs. fl étoit persucdé

dêtee prcgnmmé et eepéré,-mais.il espéroit.quorcc le temps, on le loisseiuit Peut-

être,tronguille. fl ne rÊstoit jornais lorytanps dons le mâne lieu et pensoit que si on

sovait gq:ii-o\roit roconté l'histoire, on le tuenoit. Je sentois. conclue Pete, que cet

hqmme me disait la vértté.

I? J



L. BILL

De Pete Willsher :

Exoctement une semoine plus tord, vers 6h30 de l'oprès-midi, j'entrais dans le pub

pour boire une bière et lire. J'qimois l'ornbiqnce de ce pub- Cette soir-là, il me

semblo gu'il sÿ trouvoit plus de monde gue d'hobitude, et ne trouvont pcs de toble
libre, je demondoi à un jeune homme gui étoit ossis, si je pouvois m'instoller à côté de

lui. Cétoit lo seule ploce encoîe disponible. fl rne demando du feu eJ je lui tendis une
qllumette , pour so cigorette. A nouveou, j'oi eu l'impression gue ce type était inquiet,

molgré son aspect joviol et son accent choleureux da Lqncaster.
fl me dit qu'il shppeloit Bill, et gu'il étoit un oncien soldot de troupe, et gu'il

trovoilloit sur des missions de recherche et de sauvetoge, dons plusieurs porties du

globe.

Là encore , c'était guelgu'un gui ovoit guitté l'ormée, mais à la différence de Simon , il
n'ovcit oucun problème ovec les outorités, porce gu'il leur ovait coché ce gu'il ovoif
découvert It ne me révéla pos, à guelle bose it se trouvoitlmois le sujet des OVNI
vint focilement, sqns gue je le sollicite. Une fois encote, il s'ogissoit d'un type
d'éducoTion primaire , n'oyont jomois été intéressé por celo. Quond il lisoit le journol,
il ne re4ordqit gue lo poge sportive. Je lui demondai simplement, s'il n'cvqit jomis
rien observé de bizqrre 

', 
pendont son service militoire. Il se mit à rire et

décloro : « A port mes flirts successifs, il ne s'est rien possé-, souf à une seule
occqsion. lutois celle-ci o tronsformé mo vie pour toujours. Je réolise gue si mes
supérieurs ovoient été au couront de ce gue jhvois w, j'ouroi sons doute de trà gros
ennuis , à l'heure actuelle. Je'n'oime pos y penset, monsieur. »

De nouveou , j'offris quelgues bières et pris une ottitude très omicqle. Je lui promis
de n'en porler à personne ,sèulement de l'envoyer à FSR, en chongeont son nom. Je
nhi pos su de guelle annén il shgissoit, mois por déduction, je compris que ce devoit
ëtre en 1995.On lui ovoit demondé à lui et guelçes comarodes, d'esgqrler de
retrouver un « ovion » supposé tombé en merl près de Norfolk( Suffolk). fls
eff ectuèrent plusieurs plongées, mois l'èou étoit si trouble et voseuse, gu'ils ne,
virent rien, bien gu'ils possédoient de fortes lompes sous-marines. fl étoit le
plongeur le plus upérimufié de l'éguipe. Et guelgues heures plus tcrd, le soir étant
tombé, il demqndq à ses supériéurs. de refaire une tentotive. On le lui qccordo.

Cette fois , lo visibilif é étoit plus nette et en surmontont les vogues, il réussit à
s'opprocher d'une épave. Lorsgu'il fut tout près. il se rendit compte que cette
dernière ovoit une forme de disgue , et qu'elle étoit en portie phntén dons le sous-sol
morin. suivant un ongle de 25 de4rés environ, à 40 m. de profondeur. Ce disgue étoit
surmonté d'un dôme tronslucide, couvert de boue et d'herbes. fl-s'operçut gue ce

rre pouvoit être un ovion conventionnel. «Soudoin, dit-al, je réolisoi et un sentiment
de terranr mfenvohit- Croyez-moi. Pete,lorsgue vous ovez uJ celo. plus rien ne vous

foit peur I Je remontoi le plus vite possible et je dis à mes zupérieurs, gu'il y ovoit
une espèce d'ovion là-dessous, mois gue je ne l'ovois pos bien vu . Je leur donnoi so

position exacte et ne demondqi pos mon reste.» Feignont un moloise, il fut
ramené à lo bose et personwe n'en reporlo. Quelgues mois plus tord, il demonda sa

* stafulolets ).
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démission et il fut libéré. f! ovqif d'oilleurs des moloises et des migroircs depuis

cetfe renconTre. Ce-st vroi qu'il étoit très moigre, il n'ovoit gu'un peu plus de 20 ons,

mois ovec so paou grisâtre, il en poroissoit 45. Il m'o signolé que bequcoup de ses

camorodes ovoient ioit des observotions bizorres, tout à trovers le monde.

CONCLUSION DE PETE :

Je suis certoin gue si on interrogeait sérieusement tous les membres des services

armées du monde entier, depuis !940, on découvriroit des guontités dhistoires

étonnontes, eT qui,certoinementrferdient cesser toutes les controverses inutiles sur

les OVNI, une fois Pour toutes.
Dons ces deux .or, ;" suis sûr qta ces deux hommes se soat sentis s{)rJlogés de

pouvoir ponler de leur qventure respective.lesouhoite gue ces recits intéresseront

les lecteurs de FSR. Si des personnes ovoient des informations complémentoires sur

ces deux cos, je les prie d'en overtir lo revue.(leur ononymot sero strictement

respecté.)

. il oR Fot-«

iINGLETÊR"KE
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RENCONTRE INEDITE AU CAMBODGE. -

D'oprès une tronscription de cossette oudio, enregistrée por Peter BOSTRUM, en
1985.

Le récil provient d'un officier militoire américoin, des forces spécioles, en retraite,
gui a servi en Thoïlonde , pendont lo guerre du Vietnom. On !'oppelle Joë.P. Bostrum
roconte qu'il o porlé ovec cet homme pendont plusieurs semoines, et gue celui-ci n'o

jomois vorié dons ses déclorotions, durant tout le temps. Il lui o roconté gu'il sovoit
de source sûre, que le crosh de Roswell ovoit bien eu lieu et que le véhicule et les

corps ovqient vroiment été récupérés. f l pensoit gu'il existqit ou moins deux sortes
d'oliens sur Terre :les gris et les Nordigues.
Voici le résumé du récit de Joë :

En septembre 7977, j'effectuois, ovec mes hommes, une mission de routine ou

Cambodge ,ijons une région située ou-dessus d'Angkor Vot, où se trouvent les
temples. Nous étions 15 soldots bien entroînés et plusieurs douzqines de ThqT,des
qltiés.

Nous cherchions un g?oupe d'insurgés hostiles ou régime de Pol Pot.
Tout à coup nous ovons entendu, dons une région déserte de lo jungle, un bruit de
générateur. Nous nous sommes opprochés de lq cloirière. Nous ovons olors operçu
guelgue chose d'étrange I Un objet sphérigue monté sur 4 pieds, ovec olentour, un
certqin nombre, comment dire ? d'humqnoides, s'octivqnt outour.
Bostrum :

Combien étoient-ils ?

Joë :

Entre t6 et Z7.Leur qpporence n'étsit pos humoine. Lo peou étoit gris-blonchâtre. Ils
portoient des combinoisons serrées d'une seule piàce de couleur argentée, et une
sorte de chopeou métqllisé. Nous nous opprochâmes . Au début, ils ne nous qvoient
pqs vus mois ensuite, ils sa tournèrent vers nous. Certoins d'entre eux portoient des
sortes d'instruments, mois celo ne ressembloit pos à des ormes. Après un ropide
jugement, il m'o semblé gu'il n'y ovqit oucun donger. Nous ovions un jeune coporal ovec
nous :6eorge. C'étoit seulement lo seconde fois gu'il nous occompqgnoit et tl réogit de
moniàre inconsidérée.L'un des aliens leregordo en portont guelgue chose à lo moin.
George s'est'cru menocé et otiré ovec son Browning. A lq distqnce où il étoit ,une
vingtoine de mètres,le coup ne pordonneroit pos. En effet,l'olien vocillo et tombo
comme une pierce, il m'o semblé gue son vêtement ne le gorontissoit pos des
projectiles. Nous le crûmes mort. Les êtres n'étoient pos tous de lo même toille ,mois
ils étqient proches de 1,35m environ. Seul, l'un d'eux étoit nettement plus grond,
peut-âtre :1,70m.

J'qvois pris l'orme de George et l'ovois jeté ou sol. Le grond s'ovonço. Nous étions
terrorisés. Le type sovoit gue j'étois le chef, il se tourno vers moi. << Mon Dieu ,

pensoi-je, ce type vo nous tuer tous ! » fl levo lo moin ,poume ouverte ,pour nous

signoler de rester colmes. Puis il s'opprocho de George, et le gif lo sur lo joue, comme
lorsgu'on gronde un enfont. Pos très fort, mqis...George tombo sur le sol comme une
poupée de chiffons. On ouroit dit gu'il ovoit reçu une choc électrigue. Je compris que

i, De,to pocu c\orrr 'tl ,ns à'q.il .r.,. d'oul.u-, re,,l, [elt ' Ole L'nt]tr H c'Ae



cet Afie ovoit une force beoucoup plus gronde qu'il ne le poroissoit. J'essoyois de
relever George. Je ne sovois que foire. Je sentois gue si guelqu'un bronchait, nous
étions tous morts. George se redressa. Je m'opprochqi olors de l'humonoide qbottu
et avec étonnement , je le vis se relever, lui oussi. J'oi compris gue lo motière du
vêtement devoit êlre excessivement résistontq Le grond humonoide m'empâcho
dhvoncer plus ovont. Je fus soulogé. Nous étions sauvés. Ce n'était pos vroiment un
messoge télépothigue mois j'ovois une impression très nette : « -Cest cool; àeorge o

ponigué et il o compris ». Alors , les humohoiUes rossemblèrent tous leurs outils et
instruinents et entrèrent dons le voisseou. L'objet s'oplotit et s'éleva sons bruit, en
rentront ses pieds. fl portit verticolement, on entendoit seulement une légère brise
puis en un instont, il prit de lo vitesse et disporut très vite.
Bostrum :,

Quel diomètre ovoit-il ?

Joë :

Au moins l5m.Peut-être plus... Cest difficile à dire. porce gue so surfoce étoit si
brillqnte, Çu'elle réfléchissoit les orbres comme un miroir. Celo sembloit oussi hout
gu'un immeuble à5 étages. So,propulsion ? je ne sois pos...Peut-âtre l'onti-grovité ?

Bostrum :

Etoit-ce rond comme une sphère ?

Joë :

Porfoitement sphérigue. Il portoit un symbole sur le côté comme s'it étqit peint en
noir. (voir plus loin) ÂÂois lo surfoce n'étoit pos très lisse, il y ovoit comme des
impocts de bolles.. Au sol , il émettoit un son hout-perché mois en vol, il étoit
silencieux.

Après le déport, nous retournâmes ou comp. Les ThoT ne porloient pos. Cest typigue
de leur groupe : ils ne voyoient rien , n'entendoient rien. Mois ils poroissoient oussi
chogués gue nous. fl nous follut trois jours pour nous remettre de nos émotions.
Bostrum I

Avez-vous porlé sur le chemin du retour ?' Ï
Joë :

Non. Au controire ,nous convînmes de ne rien dire à personne. En rentront nous nous
sommes nettoyés et nous n'en ovons jomois reporlé.
Bostrum :

Et George?
Joë:
Ïout de suite, il ollo bien. fl est rentré ou boroguement des officiers. Un comorode
vint me dire, gue je devcis oller ou ropport immédiotement. ife demondoi si j'ovois le
temps de posser à lo douche. -Non, enftlez des vêtements propres. On désire vous
porler très vite. -Pourquoi ? -Je ne sois pos. On m'o seulement dit, oue c'étoit
urgent. Ils ovoient l'oir très ennuyés por guelgue chose.
Je me rendis qu burequ du copitoine. f! y ovoit un mojor ,un colonel le copitsine et
quelgues civils. D' hobitude tout le personnel de lo << Firm >> étoit en
décontrqcté :flonelle et choussettes blonches. tlois cette fois, tous portoient l'

uniforme.
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Bostrum :

Qu'est-ce que lo Firm 2

Joë:
Le personnel de la CfA oppelle toujours l'agence I lo Firm. Cor ce groupe militoire

secret est censé ne pos exister. /tÂiller l'oppelle Le MJ, vous sovez :le MJ 12 ?

Bostrum :

Le ÂÂJ 12 ?

Joë:
Oui. Miller étoit leur ogent . fl loppelqit le MJ . Nous ne sovions rien de plus sur lui.

Il s'occupqit de choseispéciotes. Tout opporei! bizarre, toute photo prise, touf ce

gui concernoit les OVNI le concernoient. On ne devoit en porler à personne d'outre

gu'à lui. Cétoit un homme froid, toujours hobillé d'un costume noir, ou d'un complet

gris. En Thoitqnde, où il foit si humide et si choud, je ne l'oi jomais vu tronspirer

,souf ce jour-là !

Il nous rejoignit , enlevo so veste (c'étoit lo première fois ). Ils se sont tous qssis et

nous ovons étécuisines pendont 4 heures. Je me demondois gui ovoit porlé, gui ovoit

trohi !

Bostrum :

Peut-être guelgu'un o couru leur roconter, qvont gue vous orriviez ?

Joë:
Nous n'étions mâme pos à une heure du comp. D'hobitude ,nous prenions une douche,

mongions un morceou qvont le ropport, gui duroit porfois guelgues heures. fls nous

ont consignés dons nos guortiers ensuite. On n'o porticipé à oucune octivité, dons les

jours gui suivirent. On nous oPPortoit mâme tous nos rePos.

Puis on o pqssé trois à quotre semoines à porler ovec des psychologues, on nous o

injecté des drogues ,on nous o imposé des séonces d'hypnose... On vous détendoit ,

puis on vous donnoit une drogue. Vous perdiez conscience et on vous chongeoit vos

souvenirs.

Nous qvions des couchemors, des floshes trqumotisonts, des visions de cotostrophes,

de boins de song... t

George revint Jons notre unité. Après cet troitements , je fus oppelé ou bureou du

Copitoine, dqns les six à huit ,semoines gui suivirent l'incident. On m'q demondé

d'identifier un corps, celui de George, prétendoient-ils. Le corps qu'ils m'ont montré

étoit très décomposé ,encore plus gue s'il ovoit séjourné dons lo jungle. Je n'étois pos

convqincu gu'il s'agissqit de 6,èot9e. Quelgues jours ovont , je l'ovois rencontré . Il
m'ovoit poru perturbé, mois c'esT tout. Le corps étqit tellement,obîmé ! fmpossible

de se prononcer. Le seul moyen d'identificotion, étqit lo cqrte gue nous portions

toujours sur nous. Cétait enterré ou brûlé ovec le corPs. Bien sûr, il y ovoit la corte

de George, mois celo ne prouvoit rien. Enfin , j'oi du signer les popiers et on n'o plus

jomois entendu porler de George.

Bostrum :

Et ensuite ?

Joë :

Nous étions très confus dons nos souvenirs. Mois oprès des onnées ,certoines choses

réopporoissoient. fl o follu longtemps ovont gue j'évogue à nouveau cette oventure,
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non pos porce gue lo Firm nous le défendoit, ni pqrce gue j'ovois peur, mois je n'ovqis

pos envie d'en porler.
Bostrum :

Vous rappelez-vous d'outres détoils ? Pqr exemple comment les âtres sont-ils

rentrés dqns leur voisseou ?

Joë :

Unefente s'est ouverte sur lo poroi .

Bostrum :

Y ovoit-il une rompe ou un escolier ?
Joë :

J'oi vu un escolier. fls morchoient en levont à peine, les pieds. Leur démorche étoit
douce, silencieuse et ils ovonçoient très vite. Mois le principol problème, comme je
vous le disois, est gue lorsgu'on essoie de retrouver des détoils, on se sent mal ;

onxieux. Lo pression gue le MltZ ovoit mise en vous étoit permonente. Molgré les

onnées ,il m'orrive encoîe d'ovoir des couchemors, des sueurs froides. le ne sois ce

que le MJ nous q foit !*
Deux semoines oprès, j'oi oppris gue deux qutras occidents s'étoient produits ovec

d'outres hommes de notre régiment.
Le premier, quelques 6f s'ovonçoient dons les bois , lorsqu'ils se retrouvèrent devont

guelgues uns de ces petits oliens. L'un de ceux-ci lonço un petit objet vers eux. Celo

ressembtqit à une grenode mois n'exploso pos. fls furent plongés dons le noir.

fls ne pouvaient sortir de cette noirceur. Quond ils retrouvèrent leurs esprits, ils

virent des cqmorqdes gui leur dirent : << Pourguoi vous ont-ils foit celo? Avez-vous

vu leur voisseou ? »

Bostrum :

f ls ovoient vu leur voisseou ?

Joë :

Non, ils n'ovoient vu oucun voissequ. Mqis ils ovoient vu les mêmes oliens gue nous, les

plus petits !

Ces soldots subirent les mêmes troitements gue nous, por le MJ12. I

Bostrum :

Mois ces qliens étoient qpporus comme ço,devont eux ?

Joë :

f ls ont entendu du bruit dons lo jungle et ces deux oliens étoient là devont ettx , les

observqnt et les hommes les voyoient très nettement. Les oliens se tournèrent l'un

vers l'outre comme s'ils se concertoient. L'un des deux s'ovonço et lonço cet objet
entre eux et le 4/4. Les soldots ont dit que ce n'étoit pos plus gros gu'un e balle de

tennis et ils entendirent un bruit, un bop. Pos une explosion , mois un BOP , comme

une émission de goz noir! Comme du brouillord , mqis plus épois. Les hommes

dirent :(r Qu'est-ce gue cet enfer !»Un des soldots crio : i< J'en oi morre ! Loissez-

nous sortir d'ici ! >>Puis ils se souvàrent, remontèrent dqns le 4/4 ,gui filo à tout

ollure. Ils n'ont rien vu d'outre.

* Nos lecteurs sovent ce gu'on leur o foit !(voir en porticulier : << !e dossier Mons »)
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Â-t-on exominé leurs vêteqrents pour voir s'il ne restoit pos de résidu ?

Joë:
Celo s'est produit plusieurs fois. On o pris leurs tenues.
J'oi toujours pensé qu'il'y ovait d'qutres vies dons l'Univers, mois je n'qvois jamois
imoginé des types comme ceux-!à. le ne sois gui ou guoi, its sont, mais ce dont je suis
sûr , c'est gu'ils ne font pas portie de lo populotion de lo Terre !

Nofe de ê.V. : Ce qui me frappe le plus dans ce récit, c'est le fait que les nembres
du tÿ\,î 12 conrurisaient ce qui sétait passé ,artunf que personne, apparemment, nhif
prlé. Si c'est bien le cas, cetté antenne secrète awit des contacts atec la base
alien du hmbodge.

Source : « Glimpses of other reolities » no2 de Lindo ltÂoulton Howe.

,l ' .4 tt
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Ce symbole o été vu exoctement comme celui-là ,por l'officier Lonnie Zomoro à
Socorro( nouveou ÂÂexigue) le Z4owil 1964.
Or, notts savons que cet afteruissage de 1961 éîîit uîe erreur de date. Les ÇT de ce
lwe de tnisseau dewienf rencontrer des officiels américains le lendenqn e\res
&s contacts par radrb, et lbbtention C'un rendez-vous. il shgit des gris darioa, cu
gris à long nez. Leur comportement est cohérent avec ce que nous lisons ici. Y avait-il
urp convergence dTntérêfs ou un traité, à propos de la guerre du Vietnam ?
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En France .

Et en Frqnce, me direz-vous ?
Je ne donnerqi gu'un seul cos, gui recoupe tous ceux, dont nous venons de porler.
Je l'qi puisé dons lo petite revue du groupe du CEOF de Morseille,* dont le président
est René Voorino. Cette revue ,réservée qux odhérents, est simple mais
intéressonte. Dons le n" 71, (été 2OO3), on trouve un exenple, de ce gui peut se
posser en 'Frqnce. Nous n'ovons rien à envier, côté block-out, oux Américoins.
Jimmy 6uieu ,consultont du CEOF, ovoit noté ceci :

...J'oi toujours respecté l'ononymot de ceux gui me foisaient confionce...
Celo étont dit, j'obtins qussi des témoignoges érnanont de militoires sur des
observqtions « top secret » du plus hout intérêt . Ioujours en respectont l'ononymot
de informqteurs , je décide oujourd'hui de lever le voile...et d'une monière telle que
les négoteurs impénitents ainsi gue les qutorités ouront du mol à réfuter mo
démonstrqtion.'fl y o guelgues qnnées** (e reste volontqirement dons le flou)
séparément et indépendomment les uns des outres , des mititoires (simples bidosses
ou officiers, je nele pnéciseroi pos) m'ont odressé des ropports très circonstqnciés.
Certqins de ces ropports, porfoitement concordonts, intéressoient des événements
foscinonts survenus -très souvent- sur le ploteou d'Albion.(en provence)
Nous savons que Timmy 6uieu avait demandé au ministère de la défense de prévenir
lTtl4SA(groupe détude dirigé par fiinny êuieu) et le CE2F, des jouis de lbluverfure
des silos contenant les missiles atomiques, du plateau d'Albion. On avait , en effef,
remarqué qu'à chaque ouverture de silo, des OVN| survolaient lbndroit. Cétoit la
manière idéale dbbserver et de filmer des OVN| .

On a monifesfé au début une certoine attenfion à la demande de Jimmy, mais cela ne
dura pas longfemps. René Voarino a épaulé Jinmy êuieu dans cette affaire ef voici
son compte-rendu :
J'oi eu le privilège de trovoiller personnellement ovec Jimmy sur l'qffoire du ploteou
d'Albion. Ensemble, nous qvons foit lo première investigotion sur le terrqin. Jimmy
ovoit soulevé le << gros poisson ». fl voulqit gue les choses soient claires et pour cela ,

il proposoit ou gouvernement fronçois, plus précisément ou ministère de lo défense,
de porticiper à lo réolité des foits gui confirmeroient le survol de nos boses
strotégigues, por des engins volonts non identiftés.
Quelgues jours qvqnt notre première investigotion ou ploteou d'Albion, il m'ovoit
demondé de possen chez lui, à nix en Provence, où il m'ovoit expligué les foits. Jimmy
me montrq les courriers que lui ovoient odressé des militoires, précisont gu'oprès
l'ouverture d'un silo de missiles des engins survolqient le ploteou àn stotionnqnt ou-
dessus de ces silos. Un de ces militqires écrivit à Jimmy depuis l' hôpitol d'Apt , où il
ovoit été,suite à l'observotion d'un de ces engins.

*centre d'études ovNr Frqnce B.P. 21 - l3l7o LA 6AvorrE.
**1995.
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IL AVAIT VOULU FAIRE DES SIGNAUX AVEC 5A LAMPE ELECTRIQUE EN

DIRECTTON DE L'EN6IN ET IL AVAIT RE55ENTI COMME UNE FORCE, QUI
L'AVAIT VIOLEMIT^ENT REPOUSSE A TER.R,E. On lui ovqit demondé de n'en porler à

personne . Il précisoit à Jimmy, gue s'il pouvoit venir le voir à l'hôpitol, il lui

expliguerqit de vive voix. It lui donnoit le numéro de so chombre et son motricule.

Jimmy ne fit ni une, ni deux et se rendit à l'hôpitol d'Apt, deux jours oprès ovoir

reçu le courrier. Lo direction de l'hôpitol répondit à Jimmy, gu'une ombulqnce

militoire étoit venue chercher ce solddf , jugeont gue son cos n'étoit pos grove et le
rqmener à so section.
Molgré les efforts entrepris por Jimmy pour c'qntocter ce militoire, ceux-ci

demeurèrent voins. fmpossible de le retrouver, oinsi ,gue, d'oilleurs, les outres

militoires présents lors.de l'observotion.

1àc



Je crois qu'il existe encore beaucoup de ténoÿnages militaires dans les dossiers
ufologiques, Presque tous, fiables de par les circonstances et les risques encourus.
lrloi'mêne , ie suis en correspondance dvec un militaire françars, qui a séjourné dans
une base spécifique « sensible », et m'a confirmé des faits senblables à ceux,qui ont
été signalés dons les boses américaines.
Vous avez du remarquer, nalgré la vdriéfé des expériences et des récits, que de
nombreuses corcélations existent.
,I'aiouterai en aonexe, des documents degagés par la loi américaine sur la liberté de
l'information. Certains sont foux ,mais la najorité dbnfre eux sont aufhentiques .
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CONCLUSION.

Je pense que le lecteur peut tirer lui-mâme ses conclusions. fl reste sceptique et
rien ne pourro jomois le foire chonger d'ovis. Ou il commence à se poser des

guestions, en se disont, gu'on lui coche décidément beouco.up de chose dans ce monde

octuel, que ce soit du côté des scientifiques, des politigues ou journolistigue.

Pour mo port, |ai été froppée por la réflexion du colonel Corso :n'iroit-on pos vers

une nouüelle espèce humoine , où des sortes de puces électroniques contrôleroient,

dirigeroient, modif ieroient notre comportement. f l poraît d'oilleurs que cette idée o

foit son chemin chez les biologistes et d'outres scientif igues ouverts sur lo guestion

des EBEs . Je citeroi , à nouvequ ,Richord Dolon dons cette optigue.
«Le développement de'lo mochine intelligente qvonce à gronds pos, dons le monde
qctuel... Auro-t-elle une inf luence sur l'homme? Pour certoins , comme le scientifigue
Roy Kurzweil, un des plus éminents penseurs de notre temps, c'est évident et
inévitoble. Là biologie humoine vq évoluer grâce à l'opport de lq mochine. Nousourons

dit-il ,une intelligence gui dérive de l'intelligence humoine mois supérieure à celle-ci.

Kurtzweil pense que ceci pourrû se produire ve?s 2040. Mois d'qutres situent cette
tronsformqtion beoucoup plus tôt.
<< Est-ce bon , est-ce mouvqis ? >> pense Dolon. C'est une outre histoire. Kurzweil est
enthousioste et persuodé gue c'est le seul moyen de souver notre espèce. mois Bill

Joy ,co-fondqteur des microsystèmes Sun, déclote que ce serqit ün désostre.

Sinon, un outre scénorio peut se produire: lq mochine deviendroit trop intelligente
pour l'homme, gui ne lo comprendroit plus et seroit détruit por elle. >>

Ce dernier scénorio étoit l'option fqvorite des livres de science-fiction il y o

guelgues années, mais il reste d'octuolité.
Pourroit-on envisoger une option intermédioire, non pqs une humonité cybernétique

non pos une humqnité déchue, mqis une humonité généreuse et vivoce qui

moîtriseroit lo technologie pour lo santé et lebien-être de TOUS I

Argelès-sur mer :février 2004
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VRATS ET FAUX DOCUMENTS :

Des documents sont découverts chogue année, grôce à la loi sur lo liberté de
linformotion, oux USA. Certains sont envoyés directement oux chercheurs et i!
n'est pcs toujours focile de démêler les vrois des foux. Dons les poges gui vont suivre
vots trouverez quelques exemples des uns et des outres.
Certoins enguâteurs consocrent beoucoup de leur temps à Jes outhentif ier, en les
comPorqnt à d'outres, dont on est sûr de leur véracité. En effet les foussqires
rePrennent des textes outhentigues en voriont certoins mots, puis en rephotocopiont
et ensuite, en vieillissont !e papier.
Les principoux chercheurs tenoces et potients, sont Thimothy Cooper, Robert Wood
et Stonton Friedmon.
On sait , mointenont gue Ie memo Cutler-Twining ,tont contesté, est quthentigue. fl o

été trouvé dons les orchives nqtionoles par Bill Moore. C'était le document d'origine
et il se référoit oü projet d'études spécioles. NCS/MJ 12.

Le memo Hillenkoetter du 9 septembre 1947 est oussi l'un des plus intéressonts. fl
confirme les 3 crqshes d'OVNf retrouvés début juillet 47.et lo créotion de
ÂÂAJIC(gui veut dire :Militory Assessment of the Joint fntelligence Comittee) t,
LE [1EÂ,1O QUI SUIT est un document de lo plus houte importonce. C'est le compte-
rendu de lq première étude complète d'un voisseau récupéré et de sg,s occuponts
morts.fl dqte du 19 septembre 1947 et il est signé por Horry Trumqn, Vonnevor
Bush, Corlisle Humelsine ,le générol Nothon et Wzedemeyet..
Albert Einstein o porticipé à so rédoction.

@
Personne, sons lo permission expresse du Président, ne peut révéler l'informotion
contenue dqns ce ropport ou le communiguer à une personne non outorisée, et gui ne

possède pos le sceou secret MAJIC.
Ceux gui sont outorisés à diffuser cette informotion doivent employer des moyens
de sécurité extrêmes et prendre toutes les précoutions pour éviter les sources
compromettontes et de restreindre cette diffusion oux personnes gui ont vroiment
« besoin de sovoir », dons le but de limiter leur responsobilité.
Personne ne peut' utiliser l'informotion ci-oprès pour un guelcongue ovontoge
temporoire, surtout si une telle oction peut communiguer l'existence de ces données
en porticulier à d'qutres services secrets étrangers et mettre oinsi lo sécurité
notionole en danger.
Les puissonces étrongères, hostiles qux intérêts strotégigues de la sécurité
notionqle. tenteronl d'exploiter une telle informotion, en possession des USA. Ils ne

doivent Pos sqvoir et il n'est pos permis de leur opprendre lo possibilité
dexploitotion de cette source porticulière et de progression technologique qui en

résulteroit.(.. ..BIFFE)

t Ces z c^oc;,vvreni-s ri-Js cttrrnui \rrù i{, r [ar.rs reflro,lu"l-t ic)
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SECUTIIfT CLEAITANOB.

'flre se eubnrrlzed Èo dlss:nlleÈc luch lnf rrretltn nttst

erphy only the rosu securê roatrst l1:l [eke erery PrccauLrsr'
ic tvold êonpr.ontslnr sorr'n+;rl,ro -*,] :'-_l ! ;:.t - rLlsseri'lnat'tD''
L. tlre nl.Inruq nuir'ocr La-' .secUic anà-feSpOnrlbIe tars'u' tthc

havc a rneeù to knoxr In ."Ili-t,it-d.tacnlngc bScli reeponrltrl 1'r

.!t Infrrnetlrn hcrcln rePrrtan
c. lf auoh ectlor rlglrÈ hnrc
Ué.CC of SUOIf 1 pf arre r { rr
i-iifrrt rrPlolE for rcar'll 't'EbrorÈl '

Forclsn r.xcrl- ".I -i :1:"P1"-ll, :i,':i::'fli;3lltÎ3i",aecrrtrÿ"i;;:i'i.[I'iiir"IIuliir bo crprolB !ur,n lrforrrbron
Drrr srrr-rrrrr rf t-hr Url-È"i-§üaü"; OivcrrronÈ. Tncÿ-d'o nrÈ;;:ï::I.lli!l-;i-ri.i-unrrei-§üeüc; oivcrrronÈ. rncv d'o nrÈ

-^È h- rrF-i tt.e tr irern. olthrf Èhc ar6rocËJr=iie-;ü-t- not bo Pcrrlbtci to
ouF rcG.l;llrhronE or the Èlouler .lufqc-{r.f
Èoohnrlogt èlI rùYenleu
tn thlr rct.rÈ.
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rÂlrr r (lrELllrrNÂru)

.LÀNDING ZONE NO. 1

Socorro, Ne, Itcxlco--Ihe unld.cntlfled, lentlculer-sha!ÇL eer.sdyt

rhloh hes bacn d.eslenatct ULAT-I, has bcen êvaluatct ae I non.

elr breathlnr alrcrafÈ rf unkncwn orlgln. '.CrÈelly lacktng
convenÈIonal wlnq. fuselnÂe, rracolle, cctttrol, rnil fuèl sYst"rt

stnenqly lnd.teates 1t ls not Busslen. lonsultatton ult.h telerc
spccla).1st s concurr - Aeroil.].nanlc f eatures erhl bltoè ln UJ,tl'- i

r?treaenùs tr very hlgh êegr.ee. ot' englneorlnr anù erph!,stl§eLio
nrE scen ln thls ceuntry. Dlrenslrnel trcrcqentlty etud-y calrr.r

oxpleln hrow Bhts eraft susÈalna togd anri llfb facÈrrs necêasser.

for f ltnrrt,. Fire Daxèr rlent d.ret noE oyen renctely resanble
enÿ conventlrual type nrw In use. Lackln!( any illseernlble Lnt

or cthausL t'eatures. tt ls tha rplnlor ef AHC enl. ONE that, thl
craft wts d.eslcncê to operate outsld.e of Lhe eart,hrs eÈursrtr:r'
The unconventlrnal cracluslons rcacheL by rerbers of Èhls faot
flnd.tnr llsslrn renatn tentatlte ai thls r.1!3. Sore renber.c

extrosseà the vlew that ULÀf'-l nay be the proLuct of en ed.vanc

culÈure,fron rn.thêr' llract thab Is nroh rlLer thrn euirs and. h

utl.Ilze{ the eclence end. lntcllcot fer latcrtlanrcterÿ B!8cê

travcl. It ls nrb preclsely knrwa lf thé .ccupants punprsely

hrd. Èhc-.obJcct1va of oxpl.ratlon ouü af ourlousltyr or ulth th

lntcnt.rf survcÿlng for othclr rêaoaas. Sc ferr [o hoatlle
aotlon er tntcaÈ has bêen obgcrvel Blncs they raùc theln

,\1\ (,
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lre8ènee knoxtr. Glven the facù bhaÈ, rur etulo bnb..-tegt

preclpltatei the.eYentÊ that lcô
à ln Ner Hexlco, could. hare

to bhe lncld.cnt and. subscguenr-

actlons taken b:r the nllltary.
OperaLlug unèer the essurptlon ÈhaÈ tnc fallcn ob.iect,

Has e lcng;1arrEe Husslan reeonnalssanec platfcnn collecting
aarlal D;)o...rzran.:: : 1:rt:olJ. !.cenoe ùat .r., ntl I tary lntGlllret.r.
persotrnel wet'e irrstruot,ed. üo securê Ltre cràl't, o.ebrls ans J:,

occupanLs a6 r'apld,ly aa posslbl.e- L:otrcerns oÿerfGB$ll:.s
exFoourê to clvllians cf unknown t.iolcglcal an,t cnellcel aa"n:.s

d'icta: eà Erle quarantine neasuros r.aKerl. ttadiaLion hazanàs

aseuned. and irppropr.Iate pr.Eectiye aeasur.ês wêre taken as

In the lnterest of llatlonal Securlty rnirrltles i r

i{..:

* e[1.

§a3'

'!1eees:-'arr t.6 tletain olvlltal witnesses ferr lnt.er,rorai,iry rr'
s:rtisl.}tnuo}IIgeneerequIbncnts'artàquasnruDorsthatJiDu
aLerL potentlal esrlonaee a<cnte tsrorm i,o be tn the vlolnrur.

Sevcral tnd,lcs rcrc ü,lseova.red.. tseoausa on-slte
aoêlcal persônnel were,unsure cf f,he lhystoloalcal and hi r'rr'!-^:rl
nake up of thê aceularrts, .speclal prelaratlrns anL pneservetl.n
ncthtie ïere erfloÿeù. Autrpsy Infornatlon obÈslued. eo far
suqgeste ÈhaÈ Èhc ocoupanÈs rhto the featucrr aasceteted rlÈh

,i qr(sett I

elççitlon, au

OuÈxarùly, the.ÿ a!!Çer huran-llka.rlth but otre

à- rsrttrn a rercly obceryÊt

preaclf rhloh supp-rta thc

tc frrl uoÈhcr tltact.

+.''t I,
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lECltNrcAL ryÂLUAIToN ( ?rBLIltlNABr)

IILÀT-1

l.Ulorrcloàeexarlnetlrnel.Lqeexterlorsurfrcesot
the craft,s fuselâG.r retalruralsts founi the sÿ'ln to' tre nf r

l.êrroustretalwhltelncrlrr..llreneÙalexhlbltarlltlro
cnÊrecÈerisDlcs r1' :rlgn-Graae 8t'êG;' iL'ÙfB§ tleLerrlnet thal

'-he sÈeel was colt-ferneâ en't' hoat-:ncaÈet' lenslle' ebcnrtr:

ÿfa§ estlnated. In exeess ci' iro,oo(l psund's Fer squBre lnc'':'

:;heaI.tesEsEi\reilerreLÉIetlurabllttr.t.aÈlngabcvelTS,tttJt:
pountt$Fersc.uarolnch,nalclnrthisfuselate,exÙrelelÿsErqtt

. and !'reaû reai6üiul-- '

Z.§uaulcanLlrètsurè!'lowsirulettonstterêlnlresn;
IhelowprrflleratlQrf6-tc.l.glvestheacrriynegGreat.
aùvantagelnovercorlngEnerestrlctlonsof:tttbrunlsry
Iaÿer effect ln n!'ah perfornance cperatlons'

)' Spar f lan;es are crnstrucLei !n unusual lrlnerat't'

ùosiznwllenlsbetlevedboal}owstratnreltelaÈsu'er8ol)l
sPeed§.fnet.e.del.cIIovIsible..IEIlscfplate-stlffeners.I
Ihcrewerencfasteners'trelil'rlvets'e!ftttlnEs'hold'ittr'
the fuselage togeÈher'

4: Lack rf utngs' flaps' stablllzers' ani1 eurface

.icontrolifeabures'suggestethattheoraft'Isallftlrrgboül
,. There are n' atr lntake! 'r erhaust'

6. There are nr cablcs

',àÈ
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7, There g're no ldentlflable eleetronlcs (wlnlng,
rgnltlon, lighÈs, rrrstruaent, ccEparÈEênE . cnglnê, tttot.o,
Yeeurrr.r tubes, so).enclds, renerators , leaters. eùc, )

E. The polrer plant (scvcr.ely tensEed.

neutrsnlc errgine,
IFFT'FIE7 

-

:-rcâvÿ rater an{. èeuteriiLr : !lÈht nyd.raÈén) elalents attea},i.
t'e the FrlRart, lrnitor. .t serles e f oclls anrt heavÿ Earnêts
+0trllect,êd. :-.o :.ne rteuur§rtlc crrEirrt: ., i cr an .ocid.] r. arranr:en flt§ril :r:

,)l' eJ eeErooes ( ueuaj not: Yel, ldentl l'i ed , 'nDreers t6 De i..,...

;rotive iorce. '-ilt, ,'nari - Ëlr)L(rt' wns. sxanl:leg,. I; l.r clloâsiër,

l!: a :!ur1 altrn!nu:r capsui:- Clr.ecti.r..r:rri{:rnea:-. -_,.:e na:tll ,, , .ürt
eôrlartEent. r-ilErs !ri a eaell exîeust alerture attsened ..-1a.

:râS tr.nat ean be onlr. ed as an nelicoid neehantsç

The auxi IJiar.y motsr ua,t 11

arE i culateù.
q. liavlracior: arrd enqlne cont,oL= nay be aetl?aEr.c :.

!acslr': maniruia'-: cn. v iew:.ng aas iravc Dâen ae:iieveà by .j.

i-orn rf television lnageny. synbollc notat ior: atlears r-rr hi,

' t,lte forn of f llgnu and aontrol inêicator.s. rrrat panels )r
uuknown neÈar. has been suggested. as a ôevice assoclatec witn
Èhe operaÈlon of triê aerod.yne was clscovered.. anc. analyzer:.
Itrs nete of operaülon aal turt.se le unlncrm.

The absence of pnavlslons, berthrnE eonpartnents and

ltorâgc ereaB, suggeat ùhe notr.n that ùhle creft ray be a

shont ranBê rco.Drurlaaanoc tletforr. fhe onlÿ rcoognrzable

I A'i
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,. rl€i.i;.,§ L6i r.fi#.rilrb ul lan-uryw ,;''i:eù*ru+uio

suggeats thaü- ttrsl
to bettaLc of oleratLon ls bellevel' lnstnrnentatlon alril

1{an rrf avatJahl"

blosensor)- anuwreckage

opt lcal

b. Âbsence ef anY olrcular ètals;

,c- {bsenee or' Ilnear dials' or navlnf pelnters;

.:,.:rr::,ue ot' counterF ;

ri. .\bgenee sl scoDes I

Ne Ëecl1alllcàr 3IE::tA ' rtrài c3Lêrri'

rÉ.i'âgres,erenald'entlfi.ahleeânt1.!ltvresf.ottFlt.

aMn,: t.he assontuent of artifacts r:itat ua11 1j i;rt'tn3f-^ l "'

oFerarLon .oi rhe prepulslo:r uniï wat; nanuail:.' activabeo'

knobsl püsrl-buttons, Ùor61e stritchs, Ievers, balls, ilano$" reeis '

hanêeranks, or foot-ped-als vrere observed tn intenior spaee (J'i

the f lia'ht caoln :

!3.t.nea|Parentlackof.aêdlciona]olotnlncano

equipment relnforces tire bellef that -rne occutanEs were ent-a'qea

ir: a purel.y extloraborv f lirht.

1li. .Ir- 1s not?,rnesently kaorn: i'f elecLrona6neEr e

rad.iaùion effects fron ti1e porrer plant hadl conLributed t'': F!l"t

error ol! d.ea,tir before lnpact. If lnailequate r{as the

d-etecteà.prilnary oause of Pllot error,
1r. It 19 be].leveà bY

cersonnel Eirat sudalen âecolr)r'essio: anL ohange tt1 atrrspherle

Irre8sure ray trave GoDürlbutcl bc pllct error. clOthlng reloveô

frra osoupanÈe èc aeÈ reagrble snlr lrêgBure Eultg oupently

qn
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beln6 teateà by thc Arny or the llavy for extrene altltuùe

erperlner,ü:. Slnce tealerature and. hunltllty f actors f or tne

oceupants are unknown, 1È.ls lnposslble to ùeteulne ii

èecoupresslcn and." terPeratUr€ ehange at'fected' clreulator,V

and èexterltÿ'functlens. Althouch it ls belleveù the occura

nay irave been overconeù bÿ sone,t'et to be êlecovereri rol-luta

i* norlous funes orlqillatlnE lnsiri.e Lire oraft.

1i... t;o:arlor or rrsSi irlr v'auto osciliatioir coui j 't"tr

beeu a cotrtri'oUr.inr l'aCtar iu PrIot el'l'or. It is not i::tc:t'

Ii'OrcaniC effeeEs rlayed a Dar" Fi-'aer tinr:e slnCe metiiCa.;

data is noD-êxisLanÈ in wtticn -.o nai:t ali-r .l:tdeelent a!' Lo L:l

exact caus..' ci' rLeath or nâehlne t'aiJure.

11: i'he most rrobgble cause rut f orwerrd. bo date :'"''
t;re Cfash is belleved to be exeesslve aeceleratlOn-èonl-inca

wlth steer âescent. iire seaElnc arraneeiEent ïJa§ f ransïrl!"s-9,

d.eslgned. about, bi:e verticsl axis ol' tne occuuants in a rosit.

d.irectlotr of fliairt. i'he pasels remcved fron. ErlrJ cral':

.r.eseoble t:iê ones taP.en fron the occuPant's, §uEgestinB a I

syEbienic relaBlonshlp between operator an'tù Èhe functionc ol

tlre aerodyrre t s operatton. A Yery tentatlve worktnE therr3'

Has exlresseè by the sclentlflo aembers of the lnspectlon tet

t'rât pllot-aer-oüyne lnberactlon na-n occur via eleoÈronic.

nonworè aynbols percieved. through Èhe tactlle nanlpulatior

of the f!n6ers, feeù!ü lrpulaes to the braln and. vlaa ver6a:

ÂI1 of whlch naÿ BuggesÈ ê ncn-Inerb quallty of the naterlalt

exlgÈenË as belng a proûuet of artlflolal lnbelIlgence.

t\4
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1.Easeèeaall.arailablecvlùanceoollectelfrror
r€colered.cxtrlbltecurrcaÈIÿrmùeretuôybyAt{C,AFs}ll,NElAt
A:fG, oNB, n(ce, liug' !A§D, usÂtFsAct anè ltrr' ere d'eerel

exÈraterrcstrleltnnature.IhlBccnoluslenlfEsreaohaô.
aa a reeult of oonparlaoae of aftlfacüa I

dtlsôoverÿ ln 1tt+1. Thc technoÀogÿ It outa

us eolence, eÿen thaü of Genan rookeÈ anù elrcraft dlereloplcl

2.InterllanetarÿÉpaccÈravelleppselbleprovtd.et
ailequato funLlngr neoelaary rtsouroe! are rs''l'e evalleble'

and. naÈlon1l laterelt Ia plqueù'

). Our aolar eysten le ncù ual.que' Gtrances arc

favorsble fer lntetllgent llfc ou .other llanetr notwlthgEaDitll

elrllar developrent not r'mllIe our crn'
' 

4. Belug thEt onr oultqre Is relatlvely yorng (In

relatlon to the cosnlo gcare), lt ta poselbre thaü ottrer

cultures nqy have Levelopeù fasÈenr o! are ruch old'en anù 
i

hane avoltee the pltfalls coliou' !n our hlstcrlcal antL

sclentlf 1o teveloPierrt.

5. Hunan orlglna uay not be constralleà ùo onc

plarret.ourgenusnaÿbefounclanollEsolarsystemsalnllar
to our own.

6. Ehe lars of phystcs and' genetloE uay hare a

geneslslnahlSher,sbructureùord.erütrano-nqeprevlously
thoughE.

1.! ù
iu v'
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1. Olvea thc crlgÈlug rollÈlral ollrets ln thc us

anÀ ùhe unaÈabic oonÀt.t1oas ln Eurc;lc, tt 1r the oonellcnel

otlnlon of Èhc lalÈart. that tf Èhc AlrlutrtreÈlon relÈ
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Après avoir relaté l'observafion d'Arnold Kenneth du 24 iuin 1947,1e docunenf

continue avec le recouvremenf d'ü ctdsh, de .Tuil/et 47

19 novembre L947.

PA RTIE I:Prelimin aire :

ATTERRISSA6E :zone 1

Soccoro. Nouveou- Mexique:L'objet non identifié, de forme lenticulqire

oérodynomique gui est désigné por ULAT L, a été évolué comme un voisseou volont

dons notre otmosphère, d'ortgine inconnue. Il mongue totolement d'oppendices

conventionnels : qile, fuseloge, nacelle, système de contrôle, et dopprovisionnement

en corburont,et ceci indigue indénioblement gu'il n'est Pos russe.

Des consultotions ovec les spéciotistes de poper -clip, le confirment. Lo formeoéro-

dynomigue de ce ULAT I témoigne d'un très haut niveou de technicité et de

sophisticotion, inconnu dons ce poys.

L'étude de l:homog énéité dimensionnelle ne peut expliguer comment ce voissequ

mqintient et procureles fonctions nécessoires ou vol. Le moteur ne ressemble pos,

même de loin. à oucun type en usoge octuellement .N'oyont pos de réserved'énergie

,l'AA C et I'ONR pensent que ce voissequ étoit destiné à voler seulement dons

t'otmosphàre terrestre. La conclusion peu orthodoxe des membres gui l'étudièrent,

constitue une hypothèse inédite à ce jour. Quelgues personnes exprimèrent l'opinion

gu'ULAT 1 pouvoit être la production d'une culture avancée originaire d'une outre

plonète, plus vieille que lo nôtre, et gui possèderoit une intelligence et une science

capables de voyager dons l'espoce. On ne soit pos précisément si ces occuponts ont

pour motivotion lo curiosité ou ont l'intention de nous surveiller pour d'outres roisons.

Apporemment, qucune oction hostile.ou mol intentionnée n'a été observée depuis gue

leur prés ence est connu e. Le foit que nous oyons testé lo bombe otomigue dons

l'otmosphètte ou Nouveou -tlÂexigue ( ?), peut ovoir précipité les événements et por

conséguent, fovorise,des octions militoires.
Au début, on o penségue l'objet fomb4 était une plote-formedereconnoissonce de

longue portée russe , photogrophiont nos instollotions militoires .On ordonro ouX I

services secrets de protéger le voisseou, les débris et les occuponts oussi

ropidement que possible. En s'opercevont gue nos civils pouvoient être exposés à des

ogents biologigues et chimigues inconnus, on o pris des mesures de guorontoine

L'émission de rodiqtions o été envisogée et des mesures oPProprtées furent prises.

Dons l'intérêt des priorités de sécuriIé notionole , il étoit nécessoire de retenir les

témoins civils pour les interroger , à lq demqnde des services secrets. Il folloit

également couper court oux rumeurs. gui pouvoient slerter potentiellement les

espions étrongers, et les mettre sur lo voie.
plusieurs corps ont élé découverts .Comme peÉonne ne connoissoiT lo physiologie et

lo biologie des occuponts, on utilisq des méthodes de conservotion et de préporotion.

L'informqtion obtenue por l'outopsie suggérait gue tes occuponts ressembloient le

plus oux orientqux. En outre , ils paroissoient comme des humqins souf ,que les

outopsies mentionnoient un foit ta.:?fi1rcfii ( " ?)

pnésent, gui conduisqient à penset que ces êtres étoient originoires d'une outre

plonète.
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PARTIE ff :Evoluotion technigue.

ULAT 1

l-Après une observotion soutenue , des surfqces extérieures du fuseloge du

voisseou, les métollurgistes. trouvèrent gue le revètement étoit un métol ferceux de

couleur blonche. Ce métol présentait toutes les coroctéristigues d'un ocier de houte

performonce.On détermino que cet ocier étoit formé à froid et troité à choud..5o

résistqnce à lo tension étoit de 68000 kg pour 6,45cm?. Les tests ont prouvé une

résistonce à lo chqleur exceptionnelle, donc le {uselage est extrêmement solide et

résistqnt.
2- Les simulotions de stobilité et de pression furent impressionnontes. Lo proportion

de 6 pour 1 des dimensions du fuseloge donne à l'aérodynomisme de l'opporeil de

gronds ovontoges , en allégeont les forces de frotternent de l'oir, dons les opérotions

de houtes performonces.
3 . Les rebords .de I'oxe principol sont usinées de moniàre inhobituelle, ce qui lui

permet ,croit-on,d e se tendre très lisse, à des vitesses supersonigues. f l n'y o oucun

signe visible de ploque rigide.Il n'y o ni ottoches, ni soudures ni rivets, ou de pièces

mointenont le fuseloge.
4. Le mqngue d'oiles, de pieds, de stobilisoteurs, de surfoce de contoct

contrôlée ,suggèrent gue ce voisseou reste en susPension.

5- f l n'y o pos de prises d'oir ou de sorties d'oir.

6- il n'y o oucun côble.

7- Il n'y o pqs d'opporeil électronigues identif iobles.(f ils, ollumoge, lotnpes,

instruments de bord, comportiment, moteur, tubes vides, solénoiUes, chouffage

.etc..,)
8- Lo propulsion(sévèrement endommogée(....?), le tqbleou de bord électronique

(.... ?)détecté.
Il sembfe que les éléments de première nécessité soient l'eou lourde et le

deutér i um(hyd rogàn e léger)
Une série de bobines et de gros oimonts sont reliés à un moteur à neutrons,vio un

groupe d'électrodes étrongemenl disposés( dont le métol n'est pos identifié,
cependont), Cet ensemble poroît constituer lo force de propulsion. Un petit moteur o

été examiné..T.étoit à l'intérieur dqns une cqpsule d'oluminium pur, directement sous

le principol comportiment de l'opporeil principql. Il yt'.'f , une pef ite ouvertu?e en

relief gue l'on peut décrire seulement comme un mécanisme hélicoidol.(........... Z)Ue

moteur ouxilioire pouvoit être articulé.
9-Lescontrôles de lo novigotion et delo propulsion peuvent%olisés por monipulotion

toctile .La vision peut être complétée por une imagerie télévisée. Des notes

symboligues poroissent être des indicoteurs de contrôle et de vol. On a suggéré que

les ponneoux plots d'un métol inconnu, pourroient constituer un système ossocié à

f'opérotion découverte del'engin. Son mode d'opérotion est inconnu.

L'obsence de provisions, de couchettes ,de mogasin suggèrent gue ce voisseou

pourroit n'êf re gu'une plote-f orme de reconnoissonce.. Les seuls objets

reconnoissobles exominés sont 5 moins(... ?) ovec des morceoux de bros représentés

pour le vol verticql ou horizontol.
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Une feuille de livre(...... ?)
( Très long paragraphe biffé)
On pense gue le mode de pilotoge (...z)est biosensoriel et soumis à des stimuli

optigues , porce gu'on remorgue :

q- l'obsence d'indicoteur lumineux.

b- f'obsenc e de cadrons circuloires.
c-L'obsen ce de codrons linéqires, ou de pointeurs mobiles.

d-L'obse4 ce de Compteurs.

e-L'obsence de vision extérieure.
f -Tl n'y o pos d'indicoteurs de signoux méconigues.

12-Il n'y q pos de types de contrôle identifioble trouvé pormi les ortefocts, gui

indigueroient gue l'unité de propulsion étoit activée mqnuellement : Aucun bouton,

pressoir, interrupteur,levier, boule, roue à tourner, monivelle; pédoles à pied, n'ont

été observés dons l'espoce intérieur et lo cobine de vol.

13- L'opporent mongue de vêtements de rechonge et d'éguipement r"enforce l'idée que

les occuponts ne réolisoient qu'un simple vol d'explorotion.
14-On ne sqit pos octuellement si des eff ets de rodiotions électromognétigues du

mode de proputsion ont contribué à une erreut de pilotoge ou à une mort ovant

l'impoct. ou si une défoillonce de lo protection o été à l'origine d'une erreur de

pilotoge(... ?)
15- On pense opràs !'inspection du personnel du vqisseou, qu'une soudoine

décompression et un chongement dons lo pression otmosphérique peuvent ovoir

provogué cette erreur. Les vâtements enlevés oux occuponts ne ressemblent pos

oux uniformes gui sont testés por l'ormée ou lo Noty pour les opérotions en oltitude
extrême. Comme les focteurs de te6rpéroture et d'humidité nécessoires oux

occuponts sont inconnus, il est impossible de déterminer si lo décompression ou le

chongement de tempéroture, ont offecté,les fonctions circulotoires ou motrices des

âtres. Bien gue l'on pense gue les occuponts soient morts sous l'effet d' un polluont

guelcongue ou de flumées toxiques à l'intérieur du vqisseou.

16-Une rototion ou une oscillotion ropide peut ovoir été, un focteur contribuonl à

l'erreur de pilotoge. On ne soit pos si les effets orgonigues ont joué leur port, étont

donné gu'on ne connoît pos leur physiologie, on ne peut donc foire qucun jugement sur

lo couse exocte de Io mort, ou de l'occident.
77- La cause la plus proboble esf une excessive accélération, combinée à une plongée

en descente . Les sièges étoient disposes tronsversolement sur l'oxe verticol des

occupants, dons to direction du vol. Les ponnequx enlevés du voisseau ressemblaient à

ceux gui se trouvoient sur les occuponts, suggéront une relotion en symbiose entre

les opéroteurs et les fonction§ de pilotage. Une tentative de théorie
o été exprimée por les membres scientifigues de l'équtpe d'inspection, << Une

interqction entre le pilote e'l ss fonction, pouvoit se foire grâce à lo monipulotion

tqctile de symboles non verboux, perçus por les doigts, et troités par le cerveou et

vice-verso. »



Tqrt $ggere une guolité dynomigue des motériqux , conséguence d'une production
dræ intelligence ortif iciel le
f&ks élérnents trouvés dons le petit rnoteur à neutrons, à l'intérieur de ULAT 1, ont
é1é orohsés. Ce sont :

c-UF sous forme métolligue.
ÿgaz hydrogène-f luor.
c-eat et uronium tetrof luoride.
d-mognesium en poudre et chlorate de potossium.
e-métol similoire à du cuir de couleur chocolot.
f-U-235 sous forme métolligue.
g-motériel comme du plostigue similoire ou NE 102.
h-beryllium.
i-oluminium pur.
J-isotope de thorium.
k- plutonium en poudre.

19- Les scientifigues de Los Alomos et de lo bqse de Sondio craignoient gue le
producteur d'énergie p,iriose fonctionner comme une bombe, si les éléments décrits
ci-dessus étaient conditionnés de lo même monière gue les déTonoteurs. Ceci ovoit
été leur première conclusion. Après de nouvelles vérificotions, on déterminq,
qu'étont donné gu'on n'ovoit trouvé oucun circuit inf lommqble, lo menoce d'explosion
n'existoit pos.

?O-Le seul indice d'un circuit se trouvqit sur le moteur et ce circuit étoit mince
comme des plogues de plostigue ,disposées en nqppoge et entouront l'extérieur de lo
forme sphérigue, topissée d'une fine pellicule d'argent pur .Avec un gronde puissonte
mognétigue , on observqit de fines lignes en réseou s'entrecroisont en des groupes
de points orgonisés en formes circuloires.

PARTTE III I

1- Résultot bosé sur toutes les évidences volobles de lo collection d' études
exécutées pqr l'A/l/lC, I'AFSWP, le NEPA, I'AEC, I'ONR, le JRDB, le RAND,
I'USAAF, le SAG, et le MfT. :Ce ne potrvoit être gue dbrigine extrqtemestre.
Cette conclusion résultoit de comporaisons ovec les ortefocts du Missouri,
découverts en 1941. Lo technologie est très différente des opplicotions
scientifigues qituelles ,qinsi gue des fusées ollemqndes et du mode de propulsion
des ovions .

2- Lè voYoge dans l'espqce interplonétoire est possible à portir du moment, où on
possèdê les ressources et les fonds nécessoir es et gue lîintérêt notionol est en
jeu.

3- Notre systàr,ne soloire n'esf pos unigue. Des chonces fovorobles pour qu' une vie
intelli-oente se développe sur d'outres planètes , en dehors de notre système sont
tout à foit envisogeobles.

4- Etont donné gue notre culture est relqtivement jeune (en l'envisogeont à l'échelle
cosmigue) il est possible que d'outres cultures se soient développées plus

ltt'i
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5-

6-

ropidement, ou soient plus vieilles, ou oienT évité les oléqs liés à notre proPre

développement h istorigue ou sc ienti fi,que.

- Les origines humoines ne sont peut-âtre pos l'oponage d'une seule plonète. Notre

génétique peut se trouver sur d'outres systèmes soloires similoires ou nôtre.

Les lois de lq physique et de lo génétique peuvent foire portie d'un ordre

structurel supérieur,différent de ceque nous Pensons.

PAR,TTE IV : CONSIDERATIONS POLITIQUES :

l-Etont donné le climot politigue des Etots-Unis, et les conditions instobles en

Europe, les membres ont constdéré gue si l'odministrqtion rendoit publigue toutes

les informotions de ce ropport mointenoni, ce pourroit être dommageoble et

même fotol, à lo structure politigue , telle gu'elle existe en ce moment. Ces

considérations ont été étudiées et débattues suivont les opinions ci-dessous l

q-Erosion et possible orrêt de lo confionce publigue dons les institutions

politigues. .

b-Révision complète nécessoire des institutions de l'enseignement supérieur en

occord qvec lo remise en quastion des certitudes scientifigues.
c-Incopocité des Forces ormées à gorontir lo Sécurité Nqtionole si on

compromet ou si on fovorise la peur et le désordre public.

d-Les institutions monétoires et f inonciàres souff rirqient(... ?) les producteurs

d' énergie industriel le et comm er ciale.
e-L' histoire et lo religion dqns le contexte politigue, subiroient proboblement un

grond dommoge ,cousqnt un bouleversement sans précédent du bien'être sociol et
psychologigue.

f -Des répercussions politiques pourroient se produire dons nos eff orts
diplomotigues pour contenir lo menoce communiste et mointenir nos intérêts

démocrotigues.
g-Si une telle onnonce était réalisée por l'odministrotion octuelle, elle pourroit

être perçue pqr le porti d'opposition comme une ruse ,donnant libre cours à des

occusotions d'qttitude immorole et de monipulotion d'esprit.

Suivenf les nodalités de la formotion de la NSA, que nous ne reproduisons pas ici.

CONCLUSION êENEPALE A CE CHAPTTRE :

Touf se confirme et ce documenf exceptionnel resfe pourtant inconnu, négligé par
les nédias, les polifiques, et les scientifiques en général.

On peut admeftre que certaines des opinions ovancées à l'époque, à l'issue de cetfe
première étude complète d'un vaisseau ef d'êfres récupérés, étaient iusfifiées, mois

it y a eu dbutres crashes ,dbutres études, des collaborations probables enîre ET ef
Terriens et qu'en résulte-t-il ? Officiellemenf c'est le black-out total. POURQUOI2

Que se passe-t-il pour que la population de la Terre soit si maltraitée, considérée

comme incapable de savoir la vérité ? fl faut croire que le mensonge esf devenu si
énorme ou que la menace sigrande ,qubn ne peuf plus révéler quoi que ce soit !

', llÿ



Laa 
DOCUMENT :traduction de l' A.nglais par G.Vanquelef.

DaTe:24juillet 1947

A: D.M. L( ?)ADD
De: Z.G. FITCH
Sujet: Disques volants.

En réference à ma note indiquée ci-dessus, datée du 10 juillet 1947, indiquant que le caporal -Brigadier
George Schulgen, des services secrets de l'armée de l'air, a demandé que le Bureau coopère avec les

services secrets de l'armée de l'air, au sujet de ce qui est spécifié ci-dessus. Le Directeur avait décidé

d'accepter ,dans la note en réference. « Je le ferai, mais avant de transmettre, nous devons insister sur la

manière d'aceÇder aux disques recouwés.
Par exemple ,dans le cas , 1-4 où c'est l'armée qui découvre et récupère l'objet, on ne nous laisse pas la
possibilité de l'examiner rapidement. ».

Ceci pour avertir l'agent spécial(mot bff!)Wiavait contacté le Général Schulgen , conformément à la

note du Directeur .Le Général Schulgen indique àM.(mot biffé)qu'ily a eu diminution du nombre

d'observations rapportées de ces disques. Ce peut itre du au fait, qu'ils ont perdu de leur valeur
publicitaire. Il nqte cependant ,qu'il croit nécessaire d'étudier le sujet, de manière à savoir le plus
precisément possible, comment les disques ont été observés ét comment déterminer leur origine.
Læ Général schulgen a demandé de quelle façon ,M. (mot biffé)ponrrait obtenir l'information du bureau

&s enquêtes de l'Air-Force, ainsi qu'au niveau départemental. M. (mot biffé) adéclaré au Général

Schulgen que la meilleure procédure était de passer par les canaux régulièrement mis en place.

On a dit au Général Schulgen que les services des bureaux maintiendraient le contact avec les divisions
des services secrets des différentes armées, ainsi qu'avec les services secrets départementatx.
Le Général Schulgen indique àM. (nom biffé)qtîil pense qu'il existe une possibilité pour que l'histoire
ait été lancée par des individus subversifs, dans le but de créer une hystérie collective. Il spggère que le

Bureau garde cette idée dans I' esprit, lorsqu'il interroge les gens qui transmettent les rapports
d'observation. Le Général Schulgen demande àilr/'. (Mot biffé)qîilrende les premières informations
détenues par le bureau, disponibles ,et airsi le Bureau poura enquêter sur ces individus, pour connaître
leurs motivations, quand ils rapportent ces observations de disques volants. Quand le Général Schulgen

arra collecté les informations qui concernent ces individus, il les communiquera rapidement.

Copies détruites
l8 novembre 1964.
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Lt. Graerrl larls Il. Err,rrtor Chelrnu, .IlttLtrr? Idrlsor CrEü. AEC
HeJ. Ocnerel' ocorgo c. tleOcüIl, Dtncf,or cf frirffftaæC, Urlt a Strtht
Àl-r Forcr

Brlgell.cr Geacnl 0rcrEr F. ScLulFr, Dtsotorl Pl.n ql lotl.olorl lldtcl
Strtca llr Forec

icu lr-rrel hul Fc lar, Chfuf, Offlcr of Nevtl Bcscrcb, Ualt a Statec
tirrT

Àdnlnl John Glrrgrlcb, DJrcctor, Sccurlèy arf Intelllgancc, ÂlC
I)r. J. i,obcrt Oppcatrclurl Chrlraru, Gencrrl ltvlsory ConuJ.üter, ll0
*r6rcla! C. Hrr.4ekar, ltlt, lletlonrl Àcrlerny of Sel-eæ,cs
DatlEv Ha Broakl Chrùmuj Nr,tlorel lùescrreh Corrncll
Dro llugh L. Drylca, Dlnctor o.1 lsronutlorl flcsarroh, }tÂCI
D::. Jræs H. DrollttLa, ShcLL Oll

F0i
DtcLl§Ioil

/------=--.-
1O? SECIIEI Cee'tnl IntsllltiEc lg:ræy luforroallon fuprrb çî-r{Sf aA-55 ')
catttlclr À pIqESl 0F tlOi,U, IIIDE IIIIDBNIIFIXD ftII}{O ÛEECî trfgEtfi}E{uÉil ur,u,t r.s coltu.IxED Iil rHr l'ltTED FoncEs sEcuruil 

^oBrcr 
slollrËt, RlDlr,

Colt{l,}tICAtIolISf llQ HU}I§I DtlEltrIGEl{cE OPEitTIolls Dl mE FII§I FnE lEltrl

Apporcd lor HStr

Dale

ôEY

llotcr ltrls rcprrt hrs b::n cctrllnrt:C uiùh tho Jplnü I
ccrttLùtcc, th: rlr Teehrrlell Intelllgeær Cclt*r1
rnt thr rit"rugàEo irvrsory corlofllqi q b (

I{IEII}|Ot ?h!s tocur:nt conùrtas sensltlve latclllgonct laformrtlon
effeetlnc tùr rrtloarl lcfensc of thc Ual.tel Stetæs, rrlthlr
the mernlng ol lltle 18p Seettons ?91 rnr ?9lrr of thc Uo §r
Codc. u rnrrulel. Itr ürensmfusloü or rcvelttloa ol tts
contiats to or rccelpt bI gnauùhorLzel ,ârto! Js prehlblteür

,k/
)r'-



IIOIET MAIESTIC 12 premier rapport annuel
ilUIE au groupe spécial du Présïdent, pow enquêter sur la capture de véhicules volants non identihés,
Fbs forces armées US et les agences.

GROT]PE:
PrÉsfobnt :Dr Vannevar Bush...
GéDéral en chef Lawton Collins...
Gfréml Hoyt Vandenberg...
I ierre'rânt-Général Lewis Bereton. . .

GüémI en chef George Mc Donald...
Brigadier-Général George Schulgen. . .

Cotre-Amiral Paul Lee. ..
AûfualJohn Gingrish...
Ih- Robert Oppenheimer...
JÉæ Hunsaker...
EvBmonk..
I}- IüELDryden...
Ih-.hs Doolittle...

hinfr,rmation:
f+ort d'information de la CIA :CIA/SI28-55 intitulé ; « Un résumé de renseignements sur les OVNI ,qttmtes du monde entier, tels que des rapports des forces armées de sécurité, de radars, de
toannnri:dions et d'opérations humaines seôrètes. recueillis ces cinq premières années. »
D{rc:
e qort a fté réatisé avec la participation du comité, du centre des services techniques de l'Air, de( ?)
dùæmité directeur des services secrets.

"AYERTISSEMENT :

Ceecrrem contient de l'information secrète affectant la défense nationale des Etats-Unis, à l'intérieur
ù&6§ir n" 18, section 793 et794 ducode US, comme corrigé. La transmission ou la révélation de son
ffipar rrne personne non autorisée, est défendue.
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d kaylt Yt1flio
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12 Fcbrùa:ry 19/rA

ll3:3:*:utl- Fo-Ê. lliE i,i.t5IDT.?:

SubJocbs nllaglcr

I hava learcad t!.at you 
"rlaoo 

sco thc Arl3r sur:rtrles ol nltaglcr
rai.rrtnl. fot n long t1nr, t}to lect tro nonths lr partlculnr, I hew
huC ou.- 0-2 o:genlzrtloa cooeantrrt!:tg on I rorirable prosrntl'.ion on illt-
3lc' for Et usè as cell ts for tha oth:i offlclali coicÊrnùdr par.,1cu1sr1!t
yous::1f. À lil;hly spiclell:ed organtzrtlon Jr non on;,ia;,rd ln thr vsry
nùcrr.r^r? pÈoccss of soparatitlg tllo rhrlù lron tl.,r cl:rff and comclttl:lg
th: l+.a--s rlth past iafor:r'.lon ln order thrt I r:ey bo eblc qulckly a:rd
ln'.:illgenily to e?:l'Jâtc Lhs lnportan:r of the product.

ffccei,tly I t.avc tgri thesa surrârl,es bouqd i.n a Elack âook botü
for ca:rv:nic:rce of r:adlgg and for tr:at6r stc:»lty in hardl1ng. Soa+
tL:s i;c or :iJee of ttos: ùookleüs rro gotten ou'. ln a slnglu day. I
tl!i. --i.e3 con^.3ln aII oî tha northrhlfo Lnfor;atlon culf.ed fron th,e tr--
s*ci:us ppss of tnt:rcepts nor avallabfc ond tlrat arr ace'gtllst:C oo=b
'.2e,'.t3'-f:u.r hb'.r;s. Ths tecg:rl <ilscoveri' of tl.i Japenase lrnp ;a=hl::r
eod! hEr eCdcd a trc=àndous r.iriount of srrch oatrrtrrl and rlll cântlnrrt io
6lv'.:. Â rr-ra', a*sl fron ôay to Cay. thc prob).:e ls hor to ev:ki ialng
bu:l:j .Jr,ic: thc :s.rr of lnfor-rtloa, rnd I thlnlÉ th. proton.. 8Fe.ni\:û-:t
cr.tI::':,c'.or1!1, î:rLs thet o.i fficul!y.

- I aE a:t6Êhktg '-ro oa thr currcnt booil:ts rhlch I ho;r ;rou :1Il
gfuncr '.iuou3h ia or.ir to faolltarlzo yourerlf rllh thr luarulor h rhlch
th: lnîcra.e',lo3 ls prùse:ried. I should lllc to send th:sr booklrÈq cech
ciay i!.::ct, to the llirltc Housc and bovc then dclltered to you br $.i;!.ral
Brorn .

lJr{) O. C. -tf.{J.îÀjJI.

C!:1-.I of Staff .

/YnGlc
I

flr^,,tJ /^euptlc llq -

i-ltJrHEhÇriqür

TlË flHr,{,/c,94/

i6ti



ffiilORANDUM pour le Président.

SUJET : M,A"IIC

rirçrc vous ne yoyezque rarement les compte-rendus de l'armée au sujet de MAIIC'

rgtemFs, et en partic,rli". 
""t 

deux demiers mois, j'ai concentré l'organisationO2, sur une

i- A" frfeffC po* -on propre usage, et celui des personnes importantgs, dgnt vous-même' Une

bn bautement spécialiséé eti crée à présent, pour procéder à la séparation nécessaire du bon

a & pivraie, et pour comparer avec l'information passée, dans le but d'être capable rapidement et

btrmrçnt d'évaluer l'importance du matériel produit.

m5,ui relié ces résurnés en un livre noir, pour une faciliter la lecture et protéger ces documents,

k mnipulation. parfois deux ou trois de cei livrets sont consacrés à un seul jour. Je pense qu'ifs
,-_--r-.---
futousuneinformationvalable,mé1angéeàunemassed'écritssansintérêt,qüsontaccumulés
Es È24heures. La récente découverte d'unàppareil codé de l'armée japonaise a produit une

de matériel et continuera à en accumuler jour après jour. Le problème qui se pose est

d,être submergé sous cette rnasse d'information . Je pense que la manière nouvelle de

af.*Erles informations répondra avec satisfaction à cette diffrculté'
l 563 envoie deux ou trÀis [rnets pour vous donner un aperçu et vous familiariser avec cette manière

ù prêemer l' information.
.pfuai vous envoyer ces liwets un peu chaque jour directement à la Maison Blanche. C'est l'amiral

Èrourtrqui vous les apportera.

15b
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h{EMORâNDUM l-OR TIIE PBISIDENTT

Mv riear Mr. President;
Iu compliance rvith your clirectiv(, to me of I July 1947, the attached

reach all catogorics of
icctuul ir[[3lnrr1gn[ lrlrd
hold n'itÀ public o{ûcl
Âpprodmately 1,1200

xcceiver] aqd coosidered.
The report includcs pertiuent data in appeqdices wh,ich may be of

IDterest ind assisÈance to appropriato gorcrnmeuÈ dupartmeuts ud
ageueies. The report Prèscnts against a globcl bacLgrouud my esti'
mates of the sihrations, current rnd projected, in both Cirina aod
Korea, ud recosrurards w,hat I deen to be sor:nd. courses of ac$aa for
achievement of United States objectives in the Fa: East.

Respecdully yorus,

REPÛRT'iO THE PRESIDENT, ].947, PA.RTS I.V

19 Septenber 1947.

l.L

,a

-l"t \ {.)ÿL+ inlf

M,iiî d€
ùfi t-t4.1" s

À. C. WEDEIVIEYER,
Lieutenant Cencral, U, S. An:y.

4$t

tt .'f
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TÜF SE'TRET/ MAJIC
zs $e tl

EYES ONLY eqÿ1êü 1ffi#l+@r&
*@

Eefâ rE§ffil' Ei æeH
§r-rr BèIt ffi8

Ëeck4}HHr

H6rô d ün lrgrlo
@gaæar.f;!lrr-'lulurtb Urnna:Èr

. ilf,?ætrô â rçf h
iü l- Lil

#.Éæ €é ttarlB d, â+æH hCt aGËl

,H@æq4c lEIffID

À
lI I €dh u:.*- 4*O { *r*runl /n_ct/t-

S {-*,x,ffin- È:,îir-d vwx"rt;i

A54



Very 7tnq,-la'7'
lit lùle,: TrLLc*Y* irflq

ffi.r
21 sepcember 19{? }/tr

m:y' rnessenger Eo You oË YearerdaY,
]c oi uhis dellvery of ny"memo

(a g Eo.comsiç
ni enEalto ÿ€ tlnÿ
fe knew'certalo {

me ed to You btl
", and (b) You could nog feel rhas

sueh a leeeer as chis eould have been addressed ro you l*ighouc che
:krrowledç1e of, Uhe PresidenE.

Às to (al above I an guiue willing
hereaff,er wich uhe r.rnderscanding f,hat you e

te any ocher person any porc,ions on whi.ch
reeeive f accual- f."à"fËàgË- fto* some other - (b)

,t*ii v""- frÀ"e-my word [fr*r neirher rhe Secreuary of f,teferrsê nor the
Presidenc has any incimat,ion vihaE,soev
arddressed to you or thaE Bhe prepara
esnsidered. I assure ]rou chau -uhe o
exisEance of either ehis leuuer or
?SEh are General Eisenhower, seven '
seer.rràuy of ÈIÀJIC miliEaR/ communical
th.ese let,ters.

I am sryirrg my bese Èo make clear Eo yor,l th1c uhie 1êEuer le
beins 

"aàil==Éd-Ë Ï"*r-sofefy on ffiy iniuiacive. General Eisenhouer
itavrig- Uàè"-c""=u1tâa only aîter t'he lecCer vÿaa mailed and I an
persiscing 1n che matter because r.h
LiàaL, . "some acEion is necessar). Eo
fcrces.'+.f'f. .\\ L \.üt[ /€c?l

3 shouid h;lve ruuch Éreierr

Bhis }eut,er wiUh vrhich I hope ih" goitt Chiefs concur' IE r'rill be

derivered by nàna ià-ÿo" hnr- coionel clarke, r.rho incidencalLy has eharge

nofl devise ê--ffie§hod*g.nar69lllù not' aEEracE' press and rad]'o reacEror§ aB

;;-";;.'rn-fi"";;;".y .Ë D"t--;*Ëiwor.ric, be seeking al inr93i9-1--Yllhjo"
nË cj'tis parfîêu iefore r have Èurned Eo Ehe merhod of

elf Cire mosg, Secreç docrgnengs Of the Àrmy, NavY and Àir FOfCe

.-' a i r-hf u I Lr- Ycu:-s,

EleparCmenËs,

You wili frôm rhe foregoing Ehe ut-terly tragic
n,t ühe preËeng rdin-q New Mexlco are discloaed t'o E'hÊ

*cvernmeng, or aI oi any Sgspicions of c,he viral' info
\,114 fl{-1QÊÈc:q

plF-rèse return rlris ier:rer by bear-er. I wili hrold ii in mV'iûosu

=iicË-Êt Érle subj r":cL Lo j*our ref'erence siro'*Ld 1'ou Cesire'

i tr G Harshall 5/E-7€

n Üi û tJ v{i,/
- ùqJ l,.L/ vv I

June lfl 1993I June Ifl lç
r-rf !ow legibiiity.

clw dtn. ,//,il.enf,7uz

secrecary oË Defense

ü.cr ùJf 4,14'L

i5g



DEPANTU.ENT OF STÂTE

)v^ÜrrrNC'roN

September ?5, 1947

MIIIvIORANDUÀ{ rOtt MR' CONNELLY

Thg{ollowinglottorfrorrrsocrotrrryMarshulltothoPresidcntwuËdic.
tatcJlo mo lSiimoroing ovcr the secrcl telephone:

"Dear Mr. President:
"I understand Generai Wede

ow us line to review our PoUcY in

considerstion to it in balancs with

elY'
the
trit

e Covemglent ctnceraed'
llY Yours''c. c. uansHALL"

C. H. Humelsine -
Executive SecreÈarY

!';

ilt
r riioif 'ÿ4[

j Lt-t:, Lti u'-{_

,,tf1



.;"i ; i

^\/t eâ.lr
'DIIIE§TTVE TO LIELTfTNAJ.IT GENENAL WEDEMEYER

Tou wü proceed to Chiaa without deloy.for the prxposo of malcing ro
appra.tssl oI tho pollHcol, economic, psycholôgicd and mtlltary sirusüoos

-§urr€rrt r:nd proJoctod. In tlrs courso of )rour survcJ, you wtll molntuln
llalson wltà Àmericon diplomatic ond milltary oEciols in tho ares. In
your discrrssions w{th Chlnese o$cials nnd leadcrs in positiour of roço+
sibrliry you wiil maks it cles thnt you Rr6 on û flct-6nding mission uad
tlst the Udted States Governmont caa c'onsldor assistonco in s progrurn
oI relrahiLitulion only if tho Chinsso Covornment prcsÈotr rutisfucùory
e.+donco o( ellcctlvs mêssures looklng towiuds Ctünoso rêcovory ond pro.

vided fu*her that uny aid which mty be mads ovoiloblc sholl be subioct
of reprcsontotives o( ths Unlto
oppmisal lt k deslrcd thut you
Lng of prlor obligntion to suppo
wlüch do not c-onform to gorurd

rogrud to Clunn. In prescnüng tho Bndingr of your mlosion you should
eodenvor To stnto as conclsoly ns posstblo your ostimoto of tho chnrncter,
extent,'arid probablo *on."q,r.ncà of sssistûn.,€ which pu mrÿ reoorn-

uleod, snd tho proboblo conscqucnces in the ovent that assistancc is not
given.

will procecd on n bricl
n tboro with porticullr
d its relatlon to gencrel

rn xùros yorr wrll comrnunlcnro wlrtr c..o'rl t,îclTlJro,T"li.ùt:,tJlH
whstlror Io dcglr:c you to prûccod vll Tokyo.

é&i ÂIT.PENDIX V

. Yrru r'r"ü tu.ko w'ltlr rou rrrch ôrp.irtlr rdvlroü oad uüturb cJ you
,,dacm qocesrù7 to th.r o§scriyuoosg of your p,issigg. -' '--- -_ (--

fi$-r-re I
{It

i

iil"l,,frt ÿüC.ufllttr

".'i, L/". Ài/ttx dÉ #^âË- .1.L4.

(d: wt*+-n e. 1
I

tl +-.
ii ltut nf,.:' u t_t, {-rl ,4 jt til

ri.-LÇ
.ii

i i?AL/\1 )

r1.-
ü i--{-ÿt+i t'-ytü.--{

4 [o

. Ç(_,q_:Lf yw 'l rvÂ



ÆrA d%-* vrwrno d" ,Uunned,,t
r-{V

rtte wrrirÈ ttouse
. wlsr{lNc?o?.,

D!SPATÜfl[O
ll. s. c.

ük ig J :: pll'61 ù!ËÊ.aû, te6t

üü!rcNÀ$ sErluRfrr uElr)lrqlm

lll lho lllrrqlorr $rtr;f htrltlepmrt l6mcy

AjBJEBIT tùrtlm of Et-Ue &rtclt{gmro Opcrnttona efflloy rrlrtl to
ooU fer ?rrcbloEl,crl' Ërd=t- tlmt r i

I rmrld llftgÈ r brl3f l|Im8'y ffi ,!o É you,r cri!ilcsù oonrcnlsncco

zt nuJ 6l

!,F gBGIET

lI}T SBCIIEI

4€1



11'P SNGEEË

UEIOITNIDTNI FOR
Ms

lÈtubcr UIr i963

Gentral IntalÈ^sunco /§onoy

STJBJEITc C'lessLH,catlon rEwj-arr of eI-I' tfiP 
-lnta1llgenee fltrss affooülng

thttonrl s"o.trtty 

-
lg tr had ttlseussed rrl.itr s<.u prevLors§, f heve tntttÂto

hqvc tustnrotpi Jarnec lfirbb to rtevelop e Progsârî r.'Ith thç

naka a oleer dlstJ"uotlæ treùocn tbc hozts anl rrnlmorms 1n tlra alcat tb*
.Sorlats trtr to mfutrka our ottrndcl coopcrat!.m at o corar 1oi Sts1lJdsncr
gatherJlg of thalr dofenoe aad spacr pnograrE.

llhan ttrls data hnrs beon so:tad ouÈ2 I rrould lllcs you to æza4p e Fro,Irslr
of date sharlng nlth llA§itr wherc Unlqroçns rÉ a factor. thr.B rrtlf help llA.SÀ
ldsslon dtreetors la thelr defenslye reeporslbtLlltlrra"

I rould lLhe an frtêrln report qr tlre dsta rerrLerr no letar thm'
1?61i. {

ebnrnr5r 11

fi/ Jotrn F, f,tnnedÿ'

(

4;i",



lllilüiron Blanche. 26 julr;.196l

fEto : SECURITE NATIONALE
ht iætern de la CIA

ffi:r*, des opérations des services secrets MJl2,relatifs aux plans de la guerre froide

pùlrvlpe.

fùrd unbref rapport dès que vous le pourrez.

TIIPæCRET Kennedy.

lGtl0pour [e Directeur (?) de la CIA :

fl,trIET:

Coryte{cndu classifié de tous les dossiers des services secrets de la CIA concernant la Sécurité

ü[rimle. 12 novembre 63

fu trous en avons discuté précédemment, j'ai entrepris( ?)et j'ai demandé à James WebË de mettre

LÉd ,"pr;-;"rrr-e, en accord avec l'Uniàn Soviétique ,d'exploration spatiale et lunaire. Ilpourrait

fucdile de revoir les cas de bonne foi' qui s'opposent aux

ûcEs chssifiees de la CI sions une claire distinction entre

hsæmus et les inconnus, rendre notre large coopération

;î"i.HJ:îî*:.lff T:"ffi 3:,:;i::i:,ïîiffi ;i""rî:;lr"!iï:ï,abora,ion
æs hNASÀ qui comprendruit t.. inconnus. Cela pourra aider les directeurs de missions dans leurs

æryæbilités de défense du territoire.
ffuai avoir un rapport préliminaire sur cet ensemble de données, avant le 1"' féwier 1964'

S/ John Kenedy.

(àh min: Réponse du colonel Angleton : direction du MJ ,le 20 nov. 63)

C.csdE rx rrpmo de Kennedy sont authentiques et significatifs, car ils montrent l'ouverture d'esprit du

Hsllcm envers les OVNI, et le second, fait allusion à Angleton (du contre-espionnage) iuste deux jours

lfil glnrssâssmat.
(æ'raire de Robert WOOD, en mai 2000.)

ilrtJrces du ehopii're '. frÙFotl gPoo
l./')

" The rnoJest-,. drcrrn.,,h
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ADDITIF :2005- Gooper et Von Braun.

Gordon Cooper , l'astronauterest décédéle 4 octobre 2004, à l'âge de77 ans. Son livre : «
Leap of Faith >>, est paru en 2OOO. Traduit par Magali Guenette, il aété édité en français par

Ies éditions : « Presses de la Cité », en 2001.
Dans ce livre, il raconte son odyssée spatiale, mais surtout ce qu'il pense des OVNI . des

inventions de, Tesla , des blackrout gouvernementaux, et de bien d'autres choses qui

intéressent les ufologues.
Je reproduis ici, les passages relafifs aux OVNI, ainsi que son allusion à l'aire 51. Nul , plus

que lui, à la fois scientifique, ingénieui,pilote , n'était qualifié pour en parler.

En 7973, un livre affirmait: . Gordon Cooper a
mentionné la présence d'un ovni verdâtre avec une traînée
rouge lors de sa demière révoluüon. Il dit aussi avoir vu
d'autres choses mystérieuses au-dessus de l,Àmérique du
Sud et de l'Australie. L,obiet aperçu audeszus de perth a
étÉ. capté au sol par les écrans de la station de poursuite. "

seul problème avee .ces histoires: cela n'est iamais arrivé.
Je n'ai vu aucun ovni depuis l,espace. Je n,ai jamais signalé

ni transcription concernant un incident de ce g€of€ ,.

J'ai publiquement démenti cette histoire, à plusieurs
reprises, mais elle a la vie dure.

Les observaüons d'ovnis ;imilaires auribuées à d,autes
astronautes dont vally schirra (Mercury g), Jim Lovell et
Frank Borman Buzz
Aldrin (Apollo / même
qu'il n'y a pas e ou de
structures oftraterestres prises par des astronautes zur la
Irne, cofiune l'ont affirmé certains magazines.

on en étair ar,ivê à un tel point que des enregistrements
de communication entre les astronautes et la Terre étzlent
falsifiés délibérément pour.y inclure purement et simple-
ment de prétendues informations zur des ovnis. ces faux
mpports et cette désrnforrnation générale nous desservent
tous. Je connais dqg personnes de confiance, y compris des
pilotes de ligne ou;le l,armée, qui ont effectivemenivu des
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ovnis mais n'ont p.as fait de rapport par crainte d'être mis

dans le même sac que tous ces fêlés qui se fichent pas mal

de ia vérité.

J'ai un ami commandant de bord à la retraite- Il a assisté

à quatre apparitions réelles durant toute sa carrière, dont

i'une juste sous son aile, mais sa direction l'avail averti
qu'il ne devait ni.signaler ces observations d'ovnis ni
même en parleç cat ce serait . fltâuvâis pour les affates "-

L'armée n'est pas pius ouverte sur la question. Deux
pilotes d'essai de l'US Âir.Force, de bons amis à moi, reve-

naient d'une conférence à §Tright-Patterson en 1958, volant

à bord d'un T-33 d'entraînement à 9 000 mètres; Près

d'Amarillo, le Centre de contrôle régional d'Albuquerque
qui surveillait le trafic aérien sur une grande partie du sec-

teur sud-ouest des États-Unis les avait appelés pour leur

demander s'ils apercevaient un avion devant eux. En

retour, ils avaient signalé quelque chose qui brillait dans le

soleil, mais trop loin. pour être clairement identifié; Les

c,ontrôleurs aériens disaient ne pas pouvoir éablir la com-

munication avec L'appareil alors que le radar montrait qu'il
évoluait en plein dans le couloir de vol. Ils avaient donc
demandé au T-33 d'aller ieter un couP d'æil. Iæs pilotes
avaient mis plein gaz pr:r'rr s'approcher de l'oblet et avaient

tout de zuite remarqué que I'engin ne laissait pas de ttai-
née de condensation (donc pas de traces de gaz d'échap
pement) alors que, iorsqu'ils s'étaient retournés pour
vérifïcation, leur propre aüon à réaction laissait un beau
panache à cette même altinrde. Ils voyaient bien aussi que

l'appareil rr'avait pas d'ailes. Ils s'étaient finalement portés

à sa hauteur:-c'était une grande soucoupe métallique.
L'avion et Ia soucoupe éaient restés bord à bord pen-

dant environ dix minutes, volant en formation serrée. Puis,

la soucoupe avalt viré dans la direction opposée, était

montée en flèche et avait disparu. A l'atterrissage, les
pilotes de l'armée de I'air s'éaient rendus dans un bureau
spécial pour édiger un rapport sur leur rencontre avec cet
ovni qui, dans ce cas précis, était également signalé par les

rapports des radaristes. Il n'y zvait pas eu d'enquête et mes
amis n'avaient iamais plus entendu parler de l'incidçnt.

Je n'ai connai,:sance que d'un seul éventuel oyni
observé depuis l'espace pâr un astronaute et dûment
signalé à l'époque. C'est arrivé en 1965, lorsque James
McDivitt et Ed'\ÿhite survolaient Hawaii avec Gemini 4 et

ont repéré ce que McDivitt a décrit coûlme " un objet métal-
lique d'apparence biz.arr:e r av€c Lrn " bras qui dépasse ,.
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L'obiet s'éloignait c]f,la capsule. 11 n'était pas sur la lisæ des

débris spatiaux ek McDivitt a donc pris quelques photos.
L'obiet brillait teliement sous le Soleil qu'il était difficile de
voir les déAils et les astronautes ne savaient vraiment oas
ce qu'ils observaient. Plus tard, on a supposé que c'était
peut-être le deuxième étzge de leur lanceur Titan //, mais
McDivitt avait vu cette partie de la fusée traîner derrière
eux et l'avait identifiée comme telle.

Â ma connaissarce, c'est ia seule observation <i'ovni
faite par des astronaütes au cours des missions Mercury,
Gemini ou Apollo, n'en déplaise à toutes les histoires qui
ont circulé.

Pendant la dizaine dannées que j'ai passée dans le corps
des astronautes,'Ia Nasa ne nous a jamais briefés sur les

orrnis. Rien surce qu'il fallait ou ne fallait pas faire si l'on en
rencontrait un dans I'espace. Même sans directives offï-
cieiles, ie pense que cha;cun d'entre nous, en tant que bon
pilote, aurait fait comme NIcDivitt: observeç essayer de
recueillir des preuves de la rencontre et faite un rapport

Ia Nasa et d'autres agences spatiales se sont nanrrelle-
ment retrouvées attirées par le phénomène ovni. C'est

logique. À mezure que I'hornme explomit l'espace, iI était
raisonnable de penser que d'autres êtres faisaient de
même dans l'uni'r.rers. Et, si rj'autres civilisaüons nous ren-
daient visite, ii setnblait normal que les zrstronautes voient
quelque chose dan-.s l'sspace. Peut-être que ces visiteurs
voulaient vérifier ce que faisaient nos voJageurs intersidé-
raux? Encore une fois, si une civilisation est assez avaacée
pour atteindre la Terre depuis le plus lointain d'une
gaiaxie, comme la nébulerlse d'Andromède à quelque
2 millions d'années-lumière, il est probable qu'elle aarait
pu garder un æil flrr nos premiers pas de bambin dans
l'espace sans que nous n'en sachions rien. Nos missions
habitées éaient tout à fait insignifiantes à l'échelle plus
grande de l'organisaüon de.c choses.

En 1984, la Nasa a mis sur pied.üil projet de radio-
astronomi e zppelér SETL (Searcb for Extïaterrestrial Intelli-
gence) consistant à scanner les cieux à la recherche de
signaux venus du plus profond de l'espace. La Nasa a
continué de financer le SETI jusqu'à ce que le Congrà
coupe les subsides, en 1993.Depuis, l'aide financière pro-
vient d'un certain nombre de pionniers de l'informatique
dont les fondateurs de Hewlett-Packard et le co-fondateur
de Microsoft, Paul Allen. Le SETI, qui a récemment ins-
piré le film Contacr, surveille encore une large bande
d'hyperfréquences à partir de soixante énormes para-
boles dans le m«-,nde entier qtre des radioastronoûres pro-
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feSsionnels et amate-urs écoutent en quête de tout signal
évenruel venant d'une civilisation extraterrestre. Ceux qui
travaillent sur ce programme ont un beeper allumé
24 heures sur 24 et seront avertis dès qu'un signal étrange

r2îa capte. Le SETI a acnrellemehi un budget annuel
de 4 millions de dollars et emploie dix-huit personnes à

plein temps.

Bien que la Nasa ne confirme pas officiellement l'exis-

tence d'ovnis et ne suggère même pas l'existence posshle

d'une intelligence extraterrestre, ses grands administra-
teurs ont dû penser à un moment donné qu'il devait y

avoir qîtetqlre cbose là-bas. Sinon, pourquoi auraient-ils

dépensé près de 60 millions de dollars pour le SETI en

dix ans ?

L'histoire de la Terre laisse penser que la vie pounzit se

développer autre part si elle disposait d'un environnement

adéquat et du temps nécessaire. D'après ce que nous

voyons et mesurons, nous savons quil y a au rnoins quate

cent mille autres planètes qui pourraient avoir une atrno-

sphère, une tempéÉnrre et une gravité identiques ou as§ez

similaires à celles de la planète bleue. Si vous trz.cez æ
galaxies en trois dimensior», la nôtre se üouve en périphé-

rie, iuste sur le bord de ce grand afi)as. Et, pour le momenq

nous n'avons rien vu de ce qui se cache derrière elles.

Alors, qui sait? Je ne crois pas que Dieu aurait peuplé une

seule planèæ, Ia nôrre, au fin fond de cet arrière-pays...

Je ne crois pas au)r contes de fées, mais depuis q:e le
me suis lancé dans l'aviaüon civile et militaire, i'ai entendu

d'autres pilotes décrire trop dexemples inexpliqués dap
pariüons d'ovnis tout autour de la Terre pour exclure toute

possibilité de vie hors de notre monde. Je n'avais pas de

preuve à l'époque que ces exemples confirmaient quoi
que ce soit, mais le fait que tant de pilotes confirrnés aient

' signalé des observations étranges, difficilement expli-
cables, n'a faît qu'accroître ma curiosifé.

Par la suite, j'ai p* observer noi-iûmc des ovnis.
Ma première affectation était au sein de nos forces

arrnées aériennes basées en Europe.

J'appartenais au 525' escadron de chasseurs bombar-
diers, l'une des premières unités d'avions à réaction opéra-

tionnelles dans l'armée de l'aiç et nous étions basés à

Neubiberg en Allemagîe de l'Ouest. C'étarit et 1950.

Â viûgt-trois ans, i'étais second lieutenant.
Nous pa.trouillions le long des frontières <!e h mÂ, de
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ia Tchécoslevaqnie, dg la Pologne et nous tombions sou-

vent nez à T\ez avec dfs îrlIG-TS bien supérieurs à nos F-84

Thunder)ets, plus lents et moins manæuvrables- Les F-84

avaient de sérieux problèmes. Nous explosions environ
cinquante-cinq moteurs par mois dans un groupe de

soixante-quinze appareils. Nous avions tous plus d'une

fois anerri avec un manche à bralai mort enEe les mains.

Pour certains, l'expérience avait été fatale: nous avons

perdu'vingtdeux pilotes en deux ans.

Ies MIG-15 avaient rrne vitesse maximale, une vitesse

d'æcension et un plafcnd plus élevés que nos drasseurs'

Àvec des pilotes soviétiques sûrs d'eux aux comrnandes,

ils traversaient la frontière pour tenter de brouiller les

cutes. Un matin, une formation de MIG éait passée en

ttombe zur le centre-ville de Munich, bien à I'intérieur du
,æcteur américain de la RFÀ.

Ia situation éait plutôt tendue à l'époque. Iæ dépafie-
,ment d'ÉBt américain affirmait au monde, entier que no§

,ii{usseurs effecnraient des vols de patrouille aux frontières

sans arrnement alors que les deux camps prenaient l'air

chargés de miraitleu§es et de munitions. Iæs avions, des

deux côtéS, revenaient §ouvent avec des trous dans le

fuselage. Un chasseur américain avait dailleurs été ebatnt

' et le pilote avait pu siéjecter à temps.

Ce n'est que plus tard, lorsque nous avons reçu n0s

F-86 Sabre, que les MIG-1.5 ont eu des adversaires à leur

hauteur et qu'ils sdnt restés de leur côté de la ligne'

Mon séiour en Àlemagne 
',ta 

perinis de prendre de l'ec-

périence en volarrt par tous les temps et même la nuit. Pen-

dant ptus dun qr, i'ai zuivi des cours trois soirs par semaine

à l'université de Munich pour prePatelTa licence. Je sauais

dans un chasseur, ie faisais 700 kilomètre§ pouf aller en

cours et ie revenais dlabaæ vers minuiL

C'est en Europe, au début des années 50, que i'ai w
mon premier ovni.

Lorsque l,alerte a sonné, mes calnarades d'escadrille

er moi nous soûlmes précipités hors de la salle d'alerte

pour décoller sn 62fastrophe dans nos F-86 et intercePter

les fantôrnes.
une fois notre plafond atteint, ils éaient touiours au-

<iessus de nsus et se déplaçaient beaucoup plus vite.

Je voyais bien qu'il ne s'agissait ni de ballons ni de MIG et

qu'ils ne ressemblaient à aucun des appareils que i'avais

rnr iusqu,ici. Ils éaienr dune couleur méallique argentée

et en forme de sotlcoupe' Nous ne pouvions pas nous

approcher assez pour nous faire une idée de leur aille; ils
volaient trop haut Pour nous !
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Les soucoupes ont survolé la base quotidiennement
pendant deux ou trois jours. Parfois en Sroupe de quatre,

parfois jusqu'à seize appareils en même temps. Elles sem-

blaient pouvoir nous dépasser à volonté gràce à leur
maniabilité et leur vitesse. Elles pouvaient varier d'allure

(très rapide ou très lente) et s'arrêtaient parfois comme
stoppées net pendant que nous continuions à leur filer
sous le ventre cofllme des flèches- Nous ne savions ni si
elles nous observaient ni ce qu'elles faisaient. Elles
venaient juste audessus de la base à* intervalles réguliers
toute la joumée, génêralemeût d'est en ouest.

Des offïciers bien plus gradés que moi (j'étais torriours
second lieutenant) ont pris des phojos et ont fait des
rapports. Mais, autant que ie sache, il n'y a pas eu d'en-
quête officielle.
, Ces ormis volaient ffop haut et trop vite pour que nous

puissions les intercepter et nous âvorrs fini gar arrêter de
leur " courir " aprfu. On scruait Ie ciel à la jumelle dans la
crainte de voir appa.raître ces superbes soucoupes filantes,
de loin zupérieures aux plus rapides des chasseurs à râc-
tion des deux superpuissances. Nous avions surtout peur
que I'Union soüétigue ou d'autres ennemis aient mis -au
point quelque chose auquei nous ne pourrions pas faire
face. Eg si elles ne venaient pas de la Terre, nous nous
demandions tout haut: doù pouvaient-elles bien venir?,.,.

I-e 3 mai 1957, i'étais capitaine et i'avais une equtpe qui
étzrt gartte filmer des auerrissages avec un appareil Âskania

de haute précision que nous avions installé dans le lit assé-

ché dun lac. Laummatisme de l'Askania enchaînait les prises

de rnre à la çadence dun cliché à la seconde lorsque l'avion
se posait afin de mesurer ses propriétés à l'atterrissage.

Les deux cameramen, James Bittick et Jack Getryrs, sont

arrivés sur le site Askania n" 4 un peu avant huit heures
du matin, armés d'appareils photos et de czrmérts. Un peu
plus tard dans la matinée, je les ai vus revenir en courant

' pour me dire qu'une " soucoupe bizarroïde , étzit passée

juste audessus de leurs têtes.

- Elle nç faisait aucun bruit, m'a dit l'un des deux.

- Pas un bruit, a confumé l'autre.
Ces militalres de carrière êtarent de vieux pros, mais ils

étaient complètement retournés - leur respiraüon trahissait

à la fois l'excitation et Ia pèur. Ils avaient l'habitude de voir
décoller les appareils expérimenteux les plus performants

de notre pâys, rnoteurs huriants, rasant le sol pour attelrir

sous leurs yeux chaque jour Àppareûlment, ce qu'ils
avaîent vu sur ce lac asséché éuit totalement différent et

ils n'en revenaient pas.
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Ils avaient à peirrre flini leur travail lorsque la soucoupe
était arivée sur €ux, en vol stationnaire au ras du sol;
elle avait sorti trois trains d'atterrissage pour se poser à

environ 50 mètres d'eux. Ils me l'ont décrite comme une

soucoupe de couleur métallique argentée ressemblant à

une assiette renversée.

J'avais dé!à entendu des rapports intemes de personnes

en qui i'avais confïance sur un mystérieux accident près de

la base aérienne de Roswell au Nouveau-Mexique en1947'
(Roswell est la base d'affectation du groupe de bombar-

diers no 509 qui, à l'époque, êtaît [a seule force de frappe

nucléaire des Étatg-Ï.Jnis, une réalité étroitement'tenue
secrète. L'Enola §a.y, l'avion qui a lâché la bombe ato-

mique sur Hiroshinn, étaitbasé à Ros:well.) Le 7 juillet, les

débris du crash ont été retrouvés dans un champ aPpafte'

nant à un propriétaire de ranch. Le iour suivant, le com-

mandant de base, le colonel 
.Villiam Blanchard a fait

publier une histoire dans les médias, comme quoi l'armée

de I'air avait récupéré une " soucouPe volante '. La nou-

velle est parue en première Page dans le Rosuell Daily
Record avec un gros tiue en couverture qui sautait aux

yeux: " L'ARldE Dr ren CAPTLJRE UNE soucoIJPE VoLANTE DANS

LIN RANCH »r Rosvl,lt- . Âprès quelques iours, l'histoire offï-
cielle a changé - ce n'était pas du tout une soucouPe,

expliquait le géneral de brigade Roger Ramey, comman-

dant les forces aériennes de Fort\Forth, au Texas, mais
. seulement un balloo-sonde météorologlque accidenté '.
Un pilote major de l'armée de l'air avec qui i'étais ami a

t:arvaillé à Roswell. Il a vu les débris en question et il m'a

affirmé qu'il ne s'agissait sûrement pas d'un ballon- Il
devait être prudent zur ce qu'il disait en raison des règles

de sécurité très strictes qui entouraient cet incident, mais iI

a été uès clair: ce qu| s'est éclasé au sol ce iour-là était un
appareil dorigine eÉEaterrestre et les corps de l'équipage

ont été réctrpérés.

Même iusqu'à qos ioum, l'armée mainüent sa version du

ballon-sonde ...

J'ai connu un sergent-maior en Poste dans une équipe
qui a reçu un jour un ePpel urgent de'§t/ashington dans le

secteur Pacifique sud-ouest'(pas Roswell donc). Il m'a dit
ùre arivé jusqu'à un canyon'où avait eu lieu un crash.

Selon lui (et i'ai asæz bourlingué avec ce gars pour consi-

dérer qu'il est fiable), un appareil métallique en forme de

disque s'était écrasé et deux types ressemblant à des

humains assis desstrs en combinaison de vol leur faisaient
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des signes. On les avait évacués et le sergent n'avait iamais
su qui ils étaient ni ce qui leur est arrivé ensuite.

Après mes propres expériences d'ovnis, fe n'étais pas
prêt de démentir une seule de ces histoires, notarnment si
elles provenaient de gens avec qui j'avats travailté et en
qui i'avais confiance.

Ces deux carneramen étaient photographes de forma-
tion; ils avaient des appareils photo et des pellicules zur
eux. Je leur ai posé une question évidente:

- Vous avez pris des clichés ?

- Oui, mon caditaine. On a mitraillé tout du long.
Ils avaient pris des photc» avec des appareils .24 x 36 a

4 x 5, ainsi que des films. Quand if; avaient essayé d'aller
plus près pour faire des plans rapprochés de la soucoupe,
celle-ci avait décollé, rentré ses trains,;puis étalt mont&
tout droit, hors de leur vue, à une vitesse incroyable - et Ià
encore, sans un bruir Ils ont estimé la,aille de l'engin à

environ 10 mètres de diamètre.ll avüt une espèce de cou-
leur argentée et semblait rayonner de sa"propre lumiàe. Je
leur ai demandé d'envoyer immédiatement les films et les
pellicules au labo.

J'ai regardé le règlement pour savoir comment ie devais
signaler cet événement. Il y avait un numéro spécial à
appeler au Pentagone en cas d'observation étrange. J'ai
d'abord eu un capitaine au bout du^fiI à qui i'ai raconté
que nous venions de voir atterrir . urr âppareil étraoge,
sans ailes ,. Le capitaine m'a vite passé un colonel, puis j'ai
finalement parlé à un général à qui i'ai Épété pour Ia rroi-
sième fois ce qui s'éait passé le matin. II m'a ordonné de
faire développer les pellicule§ . mais sans faire de tirage
papier' et de placer les négatifs dans une valise diploma-
tique fermée à clef pour les envoyer à Vashington immé-
diatement par I'avion du général qui commandait la base.

Je n'allais pas contrevenir aux ordres dun général du
Pentagone sur les tirages papier- c'était le meilleur moyen
cie mettre fin à ma carrière ou, au moins, de perdre mon
assermentation " secret défense " et mon poste de piloæ
d'essai. En revanche, on ne m'avait pas interdit de regar-
der les négatifs avaît de les envoyer et ie ne m'en suis pas
privé à leur retour du laboratoire.

J'étas snrpéfait. Ia qualiré était excellente, tout était net
coûrme on pouvait l'atfiendre de photographes profession-
nels. L'objet, pris en gros plan, éait une soucoupe clas-
sique, couleur arËfent, brillante et lisse, osrctement @rlme
l'avaient signalée rnes cameramen.
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L'un des cas les plus anormaux et déconcertants dans la

catégorie . Eaces rudar' est arrivé dans la nuit du 13 août

L956. Dans l'Est de l'Angleterre, les radaristes de deux

bases militaires ont détecté à plusieurs reprises des obiets,

isolés ou eri. groupe, qui affichaient une vitesse élevée et

effectuaient des changements de direction et des variaüons

de vitesse rapides. Deux avions d'interception ont été

envoyés là-haut et ont pu voir et zuivre les ovnis. Ia vitesse

de l'un des ovnis a été estimée à plus de 18000 km/h. L'un

deux a ralenti pour se mettre dans la queue dun chasseur

qui nanivait plus à s'en défaire. Cet ormi pouvait changer

de traiectoire bnrsquement sans nalentir, ou s'a6êær tle:.- no

Lorsque l'US Air Force a mis fin au programme Blue

Booh en t969, elle n'a laissé au monde entier que les trois

conclusiôns suivantes :

- aucun ovni signalé ayaat fait l'obiet dune enquêæ et

d'un avis de l'armée de I'air rla iamais représenté la

moindre menace pour la sécurité nationale des États-Unis;

- l'armée de l'air rlaiamais reçu ni découvert de preuves

que les observations cla.ssées colnme ' oorl identifiées '
impliquaient des développements et des notions tedrniques

dépassant l'étendue du savoir scientifique actuel;

- aucune preuve n'indique que les observaüons clas-

sées comme . rron identifiées , se rapportent à des véhi-

cules extrate(Çstre§.

En d'autres termes, une grande lessive officielle pour
supprimer la tache que représentaient les ovnis pour [e
gouvemement..,

A peu près.à la même époque où ie poursuivais les

ovnis en Europe, des centaines d'autres militaires, pilotes

ou non, ont vu cles choses similaires. De 1947 à L95!,

daprès le programme Bfue Book l'US Air Force a consigné

sept cents rapports, soit un peu plus de cent cinquante Par
an en moyenne. La première vague sérieuse d'obserya-

üons d'ovnis a débuté en'1952, quelques mois après mon
propre cas. La première moiüé de l'année a rnr éclore pas

moins de quatre cents rapports. BeaucouP émanaient de

pilotes de chasse envoyés en I'air en réponse à des traces

radar ou à des observati-o+,s visuelles à pia*i, du sol.

Alors... il n'y avait yas de preuve sur les ovnis ?

Iæ premierprésiclent américain à répoildre à la question

lors d'une conffterye de presse officielle sur les ovnis à la
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Je n'ai iamais rnr [e film. Avant la fin de le iournée, tous
les négatifs ainsi gue le film étaient repartis vers Vashing-
ton sur un vol prioritaire.

Vu ces preuves d'un ovni.touchant.le sol terrestre, ie
m'attendais à un appel de \trashington pour suivre l'affaire
ou à l'arrivée imminente denquêæurs de haut vol. Âprès
tout, un obiet non identifié dorigine inconnue venait de
survoler des installations miliaires ultra-secrètes et de sÿ
poser. Bizarrement; \trashington n'a ph» ir-ais dit un mot

sur l'affaire et aucune enquête na êté lancée- Tout a été

étouffé, coilune si rietl ne s'était Passé. J'atruis pu facile-

ment oublier tout ça, si ie n'avais pas rnr les négatifs-

Le rapport dincident éait zupposé revenir en final à la

base aérienne de \Frighrt-Patterson, siège du service special

d'enquête de l'US Air Force sur les ovnis: le progralnme

Blrc Book.Je ne sais pas qui a \ t cesphotos ni ce qui leur
est arrivé après le tirage sur papier. C.e que ie sais, par

contre, c'est que la preuve que i'avais vue de me§ yeu( a
disparu. Âprès avoir mis les pellicules dans l'avion pour

Vashington, ie'ne,les ai Wtal.s revues et ie n'en ai plus

iamais entendu parler.
Sauf il y a deux ans. J'ai étê contacté gar un enquêteur

indépendant qui disait avoir essayé de perceç en vertu de

la loi sur,la liberté d'information, Ies renseignements sur

les clichés des observaüons faites à la base d'Edwards.

Dans un rapport d'un vieux . livre bleu ", iL avtit retrouvé

des bribes sur des photos prises à Edwards de " quelque

chose danormal,. Àdais, c'est tout. Iæs clichés n'éaient pas

dans les dossiers del'armée---"

L'apparition d'ovnis en toute impunité au cæur des sites

de l'Éat et de l'armée embarrassait gravement Ie Penta-

gone. Lors d'une conférence de presse militaire sur cet
événement (la plus grande iamais donnée par l'armée de
['air depuis la Seconde Guerre'mondiale), le général Jotrn
Sanford a affirmé que l'armement américain ne comportait
pas d'appareils ultra-secrets. . Un certain nombre de per-
sonnes crédibles ont vu des,choses incroyable5 ,, â-t-il
aiouté. Le couvercle s'est refermé aussitôt. L'explication
officielle mise en avant pour les obsewations sur \0'ashing.
ton est: . phénomène d'inversion thermique ,. Ia. temÉ-
rature en l'air chute normalement d'un degré tous les

600 mètres. Un phénomène d'inversion se produit lors-
qu'elle ûeste constante ou qu'elle augmente avec l'altitucie.
Expliquer des observations d'ovnis par une inversion ther-
mique, cofilme cela a souvent été le cils, pose pourtant un
problème: on n'a iamais vu une inversion thermique lais-

ser des traces sur un radar-
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;uiie ri'une avaiancirè'<i'observations a été Harry Truûtan,
lc 4 avrii 1950: " je peux yous assurer que les sorrcoupes
rlc:lante-q. si tant est qu'elles existentr rre sont cons-Lruites
Dar aucune des grandes puissances drr moncie. ,

ii est ciair que norre gouYernemrlnt â- cos:r:aencé dès les
années 4O à étouffer toute informaüon s,rr les ovnis dans
un souci d'éviter la panique des popuiations â i'i<iée gue

des engins de I'espace pourraient triompher en masse de
nos meilleirs apprarÇiis, ce qui signifiait que nous ii'aü-
rions que peu cie moyens <ie ciéiense en cas de guerre
interstellaire. Ceir_e he'.riétude était aussi exprimée par lc
génênl de-s forces amrées arrréricaines Douglas ilIacJlrthur,
en personne. qui dans son dernier grand di,scour-s au
Congrès en 1955 conseillait que les oeuplas de la Tere se

rassemblent pour . présenter un front uni conre les
auaque§ <ie peuples vcntu-rt d'autres trrlanètes ,.

je fais plus confiance à l'opinion publique que ne l'a
sou.,€nt fait le gouÿernement. La piupart des gens veulent
sal'oir ce qiii arrjve «ians ie monde autour d,eux et sont
prêæ à entendfe la vf.fif, quelie qu'elle soit. Après av-oir-

raconté une premiàe eontrerérité sur les ovnis, ie gouver-
nement ne pouvaiL qu'en inventer une deuxième porrr
couvrir la première, puis une autre et une autre etrcore.
C'est un effet boule de neige. Et, en ce moment même, ie,
.sr-ris çorrr"incu que beaucoup d'officieis bien embarrassés
sont là assis à \trashington, en train de se clemander corn-,
noent ils .,,ont bien po-tivoir dévoiier cnfin ia 'réité. Iis.r

savent qu'il faudra bien qu'elle éclose un jour ou l,auhe,,

Ça viendra. i'en suis sûr. N.ous aw. ons le Crcit de sa','oii.

Pour moi, le gouvefnement américain est maintenant.r
prisonnier d'un immense tissu de vieux mensonges. T[,

faud.*a beaucoup "de courage aux fuhrres administrations
pour oser dire, ,*'n&" emis, le gouvernement ,ro.o *eodi
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En aôut 7965, Gordon Cooper expérimentait Gémini 5, et avait à sa disposition un superbe

+ppareil photo, muni d'un énorme téléobjectif. Il devait photographier certain"r 
"iblrtconvenues, mais pouvait, en plus, mitrailler tout ce qu,il voulait.

ll avait, avani le vol, obtenu l'assurance que cet appareil n'était pas secret-défense.
<< Nous sommes revent§, écrit-il, avec des centainàs de clichés magnifiques de la Terre . >»

Ce téléobie*tf &zit épatarfi'e| ie me zuis beaucouD amusé

depuis notre perchoir à 300 kilomères daltitude.
Après I'amerrissage, pendant que nous étions encore

sur le navire de récupération, la pellicule prise avec cet

appareil a été rapidement envoyée à un laboratoire pour y
êue développée. J'ai eu le temps de voir quelques clichés

(dont des gros plans incroyables de plaques minéralo-
giques) avant que quelqu'lul n'entre dans le canê des offï-
ciers et ne m'infoffne que les photos et les négatifs de cet

appareil devaii:nt être saisis et que ceue expérience était

dassée. s€cr€t défense ,.

J'étais vert de frgè, meis ie ne pouvais rien faire.
tlgelques-senraines pltrs tard, Pete et moi sornmes allés

à Washington afin de recevoir une médaille pour rrotre

mission et!'ai profité de l'occasionrp.cur <iire au président

des États-Unis ce que je pensais de.cêtre histoae.
La mort de John F. Kerrnedy était une pefie inestimable

pour ie prograflrme spatial. Lyndon Johnson avait beau
assurer à tout le rnonde qu'il soutenait tout autant les pro-

iets, nous savions qu'i[ n'avait pas cet engagement dont
faisait preuve JfK. Ia Nasa craignait de voir ses budgets

éduits comme eile ne l'avait iamais craint sous i'aciminis-
tration Kennedy.

Face à face dans le Bureau ovale, i'ai expliqué au

président Johnson que I'expérience avec le téléobiectii
était zupposée dès ie depart ne pas être confidentielle et
que, pourtant, on avait saisi mes négatifs et que je n'étais
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pas autorisé à voir les dichés. Sa mine s,est assombrie et il
m'a Épondu:

- Mon garçon, c'est moi qui ai donné l,ordre.
I,e chef zuprême cles armées avait paflé, il rr,y avait plus

rien à dire.
Des années plus tard, à une réunion de la Nasa enl997 à

C.ap C,anaveral, un homme aux ctreveux gris m'a dernandé
si ie me souvenais de lui. Sa tête m'était vaguement fami-
lière, me rappelant quelqu'un qui avait à voir avec l,époque
Gemini, mais i'avais du mal à le remettre, j,avoue.

- Ç'ss1 moi qui ai confisqué la pellicule de Gernini 5.

- Âh, oui, je m'en souviens maintenant

- V9 us n'éttez vraiment pas content. euelqu,un vous
a-t-il déjà dit pourquoi la pellicule avart étê confisquée?

- Non, et ie nen ai toujours pas la moindre idée. IÆ
président rna dit que Céait confidentiel et ie n,ai pas cher-
ché plus loin-

- Je peux bien vous le dire maintenant, rnla-t-il confié,
après avok regardé autour de lui pour être sûr dêtre à
I'abri de toute oreille indiscrète. J,ai entendu dire qu,ils
vont lerrer le secret fltr une paftre des rÉgatifs de toute
façon. Yous aviez les plus belles photos iamais prises de la
Zone 5'1..

La 7-one 51 est le site où ont lieu les recherches, les
mises au point de matériel et les essais militaires top
secrets des États-Unis, avec des financements rcut aussi
secreB et où, selon la rumeur, on utilisenft yartois des
technologies reconstituées d'après le démontage de véhi-
cules extraterrestres caphrrés. Ceci érzlftbien enteodu nié
par les autorités.

Lorsque j'ai travaillé su; le proiet U-2, hyper-secret, à

la base nord d'Edwards en t957, j,avais eu vent ici et Ià

qu'il allait falloir une autre zone encore plus secrète pour

l'armée de l'air. Une zone dont personne ne saumit rien-
-f'avais entendu dire qu'elle serait encore plus à l,écatt,
plus facile à garder si. quelqu'un venait à tomber dessus.
L'entrée ne serait autorisée que pour une riste nominative
de gens et sur identification spéciale.

C'est probablement à ce momentJà que la construction
de la 7-one 51 a cornmencé dans le haut désert du Nenada.
Encore aujourd'hui, ie n'ài aucune idée de ce qui se fait
(on se faisait) là-bas, ar ie n'ai encore iamais rencontré
p€fsonne qui admette avoir travaillé dans cette zone. Bien
sûr, on peut dire la même chose de l,U-2 lorsque je tra-
vaillais srrr ce proier Personne ne parlait de cet avion non
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Gordo, cooper était un arni très proche de wernher von Braun, et il consacre de nombre.sespages ' à cet amill parle aussi d'autres. Allemanos, emigres aux usA, conrme Hermannoberth et rù/artherRiedel. Tous connaissaient res ovr..l. v"i"i ce passage :-

Hermann Oberth. fondateur de l,astronautique alle_
mande, a également. fini par se retrouver en Amérique,
embauché coûrme conseiller par le bureau des missiles
balistiques de l'armée de terre, puis par La Nasa. X, evüt été
recruté par Ie gorryemement ouest-allemad pour mener
une commission.denquête sur les ovnis après la guerre.

notre moode ". il avangit plusleurs a_rgurnenB pertfnents

olus. C'est resté l'un des secrets les mieux gardés des
Éats-Unis durant la guene froide iusguà "" 

q.r,r, de ces
appareils soit abatnr lors dune reconnaissance au-deszus
de I'Union soviétique.

Quant à la Zone 51, i'espère vraiment que l,US Àir Force
y mène des vols expérimentaux avec des avions d,excep

'tion, comflètemerrt différents eq pourquoi pas, avec des
soucoupes ayant des systèmes de propulsion révolution-
naires- lumeriars beaucoup que notre aqgent et nos efforts
seruent à quelque chose q*i en vaille rzrairnent la peine et
que des civilisations plus évoluées nous offient uneaide de
ce gerlre- Et gni serait la prernière DeÉonne à être errtrée
chez elle avec des dichés de la mystérieuse Zfrîe 51-?

IIn asttotwute twtu de l,æ!nce.
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pour soutenir sa thèse: le frottement superficiel subi par le
fuselage aux vitesses çt altitudes observées aurait fait fondre
n'importe quel matériau, métallique ou nÇn, connu gut'

Terr.e; un équipage.humain ne pouvait pas supporter les

forces daccélératiofi g! les firanæuvres décrites; il y avait de
nombreux exemples" de manæuvres que seul un pilote
rurait pu effectuèr mais auxquelles aucun pilote humain
n'aurzit prr survivre; ofl ûe voyait dans la pl-rpart des cas

aucune flamme de moteur à réaction, ni aucune traînée de
condensation, ce qui ne correspondait . à atrcune source
d'énergie connue de nous '. Étant donné -.r piopr.t
observations et ce que j'avais entendu dire par d.r è",'.,,.-
rades pilotes, i'étais en accord total avec ces théories.

. tüTernher m'a fait part une fois d\rne apparition d'ovnis
de prernière qualité qu'il avait pu observet avec ses com-
patriotes chercheurs:et le personnel militaire Gela base de
\flhite Sands, le 10 juil1et1949. Àlors qu'ils suivaient [e lan-
cemeût d'essai d'un V-2 à 600 m,/s, les savants avaient sou-
dain rru deux petits ovnis circulaires accompag'rrer la fusée.

L'un était passé au travers de l'échappement du miqsile

pour reioindre le second. Ils étaient ensuite remontés en

accêlérant très rapidement, laissant le missile derrière eux,

Très impressionnant, d'après les témoins.
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Un autre témoignage sur le scientifique Allemand.'Wemher Von Braun nous vient de sa

collaboratri"., Ô*ôl Rosin, interrogée par Linda Moulton Hoove §exus no 36 de décembre

2004- )
On coinaît le projet de Von Braun, : préserver l'utilisation coopérative et pacifique de

I'espace, pour le bien de l'humanité , en interdisant que des armes soient basées dans

t'espace. 
^Carol 

Rosin, a üavaillé à ce projet avec le docteur de 1974, à juin 1977, date dela

mort du scientifique et continue d'ceuvrer dans ce sens.

Elle raconte à l'ulologue américaine, ce que le docteur Von Braun pensait de la vie

extraterrestre.
-« Le docteur avait les larmes aux yeux à chaque fois qu'ill1évoquait .Il me répétait

continuellement, en parlant de nous et de la Galaxie :

Avec cent milliards à'étoil"r composant la Voi : Lactée , qu'est-ce qui nous permet d'afFtrmer

que nous solnmes les seuls êtres vivants ?
A la question de Linda :

-« Son inquiétude était-elle que les Etats-Unis, au lieu d'être honnêtes, utiliseraient en fin de

compte, lès extraterrestres comme une nouvelle menace, afin de reconduire le budget du

Pentagone ?

Carol repondit:
-Pas seulement du Pentagone mais aussi de l'industrie de I'aérospatiale, des laboratoires, des

universités et tous ceux qui travaillent et font des bénéfices en gardant ce secret. Néanmoins

la plupart des personnes travaillant dans l'industrie ignorent cette réalité....Depuis que j'ai
appris de la bouche de Von Braun, l'existence de ce secret, j'ai le sentiment que cela conceme

la question de l'existence d'une « culture extraterrestre si REELLE, que cet homme pouvait à

peine l'évoquer; en raison des menaces qui pesaient sur sa vie et celle de"ses collaborateurs,

qu'ils soient au courant ou non. Malgré cela, il en a certainement parlé....

Au cours de nos échanges, il a toujours ajouté qu'aucun des ennemis potentiels des Etats-Unis

(Russes-terroristes-Extraterrestres),qu'on nous avait appris à craindre ,ou à détester n'était
hostile. . . .

Je suis conseillère officielle sur les questions chinoises. Je me suis beaucoup entretenue avec

les Chinois et j'ai I'impression qu'ils connaissent le secret.(des ET) Toutefois, se percevant

comme l'empire du Milieu, ils attendent que d'autres pays, dont les Etats-Unis, fassent le

premier
Linda:
Ceta signifie-t-il qu'ils attendent que les Etats-Unis tiennent une conférence de presse

mondiale, la plus importante de tous les temps, pour déclarer que nous ne sommes pas seuls

dans l'Univers et nous présenter des entités extraterrestres ?

-C'est ce qui me fut confirmé par un scientifique chinois, il y a quelques années de ça...
Linda;
- Pourquoi , d'après vous, une ou plusieurs intelligences supérieures permettraient aux USA
ou à tout autrè pays, de.développer l'armement de I'espace ? Pourquoi ne s'en mêleraient-ils
pas ? Parce que c'est trop dangereux ?

-D'après mes renseignements, ils ne s'en mêlent pas. Cependant ILS ne nous permettront pas

de mettre nos armes et nos toxines dans l'Espace. Ils laisseront néanmoins, les hommes

s'infliger ce qu'ils veulent à eux-mêrnes. On me l'a dit et je le constate. Je n'ai pas de preuves

mais i'ai vu des documents sur lesquels les cultures extraterrestres, ont mis un lerme à toute

tentative de mettre des armes en fonctionnement dans I'Espace. J'ai également été informée

qu'Ils ne se mêleraient pas de nos actions. Cependant il est possible qu'Ils partent, si nous

faisons exploser des bombes nucléaires ou si nous continuons le progpmme d'armement de

l'Espace...Ma mission continue.-..J'ai soixante ans et j'ai mené ce combat pendant 30 ans,
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nuit et jour, gardan! comme I'a fait Von Braun, le lourd secret concemant cet énorme

mensonge, qui,surtout ar»i Etats-Unis, a été bien dissimulé au public.

Linda:
-Mais Carol, si les Etats:Unis ont déjà militarisé I'Espace, cornment est-il possible maintenant
d'aboutir à l'adoption d'un traité ayant pour but l'élimination des armes s'y trouvant déjà ?
-Parce que l'Espace n'est pas encore militarisé. Il existe des système de surveillance mais
aucune arme opérationnelle. Nous disposons d'un délai suffisant pour la Ratification d'un
Traité de preservation de l'espace...Le Congrès américain et I'actuel gouvernement
n'interdiront les annes de l'Espace que si les Chefs d'Etat ratifient ce Traité.(au sein des

Nations-Unies) En effeg ce traité exercerait une pression suffrsante sur le Congrès et le
Go uvernement américains.
Linda:
Si cela ne se fait pas, qu'arrivera-t-il, Carol ?
-Je pense que ce serait la disparition de I'espece humains...C'est une possibilité et nous n'en
sommes pas loin. ..Nous nous dirigeons vers des conflits territoriaux dans l'espace et sur la
lune. C'est toute la question du paradigme terrestre. Cependant la Chine ne veut pas d'armes
dans I'Espace? ses ürigeants I'ont affrrmé pendant des dizaines d'années. C'est également Ie
cas pour la Russie. Ce sont le.s deux principales supelpuissances de l'Espace oute les Etats-
Unis.
Linda:
-C'est pourquoi les déclarations de 'U/ernher Von Braun , avertissant que les USA pounaient
faire passer les ET pour des ennemis, sont si importantes ?
-Oui, pour justifier un armement qui menacerait la population terrestre...Jüsqu'à présen! tout
ce que j'ai dit est exact...(La menace russe, puis la menace terroriste, puis les armes
d'inærvention massive irakiennes. .. )
Je dois mentionner qu'un des gros avantages du sénario des ennemis facthes et de
I'évenfuelle menace extraterrestre est de declencher les conflits qui permettent d'abandonner
les armes devenues obsolètes , d'en développer dp nouvelles et de faire voter des budgets pour
cette nouvelle generation. Telle est I'idee inculquee au public et aux dirigeants afin d'obtenir
de nouveaux budgets tàramineux...Le but de phaque guerre est de contrôler et de placer des
armes dans l'Espace .En effet , en les mettant en orbite geosynchronisée, à plus de 35000 km
d'altitude et en trois points, l'ensemble de la strface terrestre est couvert. La Tene entière
pcut êtrre contrôlée depuiS ces trois points. Imaginez ce qu'il sera possible de faire alors. »

CONCLUSION GV
En dehors de I'importance de ces témoignages et de la notoriété de ceux qui les présentent,
cc dernier texte est particulièrement interessant. [æs idées sonnent excessivement juste et on
ne peut qu'adhérer à leur pertinence. Beatrcoup d'actions, fiouvent leur explication dans ce
c{xlÎexte. Chacun d'entre nous, est à même de se rendre compte que I'engrenage es déjà bien
développe- Malheureusement tous ces pionniers , parfaitement au courant de cê qui se trame
derriàe les arguments fallæieux ,arrivent en fin de vie et on se demande s'il restera
srfiEsarnment de gens haut-places, biarr renseignés, pour continuer le combat.
J'ai une inquiétude : on nous a sour.'e-nt présenté certains ET comme tès malfaisants ; les gris
p exemple et surtout les reptiliens Le sont-ils vraiment ? C'est vrai que les enlèvements ont
un caractère d'ingérence et de dvsiructidn individuelle inacceptables .Mais au point de vue
d'*ûaque terrestre délibérément hosiiie, sauf e:,carmouches avec des militaires, je ne connais
ps de cas de destruction massive sur des p(rpulations, ou même des groupes humains.Au
cuÉraire.(cas de Lya et duprofesseur Hernarulez. Cas de Bentwaters, de Vasquez.etc..-) Si
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Werner Von Braun a raison, aucune civilisation ET présente dans notre environnement, ne

serait hostile. Dans ce cas, il faut considérer la prétendue « guerre des Etoiles » comme un

acte d'agression. (et David Icke comme un agent de désinformation).
Malheureusement, il semble bien que certains ET bienveillants ou neutres, soient déjà partis :

ceux des Douze Planètes( ?) ceux d'Andromède et sans doute : les Ummites.

,iluw* /o- 8**r^
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reAJoupLool.
*PaADæsûe que des militaires , témoins des crashes , atterrissages, survols proches, etcEll d'OYM, sont à la retraite ou en fin de vie, ils parlent plus-facitement àe ce qu'ils

-aaté(lI Il est vrai que la nette ouverture qui se deisinait enfaveur des réyélations, n'a
cielle et courante n'a absolument pas suivi et

e. A quoi est due cette ouverture ?

au pouvoir, sinon le black-out aurait persisté.
r les militaires qui parlent. Certains parlaient

Fd ûrE, malgré les menaces. Ils I'ont payé cher. Mais lo ,àlonu, inclulgencô actuelle
hes de réhabiliter leurs pères ou maris. Je pense aufils de Jesse Marcel,
rso, de lafemme de Phil Schneider, de Mac Donald etc...

& t qu'tote partie du MJl2, a organisé une programmation de révélations
cent que les

rès sa mort,
document « permis » en haut lieu.

uments qui apparaissent , depuis 2005, nqus redonnent I'espoir que la
rÉûË,afrq soit libérée et dffisée sur une grande échelle.
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qFl'll)AVl l'(déclaratiorr sous scrnrcnr) l)Li \\'AI-l'LrR G. HAtJ'r'.

[-]rle : I rléc:unrbre 2002
Ttirnoirr : (lhris xxxxx
Notairc : Beverlee Moruân.

Mon nom est Walter Ci, tlaut
Je- suis né le J juin 1922.
Mon adresse : 140-5 W. 7 ènrc rue. I(OSWl1l.l. N-t\4.88203

Jc suis à ler rctrtritc.

ÿ En juillet 1947..ie tlavaillais rï la base de l'alnrée dc I'Air à ltoswell, Nouvau -Mexique.
rtrvanl contmc OtÏcier cle l'lnfbrnration publique..l'ai passé le week-en«l tlu 4.iuillct( sanrecli
-i et dimanche 6) chcz nroi .environ à l0 nriles (/6 km.) au norcl cle la base., qui se situait aur

sd de la ville.

(r{)n rnc tttit ittt cor.llarlt quc cluelqu'un avait rapporté les restcs d'ün r,éhicule volant, flvec un
dônrc-:tu rnilieu cle la rnatinéc, du T.juillct, tluand.le re-tournai à la basc pour reprcnclre nron
s:rt'icc. C)n ure rnit au couraul que lc MajoL Jesse Marcel , chef dcs seryices sccrcts. avait été
ülvoré par le Corrrtnandant cle la harsc. lc Ctrpitainc Blanchard, pour encluête

7-l--aprcs-rnidi- le rnêrnc .iour, .j'ai appris clue cles civils avaient rapporl.é des témoignages
L-ùmplénrenttires. tLt sulet cl'un sccr)nd site, .iuste au nord de l{oswell .Ce jour'-là , tout crt
viryuant à rttcs acti\,ités ordinaircs. j'en appris Lln peu plus ii chaque irrstant.

t- l-c rtrardi S.itrillct..ic rrre rendis uu rirpport habitr.rcl de l'équipc.à 7h.30 du nratin. ll y avait
]tlarc-*hard- Murccl. lc Capitainc lihcriclan Cavitt (clrel'du contre-espionnage) le coloncl .lohn
l.lopkins. l-olTcie l tles tllrér'aliorr"s. le licuteunl'rt-colonpl IJlysses Ncro. l'olllcicr.suppléant . lit
uÈflus de la basc clc l'Air cle Carsrvell. ii liort Wollh, Tcxas, lc chef de l]lanchard le
tlrigr«lier général l{oger' [iantcy ct solt clrcl' d'éc1uipe, le coloncl 'l'honras I)ubose. ]'
msislaient. éualenrenl.
I e suiet principal dc [a cliscussion exposé par Marcel et Cavitt. concernait un chtttrp
L:r)nlen:urt tls nornbrcux Llébris^ à l-incoln Clounty, approxirnativement à 75 miles au N-C) dc
[:r ville.( l2 km.)Un comptc-rcnrlu prélintinaire lirt éttrbli par Blarnchard, à prop«rs du sccclrtd
sitc- appnrxintativurrent à 40 rrrilcs (66 km.) au nord de la villc. Des échantillons clcs dclhris
cirs-ulèrcnl aLltor-u'cle la tahlc. (l'étaiL un nratériel . que .ie n'avais janrais vu aupiTl?vanl, ttu
€uurs dr- nra vic. l,cs urorccnLlx resscrnblaient à clcs tèuilles nlétfllliques, comnre c1u papier
rnincc nl:tis ccpcnclant çxtrêmeülent solicle, et dcs mol'ceaux avec des milrqucs inconnuss sl-n'

icur louguc.ur. prtssèrclri de nrairr en nrain . chacun donnant son opinion.
J'ersonnc lrc put irlcntil'ier cc:s clé[rlis ric I'acciclent.

9-tln des prirtciplrux sujets dc clissussirrn. darrs cette rellcontrc. éLait si oui ou non" <ln allait
rendrc ccttt' r-lécourrertc pLrÏ:rliclue. [-c géniral lLanrey proposa un plan , quije pcnse, provcnzrit
de st's clrel-s . lu Pentagone. ll tallait faire attention de détourner I'attention du putrlic, du site
principal- au norcl . cn parlanl dc l'autrc site.'l'r'op cle personnes étaient au courant et la pressc
avcrlic. .lc rt'tri.iarnais crlé inlilrnté crrnrplètenrent . dc Ia nranière, tl«rnt on s'y prit.

l0- i\ I lr.l0 lc colonel lllancliard léléphona r\ nron burcau et clicta Lln colnrlruniqué tlc
prcs-sr-. déclaratrl, clue nous i'tiorrs en posscssion d'rrlr disclue volant, vcrrânt d'un lanch au norcl
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-()ucsL ilc l{oswcll. ut quer [Vlarccl allait c(]n\/ovct ce nlatériel vers les Hituts-cltlartiers. .[c

i-lcruis ilil'lrrscr la notrvcllc i\ la radio sur ics statirtrts K(;l;1, ct KSiWS ct lcs.iottrnaux: l-ltc
Ihilct, Ilccors ct thc Morning Disptrtclr.

ll- |,)i's (lgc çùs neur,cllcs lïr'cnt dillirséc,s, nrr.rtr burctul lLrt inondé d'appcls téléphonitlttcs r-lu

rl6rrclc cllticr. I)cs rncssitgcs s'ant()l-lcclèrcnt sut'rlroll bttLeatt, el plutÔtcluccle clisctttcr tlvcc Ics

rrrccli:r ct)rrç:crp{.s. lc cplçne,l Illanchartl. rlc suggéra dc rcpartir cltcz lrtli. et dc « lll"v

cltchcr. »

l2-Àr,irrrt clc clLrittcr ln base. lc c,olonel lllirnclrarcl ntc ctrntlttisit pcrsonttcllctnent alt trittitttcnt

84(hlngar AK^ lr-3) au hirngar cles I] -29.localisé sur [cr côtd gauchc de la pisle d'cnvol. Dès

qr.,".j",r1tprrtcltai cltt hangar..i",,,'np"rçus clt-l'il dtait sous botrtrc garde. à l'cxtéricur ct i\

l;intérieur. Quarrd quc È fi.rs ii l'intérieur. on n1c clctttantla, tout en restant à unc ccrt'litirtc

ilistlnce. rl'r-,bscrvcr i:objet. qui avait été rec«ruvré ârt nord de la ville .ll tvait

approxirnativcnruri l2 ri l-5 piecls clc long. rnais pâs très lalge,et cnr,'iron 6 Pieds dc lratrt'(

-1.(tm.itJ,50nt.dttlongut tj\\m.de ltuut).enlormcd't"rul-. ll nelirisailpastrc\sclitir.tlaissil
surlircc ur'apparut nréiallirpre. ['us clc l'cnêtrcs, clc pttrtes, cl'ailcs.dc cluclte. ott dc tritirt

d'attcl'risslqc visi blcs.

t.l- A rlistance , ic firs altrssi capablc de voir ttn

cli'passaic'nt rlc lil c:ottvcrtttrc- ct.ic' ne ptrs clisti

Br'o,\iscs clttc clcs têtcs ttt>rtnalcs et lc conttlttr d

atts. l)lus tard - daus le burcilut dc lJlanchard,

hras. r1'cnviron 4 piecls au-clcssus dtt sttl.( I '20m.)

l4- ( )1 rrrc clit rpl'Llnc nlorguc tcrnporairc à trasse tetlpératurc allait reccvtlir lcs col'ps'

I 5- On urc dit rltte l'eipavc rr'i'tait pas raditl-arclivc.

l(r- r\,rès s()1 r.et()ur tle [ic»1 V/orth. lc maiclr Mtrrccl rrrc racorltn clur'il avait ltrotltré cluclr-1ttcs

picccs dc [^épaVe tlrrns lt: burcatl drr général llatrlcy et que dalls la sallc dcs L:etrtcs

!(.t.,gr,phiqrres. il ryait trouvé lcs restcs cl'un hallon nréléorologiquc et rl'un raclar tlltc l'on

avait sul-rstitucis alrx vrais clébris" pcnclant clu'il était clçJrors.- Celit l'cnnttyait lirrtenrcttl'

Norrs rt'çtt ilv()lts jtrnrais repurlé'

l7-.le lis trrrc cicrnière visile aux clcux sitcs concernés, cluritttt lc Ilettoyagc lrtilitairc"lc stris

rc1tr.ü li la Sasc- avec quelclucs clcbris rarnassés qtle ic ptlsais tlatts tttot-t burcau'

p1- ()p rrre clil qrrc dcux ccluipes sciparécs étaient relounlécs pltrsicurs nlois plus tttId, 'sttr

cltitcutt rlcs (itcs. poLlt'tlcs reclrerchcs périocliclues cle possiblcs rlébris'

lg- .lc stris cguverirrcLt q1c.i'ai olrscrr,é pcrsonncllentcttl qtrclqrrc typc cle vitissc:ttt-t ct soll

équigritgc. vsrtLts de l'esPacc.

l0-.lc p'ai pas érÉ payé oLl ohtcrru nn quelconquc cadcutt. pour lairc ccttc déclrralion ct c'cst

ll 'r,i'r'itci . uu rttiettx dc cc quc- je nie rirppcllc.

Sigri' Wrltcr (i. Ilaut 28 cléccrrrbrc 2(X)2-

SiplttaLurc tltt tétnelin: ('llris xxxxxxx
( iource'l'orrr C'lrcy,,cr I)0nllcl Sichmitt. ténttrins de Rosivcll 2007)
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1"8 PIIENOMENE O\INI.( Withley Strieber ?)

L'fu se rue dans la salle de séjour.

s 'ü24mrs 2007.

ont été la période la plus étonnante de changement dans toute l,histoire
. Depuis les années 50, on n'avait pas vu autant d,observations , ênrht d'adrcits, et jamais avec un tel niveau d'acceptation officielle, sur la réalité du

f,Anmene.
ù æ perr signaler ici, que quelques unes de ces observations, très nombreuses à travers ledb entier , avec beaucoup de rapports venant du Royaume Uni, et spécialement d'Iranlæ Erus-Unis ont eu l'extraordinaire cas de l'aéroport de O'Hare, parmi d^'autres.

{1! e n'est pas seulement l'abondance des observations qui faitle changement, il y a aussi
hë+ftÉfuration du cover-up sur les Or\rNI.
Lc Cmvernern Fife Symington de I'Aizona, qui orchestrait le groupe de déni le plusquier des conferences de presse dans l'histoire du phénomène, a vu les lumières de
hix, et au milieu d'un immense éclat de rire, déclare maintenant, qu'IL A VU, cette nuit-

mystères : l'énorme triangle noir, passant au-dessus de la région.
e la Défense canadienne, Paul Hellyer dit franchement. que « les ovNI

errr assi réels, que les avions ,qui volent au-dessus de nos têtes »
En furier,le ministre britannique de la Défense sort un dossier de 500 pages de documents

secrets sur les O\rNI, ce qui montre que ce ministre pense que beaucoup
sont crédibles et inexpliquées, et ce dossier contient un reinarduable

@ciltairc, dont l'autetr n,est pas connu :

r Lcs irylications au sujet de la Sécurité Nationale sont considérables. Nous avons beaucoup
è r4ports, d'objets étranges dans le ciel et nous n'avons jamais enquêté à leur sujet. Jè
qois a§si qu'il est important de considérer que, ce qui est un fait scientifique aujourdlhui ,pail ne plus l'être demain. Si ces rapports correspondent avec les vraies données, alors ces
TFeils existent sans utiliser de systèmes de propulsion conventionnels. Ils ont un grand
{Gcûe de ütesses et sont furtifs. Je pense que nous ne savons pas fabriquer cette technologie.
Si lÊs observæions sont justes, on se trouve devant des appareils qui ne viennent pas de la
T€ûe. flonc, on a besoin de déterminer les buts qu'ils poursuivent ,dans l,ordre :

l -mmaissance militaire
2- sientifique.
}.lbmime »
.Ie rwiendrais sur ces trois points, dans un moment. Pour continuer sur le même sujet, le
ercutqnement Français vient d'ouvrir tous ses dossiers, qui témoignent de cas
mr:ticuleusement enquêtés, dont 25 oz, restent étonnamment inexpliqués.
tr es ârident que la politique du secret obsessionnel, pratiquèe par Etats-Unis, n'a pas
Fmis de dévoiler les informations réelles, tout au moins ,dans l'état actuel des choses . Elle a
Srg. à tafue, pendant 50 ans, l'événement le plus important de l'histoire de l'humanité , le
F qo',-" Intelligence Extraterrestre intervienne chez nous, depuis au moins, 60 ans, et sans
dotre, depuis beaucoup plus longtemps.

ry9§ rle silvons pas qui est, cette intelligence. En fait, ce pourrait être des aliens d'une , ou de
plusieurs autres planètes, mais peut-être aussi, quelque ôho." de très différent. Il existe un
grad tmivers, immensément vietx et complexe, composé en majorité, de ce que nous
4pelos « matière sombre >>, matière que nous n'avons même puJ .rrror. détectée .Il est
pocsible de traverser cet Univers, grâce au temps. I1 est aussi possible, de se mouvoir au
Eilicud€ rcalitÉs physiquçs, Qui çoexistent 4ens u4 même espaçe.
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serions très cachottiers. En fait, nos aùlthropologistes demanderaient le secret, pour que nous
puissions étudier cette culture comme elle était avant qu'ils nous connaissent. Nos biôlogistes
voudraient sûrement des exemplaires d'ADN, et demanderaient à les prendre en cachette,
spécialement si cette espèce était agressivement territoriale. Dans ce .u., ,rorm pourrions
entreprendre un processus de révélation progressive, quelque chose cofirme lorsqu'À dresse

!n grana animal, par une lente approche et une mise en confiance progressive.
En d'autres termes, nous agirions envers des créatures moins avancées sur une autre planète,
exactement cofilme les visiteurs agissent envers nous.
Je suis un€ personne avec un implant. Il est directement dans mon oreille gauche, depuis le
jour où il a été posé. Tandis que j'écris, je le perçois et je le sens. Je me rappelle parfaitement
bien quand il a été mis et qui l'a mis, deux personnes, un homme et une femme. Ils me l'ont
introduit dans l'oreille, une nuit de mai. Avant qu'ils le fassent, un bruit extérieur m'a
réveillé, et j'ai entendu une voix dire << condition rouge » . Ces deux personnes alors se sont
ruées dans ma charnbre, en partant du hall, et ont fait leur havail. J'étais incapable de bouger
mais je sentais, qu'ils travaillaient sur moi.
Le jour suivant, l'oreille me faisait mal et plus tard, j'ai essayé d'aller voir un docteur pour me
l'enlever. Quand son scaipel le toucha, il s'en alla de lui-même, dans une autre partie de mon
oreille. On n'a pas compris ce qui se passait.. . il s'en alla. Le jour d'après, l'objet était revenu
là,où il est resté depuis.
Je ne suis pas seul. Il y a beaucoup de gens sur la planète ,qui ont des implants. Mais
pourquoi ? Que font-ils avec ? Et qui sont ces gens, tout au moins dans mon cas, qui les ont
mis ? (on peut préciser que la plupart des gens ont eu cet implant dans un contexte beaucoup
plus alien)

Quels sont les souvenirs de ces témoins de rencontres rapprochées ? Qu'est- ce que cela veut
dire ? L'idée que tous les souvenirs sont retrouvés sous hypnose est un mensonge. Après que
j'ai publié « Communion ))*, nous avons reçu un demi-million de lethes de gens'qui avaient
rencontré ces visiteurs. Nous avons encore quelques milliers d'entre elles, à ce jour., envoyées
par ces personnes Presque toutes n'ont jamais été hypnotisées. Non. Et cependant, quand
vous lisez les lettres de « Communion, » vous vous rendez compte des détails incroyables et
attirants de leurs récits.
Ils sont I 'éléphant dans la salle de séjour.. C'est dans leurs corps et dans leur esprit que nous
trouverons la connaissance du secret, pourquoi les visiteurs sont ici.
[æs témoins de rencontres rapprochées sont constamment l'objet de moqueries. Vraiment les

sociologues du gouvemement US ont compris depuis longtemps, que le rire est la meilleure
façon de garder le secret sur le phénomène O\INI entier. Après l'observation d'O'Hare, la
compagnie aérienne a obligé son personnel à ne pas en parler ,de peur d'emba:rasser la
compagnie.
Le gouvernement US de son côté, démontre que l'espèce humaine , grâce à toutes ces
Évélations, est prête à faire face à la vérité.
Daos le but de faire un nduveau pas, tout ce que nous avons besoin de faire, est de reconnaître
l'éléphant, dans la salle de séjour. Ce n'est pas le fait que les OVNI soient réels ,ça, c'est
jusæ la souris. C'est le fait que des millions d'êtres humains sont allés à f intérieur et se sont
tnouvés face à face avec leurs mystérieux occupants, pour le meilleur ou pour le pire. C'est
cel4l'éléphant !

'!{oîe de la traductrice : l'auteur de I'article est donc witley s*ieber.
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INTERVIEW DE PHIL SCHNEIDER

Phil Schneider, géologue et ingénieur, déclare dans une interview en 1995 :x

« ...Replaçor.-ro,rr en 1954, sous l'administration Eisenhower, le Gouvernement fédéral en

contradiction avec la constitution des Etats-Unis, décida de signer un accord avec des aliens'

Il fut appelé le taité Grenada , qui en gros, accordait aux aliens concemés , de prendre

quelques vaches et de tester des techniques d'implantation sur les êtres humains , mais en

donnant des'renseignements sur ces personnes enlevées. Peu à peu, Ies aliens changèrent les

clauses du traité, jusqu'à ce qu'ils décident de ne plus les respecter. En 1979, un combat eut'

vérïtablement iieu à Dulce, la base la plus profondément impliquée. A un moment, nous avons

creusé quatre trous différents dans le désert, et nous devions les relier ensemble et faire sauter

de granàes quantités de rochers. Mon job consistait à descendre dans les trous et prélever des

echantillons de pierres, pour commander les explosions ,à partir des données sur ces

échantillons . Quand rrors fù*"s descendus, nous nous trouvâmes dans une grande cavelale

pleine d'aliensbT., qrr" nous connaissions sous l'appellation de grands Gris. J'ai tué deux

à'entre eux. Au dépurt, nous étions 30, en bas. Alors 40 d'entre nous vinrent nous rejoindre '

Tous furent tués. ùous étions tombés sur une base souterraine entière d'aliens vivants. Plus

tard, nous apprîmes qu'ils vivaient sur Terre depuis très longtemps, peut-être , un million

d'années. Ceci expliir. po.r. beaucoup, t" qri se dit, dans les légendes des Anciens

Astronautes.

euoi qu,il en soit , j'ai reçu une charge de rayons, sortant d'une sorte de boîte, qu'ils portaient

sur la poitrine, et je fus transpercé par un mauvais rayon au cobalt. »

phil Schneider fut retrouvé étranglé dans son appartement , quelques nrois après cette

déclaration.(anvier 1996:48 ans) Offrciellement, il s'est suicidé, mais ses amis pensent

qu,il a « été suicidé », comme il le disait lui-même, par ceux pour qui ,iI avait travaillé' (voir

tâutes les infos sur Philip Schneider : sur www. en.wikipedia.org)

*Interview visible sur le site : «www. dail).rnotion.com /base 5l-phil-schneider »'

Autres informations données par Phil Schneider :

Onze races extraterrestres sont bien bonnues des militaires américains. Sept sont

mauvaises, quatre sont bénéfiques.

Dans ces qoàt . : 1'une vient des Pléiades. Ils ressemblent aux humains.

Une autre vient de la Constellation d'Orion et ses membres sont appelés « angéliques »,

car ils sont incapables de faire le mal. (les Chérubins ?)

Une troi§ième déclare venir de Ven-ooz-e-an. Mot que l'on a traduit par Vénusien'

Cette race s'exprime en sons semblables à ceux des cétacés et des gazouillis'

Certains ET sont parfaitement semblables aux humains et parlent corlme nous. Celui

qu'on appelle : Vâtiant Thor, est l'un d'eux . I1 travaille à ce jour (novembre 1995) '
depuis 58 ans au Pentagone. (donc depuis 1937). I1 prétend avoir environ: 480 ans .

A un ami, Alex Christopher, Phil a dit que ces reptiliens*, qui vivent sur Terre depuis si

longtemps, ont toujours fait la guerre aux humains. Ils tentent d'établir leur souveraineté

par-l, intèrmédiaire des Illuminati, en établissait 1' ordre Mondial. * *

il a expliqué que lorsqu',ils sont réfrigérés, ils peuvent continuer à vivre au ralenti et

,p.rrr.nt êire rèanimés des siècles plus tard' Des hommes réfrigérés de la même façon'
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LE TEMOIGNAGE DE WILBERT suT LES RENCONTRES ET-EISENHOWER

C'est Michaël Salla professeur de Sciences-politiques à l'Université Intemationale, qui nous
transmet le témoignage de Wilbert, dont il a eu connaissance, en décembre 2005.
[æ voici :

« J'ai terminé mes études enl952et j'ai servi dans l'armée à partir de 1953, pendant la guerre
de Corée. J'ai fait mes classes à la base George de l'armée de l'Air de Victorville en
Californie. Eisenhower a été élu Président en novembre 1952 mais il n'exerça.là Présidence
ofEcielle qu'en 1953. J'étais toujours dans cette base, lorsque Ike fut supposé être allé jouer
at Golf , à Palm Springs. Son avion a atterri à la base de Norton, San Bernadino en
Californie. Une ambulance fut envoyée pour aocueillir le Président et exécuter la parade. Un
de mes arnis, Ben Luth était dans cette ambulance. Lorsque son avion s'est posé, Eisenhower
monta aussitôt dans un autre avion, un Beachcraft C 45 pour se rendre à Palmdale.( j'ai pensé
qu'il avait passé par Norton, car l'aéroport de Palm Springs était trop petit pour les gtos
avions.)
Peu après la nouvelle anriee 1955 , je fus envoyé à la base d'Holloman , où je travaillai dans
le laboratoire médical sous la direction du colonel John Stapp, chirurgien de l'air, püs je fus
envoyé à l'hôpital de la base, sous les ordres d'un autre chirurgien de l'air: le Capitaine
Robert Reiner, un des meilleurs hommes , que j'ai jamais connus. J'y étais très bien.
A la fin féwier 1955, j'ai entendu dire que le Président Eisenhower allait venir. Le Capitaine
Reiner m'a demandé si je voulais faire partie de la parade. J'ai refusé. « Bon , a-t-il dit, donc
vous serez de service »
I^a reception avait été prévue un matin, de bonne heure. On m'a dit que le Commandaht de la

base devait la qütter, durant la visite du Président. C'était tout à fait inhabituel .Le matin en
questioq je me rendis à mon travail . L'infirmière me demanda où était Dorsey. Je ne le
savais pas. Mais Dorothea nous informa ,qu'il devait conduire sa femme au commissariat, ce
matin-là . Quand Dorsey reünt, il me demanda:

- Dis-moi, as-tu vu le disque au-dessus de la piste d'envol ?
- Non, comment est-il ?

- En acier poli très brillant !

- De quelle taille ?

- 6 à 7 m. de diamètre. Tu veux le voir ?
- Certainement, mais avec ma chance, il ne sera plus là quand je sortirais.
- Il était 1à, lorsque j'ai conduit ma femme au Commissariat, et quand nous sommes

sortis , une demi-heure plus tard, il y étuttoujours. On va sortir de l'hôpital. Peut-être
est-il encore sur place ? .

- oK!

Je demandai à f infirmièie, si je pouvais sortir pour voir le disque. Elle se tourna vers le
trin puis me dit : « - Non ! Restez Jà ».
Plus tard au bar du mess, j'entendis deux pilotes qui discutaient.
Le premier disait à l'autre :

- J'étais l'offrcier de surveillance . Je me trouvais à la base des Opérations, lorsque je
l'ai aperçu. L'avez-vous vu ?

- Oui. C'était un gros oiseau, n'est-ce pas ?
- Oui. Ils sont arrivés et sont restés sur place. On a arrêté le radar et on a attendu.
- Pourquoi avoir arrêté le radar ?
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meurent définitivement. Ces êtres peuvent également se masquer derrière une sorte

d'hologramme et apparaître avec un physique humain'
phil Schneider affirme qu'il exisle au moins, deux bases souterraines mixtes( ET-

Terrestres) aux Etats-Unis. les Allemands, des aliens et des Américains travaillent en

accord, pour créer de nouvelles armes, de nouveaux virus ,etc" '

on appelle cet ensemble : « La ligue Noire » Leur badge est un triangle noir dans un

cerclà bU* et à l'intérieuf, un dragon rouge , crachant du feu.

*Veut-il dire les Grands Gris ?

**Is ont détruit, dans le passé, plusieurs civilisations florissættes terrestres'

Toutes ces infos apportent des renseign

connaissance. Mais , malheureusement ,

nouvelles énigyrcs- L'un des principawc

certainement cera. que j'ai appelé les

,rpiifirn, de la .T"ri" ?Est-ce-que KRILL ossible' mais ce n'est pas

eitièrement confirmé . Dan Buiisch, les app J-Rod » '

a classification dàs re ar Alex christopher autre

porlrr, qui les a re et dans les bases mixtes

.. )Il extste trois ÿpes de reptiliens

I Les reptiliens proprement dit, avec des yeux iaunes brillants' aux pupilles verticales '

AU LONG NEZ BUSQUE, àlaPeau lisse'

2- Les « bébés CoariTto, , o* yr* allongés, iaunes aussi, aux dents courtes apparentes'

3- Les reptiles veloci-rappeur,-les plus cruels, à l'odeur nauséabonde '
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- C'était les ordres. Je pense que celui qui est tombé à Roswell, c'est à cause du Radar

Dopler qui venait juste d'ête installé aux Etats-Unis. Ils sont arrivés doucement en

"asmt 
les montagnes au-dessus de Proving Grounds

- On m'a dit qu'ili étaient trois et que l'un d'eux avait atterri au Monument'

- C'est rnai qu'il y en eu un au Monument. Je ne l'ai pas vo, j" n'ai vu que les deux

autrres -L,un des derur était plus haut, comme s'il swveillait .L'autre est venu se placer

jusæ devant l'avion du Président. Ike est sorti et a marché vers lui. Une porte s'est

ouverte et il est entré. Il est resté 40 à 45 minutes

Qu'est ce que tu as vu ? Où étaient les Gris ?

-Je ne sais pas. Ils étaient sans doute à l'intérieur . Je n'ai rien vu ' Je n'avais pas de

ndks.
Qui en avait ?

-LaTour.
-Pouvait+n les voir de la Totr ?
-Non,Ils n'étaient pas dans le bon angle !

{rois.ür que ce sont les mêmes q.r. .é* qui sont venus à Palmdate, l'an demier ?

{'espossible.
-As-tu vu le film de l'autopsie ?

-Tucrois que c'était réel ?

{ela se peuL Je ne sais Pas.

-I-cs as.tu vus , quand iI est sorti ?

-Ir1m, ils sont restés à l'intérieur. Ike leur a serré la main et il est rentré dans I'avion' »

Â æ mml, je leur ai demandé : *

< Qui fus-vous ? Etes-vous des pilotes ?

{clan'apas d'imPortance ! »
È c ryÉ lor badie de la main et je n'ai pas pu voir reurs noms. Mais j'ai eu le temps

fryccrrofo le logo des ailes. C'était bien des pilotes'

ni d, vus tin-t5, je suis allé au courrièr. Un nouvel offrcier suppléant est venu me

ETCT:
< Jc wus cherchais. Avez-vu quelque chose au-dessus de la piste ?

fion Pourquoi ? Y a-t-il eu un accident ?

+{ü- }rlon- »

^üÉr b rçs , je retoumai à mon travail et Dorothea, et l'infirmière me demandèrent si

@oüs:
É 

" 
ris pfois il vient manger plus tard, lorsqu'il n'est pas de service' »

rtfuùb-"-, pour me rendrJau-café, Dorsey arriva. Je lui demandai :

ôr'u?
htr-

à Provisions, je me suis trouvé en

Ils étaient dans la Pièce, avec225

c -ffi . Disleur que tu es rentré. Je vais au bar »'

rbtd, j'étais dans mon baraquement , lorsqu'on m'appel4 car un avion volait dans

- 
_trmlement personne ne peut survoler la zone rési lentielle, sauf le Président.

r h rç ù sir, je me suis aperçu que les lumières étaient encole allumées dans le
. -^-^ ^+l ^-è Ïtôfa{- Je m y rendis pour les éteindre. J'ai vu le colonel Reiner en conversatlon

Eolmel. Ce demier disait :

face de lui et de quelques

hommes dans le hangar .

-fd &e qu'il était allé au théâtre de la base'
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LE RAPPORT DU SERGENT CLIFFORD STONE :

Michaël Salla , professeur en politique internationale de l'(Jniversité des USA., a interviewé

Le sergent Clffird Stone ,en juillet 2004.

Ce militaire a servi pendant 22 ans dans I'armée des Etats-(Jnis, et afait partie de l'équipe

de récupération des OVNI accidentés del968 à 1990. Il a été formé à la base de Fort Mac

Callum , en Alabama. Officieltement , il était dactylo, et bien entendu, tenu au secret sous

peine capitale .'Depuis Ia mort de son fils, il a décidé de rechercher de la documentation
'ctassifiéà. Il a réussi à faire sortir un important ensemble de documents classifiés, sur les

équipei de recouvrr*rri , e fil q révélé I'existence de proiets hautement secrets' comme

Moon Dust et Btue Fly (concernant cette récupération des OWI).
Cet homme explfque, que lorsqu'ils devaieit se rendre sur un site de crash' les hommes

partaient pour une semaine, ei général. L'opération durait de 3 à 7 jours ' mais parfois
-beaucoup- 

plus. L'une d'elles a-demandé tràis mois. C'était cret et les

hommes quittaient leur famille, SanS Savoir, s'ils la reveruaient. ntre eux ont

disparu) .It dit qu'il a àté ,hofri et orienté pour s'engager dans était enfant'

poi ,rn Capitainte de I'Air-Force. Très jeune ,il a été

Clffird Stone a révélé aussi, que durant son s rvice, t un homme' qu'il

appe .Ce dernier lui a donné un manue Il s'appelait « Le

gran ES ».. C',étart une sorte de bible de référence' pour les diverses catégories

d,Ex Il y était recensé 57 types L'!BES, visitant la Terre. chaque type était

répertorié aÿec ses iques , de se nourrir ' ses

pioblèmes médicaux t usqu'en
pour Michaël Salla, tement c Qu'il a pu faire sortir

cles documents incontestables , il est très méti leux sur re, très clair dans ses

propos, et re.fuse de spéculer ou de juger. ce lon_g entretien a paru dans la revue

« exopolitics » du docteur Salla, en deux larttes de 16 pages chacune' La première partie'

que j'ai lue , traite surtout de son engagement ' La use

la.sortir.(format impossible pour mon oiag ntt' aA Je

rle me la procurer - En attendant, ie ffaduis ici, une , nt7
1998, donc plus ancienne et certainement moins documentée. Elle est conduite par M'

Boyctjion pour UFO Univers-

UFO LTNIVERS :

Que ressentez-vous au cours de vos recherches ?

C. Stone :

Je crois que le peuple américain a le droit de savoir ce qui se passe.

U.U.
Pensez-vous qu'uqe guerre va peut-être se produire entre les divers types d'aliens ?

C.S.
Oui, je le pense. Je crois que ceux que nous ppelons les Gris, peuventtrès.bienêtre ceux qur

ont signé un traité avec le gouvernement U et que ce ne sont pas nécessairement les « bons

types ».

U.U.
Les Gris seraient les mauvais ?

C.S.
Bon. )e ne désire pas parler de je peux vous dire

crois que Dieu exiitç ç1jç crois l'hommp et toute

po.r, {r'il, soient libres",qu'ils proPle destin' Les
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Ë, Les enlèvements existent. Les gens sont forcés d'endurer- de subir des expérimentations

ulhs- pour servir nos visiteurs alien.
U-U.
Ccst ce qü vous donne l'impression que ces types sont mauvais, tranchants et durs ? Pouvez-

sr me citer un cas ?

cs-
()f - C'est une hypothèse. Un homme fait une recherche, et s'introduit dans ce qui est

.rmidÉe corune une base militaire ou une base alien, ici ,au Nouveau-Mexique..Ce
dlimire essaie d'y pénétrer avec son groupe( Il a été mentionné qu'un événement semblable

s"cf produit au Nevada). On dit que OO gura"r ont été tués sur place. Les aliens avaient cette

h.c- Elle se trouvait en sous-sol et les militaires y avaient envoyé quelques unes de leurs

kca5 d'élite, probablement les forces delta forces d'élite ,anti-terroristes, si vous voulez.

CS:
Cment avait-ontrouvé cette base ?

CS:
Boq drns le traité secret, signé avec eux, nous devons leur foumir des bases, donc, nous

svlxx; où elles sont. 11 y a une sorte de conflit entre nous et les aliens.

U.U.
Y atil plusieurs bases dans le pays ?
cs-
On dit qu'il y a beaucoup de bases .A mon avis, ces histoires sont vraies, mais , je pense qu'il

drÉt y avoir'un p", .oirm qu'une douzaine. Les gris en ont plusieurs bien cachées.. En ce

*t, ils pzuvent en avoir probablement, ut1 peu moins d'une douzaine,- qui soient

qÉraionnelles.
U-U.
D'd tenez-vous ces infonnations ?

C.S.
D'antres chercheurs, qui désirent conserver le silence.

tr_u-
QElle position avez-vous actuellement dans l'armée ?

cs_
Ic $is au ROTC
U.U.
Cmbien de temps avez-votls fait dans l'armée ?

C-S-
20 ans-

U-U.
Vors amis, qui veulent rester anonymes, sont-ils dans les différents services du

gWvemement ?

C-S.
Bm, par exemple, j'ai séjourné dans une base de I'Air-Force, et un type est venu à la maison'

tr - disait pilôte d, g,r.o. et me parla d'un avion qu'il avait piloté. Je crois que c'était au-

k6 due l'Océan Pâifique, Soudain, tout est devenu noir. Il m'a dit que lui et les autres

mbres de l'équipag" ,ont vu quelque chose de circulaire de 3 miles de diamètre (presque 5

ntmemes) D'après 
"" 

qo" je me rappelle, l'appareil resta là , pendant 15 à20 minutes, puis il
vint vers l'avion et partii en face d'eux , tout droit et fut très vite, hors de vue'

U.U.
D'où vous üent l'idée que le gouvemement a fait un pacte avec les aliens ? D'où vous vient

æ type d'info ?

C.S.
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Du document Snowbird. Ce document se réËre à un premier contact qui a eu lieu en 1959. Le
25 avtil1964, nous projetâmes d'avoir une conversation de trois heures, qui fut la première
version du traité , réalisée à la base du Nouveau Mexique. Je crois que cette base était
Holloman.* Le traité établissait un échange de technologie et garantissait notre silence. par
conséquent, sans avoir d'autres interactions avec les aliens, ils nous donnaient de la
technologie et nous acceptions de garder le silence sur leur présence. C'était sinistre en soi.
U.U.

Que voulez-ÿous dire par sinistre en soi?
C.S.
Nous devons revenir aux enlèvements. Pour une raison inconnue, ils ne veulent pas que les
gens se rappellent ce qui s'est produit. Bon, vous avez des gens qui ont eu des contacts avec
des aliens et qui ont tout perdu. Ils progressent et ont des problèmes avec leurs familles, ils
perdent leur travail, une partié d'entre eux devient renfermée, ils ont des problèmes mentaux,
parce qu'ils n'arrivent pas à faire avec ce qui leur arrive. Ils savent qu'ils ont subi certaines
expériences, mais beaucoup d'entre eux ont des cauchemars. Ils ne peuvent rien expliquer.
U.U.
Parce que c'est emprisonné dans leur subsconscient?
C.S.
Exact. Peut-être est-ce voulu, mais peut-être est-ce un mécanisme de défense du corps, qui
essaie de se protéger, de se séparer de ce qui sort de sa compréhension.
U.U.
Vous disiez que des êtres bienveillants existent, qui respectent les lois supérieures, celles de
ne pas interférer. Essaient-ils de nous aider ?

C.S.
Les types bienveillants, bon, je les appelle : les nomades. Ce dont vous parlez,de ne pas
interferer avec les formes de vie intelligentes ,est une loi universelle. Les nomades sont en
accord avec elle .Les Gris violent cette loi universelle.
U.U.
Que pouvez-vous déclarer d'autre, sur les etres bienfaisants ?

C.S.
Ils ont un grand respect pour la vie. Je crois que nous pouvons les appeler « forces
bienveillantes », Ils désirent vraiment ne pas interférer chez nous. Ils préfèrent venir
seulement et observer.
U.U.
Des gardiens silencieux ! Il me semble aussi, qu'ils essaient de rétâblir ce que les Gris ont
détruit.
C.S.
Je suis d'accord.
U.U
Lorsque vous décrivez approximativement trois types d'entités hostiles, originaires de Zeta
du Réticule, pouvez-vous mieux préciser, ce que vous voulez dtre?
C.S.
Actuellement, je crois que le gouvemement a identifié plusieurs groupes. Nous les classons en
EBE 1,2 et 3 .Je pense que nous en sofirmes à 7, maintenant. Bon,sept spes de voyageurs de
l'Espace, ou de voyageurs interdimensionnels, si vous préférez. Quand , je me réfère au
voyage interdimensionnel, je veux dire qu'ils utilisent les ponts Einstein-Rosen, pour le
voyage. Je vais vous en parler cofilme je le comprends , en ce moment. Les Gris sont venus
éventuellement et ils ont essayé de déclarer qu'ils ont crée le Christ. Ce n'est pas le cas. Ils
n'ont pas crée le Christ ,. Le Christ était et il est toujours une entité divine.
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S lclÉ envoyé ici, par le Créateur, pas celui de notre monde , celui de l'Univers.. Je crois que
h Cf,is sont concernés par les mutilations de bétail. Ils copient et le gouvernement essaie
Cohnir des kilomètres de copies et le gouvemement va plus loin, même et envisage de se

ührasser de la connexion extraterrestre.
UiU.
hs-vous me donner plus de détails concernant les Gris, leurs subtilités ,et comment éviter
LrrdÊits ?

c-s-
lflæ wrlez dire comment savoir si on travaille avec un type mauvais ou

hrrcillmt ?D'abord les activités religieuses gênent les mauvais. Par exemple , ils essaient

ebdnryperun fermier...Celui-ci commence à prier et les autres ne peuvent le prendre à

bd ù vaissæu. Il continue à prier et finalement , les êtres s 'arrêtent et le laissent. Il existe

-i 
m incident au Vietnam , où un O\rNI atterrit dans un champ. Il tenorise quelques uns

fu viilhgpois, et arrive alors un soldat, en visite chez son amie, qui plus tard, devint sa

h. tr resa là, pendant les êtres de I'OVNI essayaient de convaincre quelques unes des

mrn, de les suiwe. Ils désiraient emmener certaines d'entre elles. Le soldat ne bougea

Ln Gr qêcha les entités de le faire. Le M 16 que le soldat portait, ne faisait pas peur aux

ft, mis la croix qu'il avait toujours sur lui, ainsi que la Bible, les déconcertaient.

, ils abandonnèrent et décidèrent de ne prendre personne.

[$.I]!,

E t 1: de mentalité peuvent avoir, ceux qui ont signé des accords secrets avec les ET ?

c-s-
I"is cd. €t regardez ce qui est arrivé lors de notre participation totale à la guene du

Tflhl Rcgardez ce qui se passs avec l'affaire de I'Iran. La situation montre qu'il existe à

ULti- ù notre gouvernement, des gens, qui agissent parfois de leur propre initiative, sans

h-rirrùn du Congrès, ce qui, en fin de compte, affecte toute la population américaine et,

f-'-gÎrfgrL toute la population mondiale. Jusqu'en 1985; je ne le croyais pas, mais

hpj'ai parcouru le document snowbird, j'ai été obligé de trancher si ces accords étaient

Éflq c fruc Je crois que ce qui va éventuellement ar:river est, qu'ils vont se faire connaître

cù:q et aussitôt après, agir, et essayer de détruire ce que nous connaissons de la
müæ-
[ü[rJn-

h b oçrendu du liwe « UFO COVER UP LIFE »( OVNI cache la vie) on parlait d'un
grr3rc d'échange, dans lequel on envoyait deux de nos gars dans leurs vaisseaux' Cet

rlËùpogramme d'échange, pensez-vous, qu'il soit vrai ?

G,"§'
[Fhn h æÉÉquence des procédure s diplomatique s.

0,nm.n&

hË h révéler celamaintenant ?

{cs"
"h r p c'est porn preparer le public américain pour la révélation ultime de I'existence

ùr fu. Je pense que les bienveillants font un effort pour prendre contact avec des gens

Ll*lmrern€ment,mais je pense aqssi qu'aux environs de 1983, le gouvemement a

ÇÉtçlïæûittmité avec les mauvais types et réellement, il ne sait plus quoi faire,

mru.
ilffrppe-il frire ? Que suggérez-vous ?
Gs, ?)

hfr:-=;rcd'arêter avec les Gris. Leur dire que nous sommes une société libre, que nous

ffi çb Ui*- ceux 1u'ils viennent de l'espace ou d'un pays étranger- convertir le

FilEù3Brs-LJnis-
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U.U.
Vous dîtes que le gouvernement ne savait pas qu'il avait traité avec les mauvais , au début

.Comment a-t-il compris qu'iIs étaient mauvais ? Qu'est-ce qui les a fait changer d'avis, tout à

coup ?
C.Sl.

Supposons que nous traitons avec un groupe d'aliens. Parmi certaines choses ,nous acceptons

de leur construire des bases adaptées. Nous assurons leur sécurité et nous taisons leur

existence 'au public, en général. En retour, ils vont s'installer, procéder à des

expérimentations, rassembler des échantillons de minéraux, de végétaux, des différentes
variétés animales Ils vont aussi conduire quelques expérimentations ou recherches sur les

êtres humains. Cependant ceci nous trouble, parce que nous ne désirons pas que cela aille trop
loin., nous faisons quelques recherches et nous décidons de faire un traité, qui régularise les

enlèvements de personnes, nous devons savoir qui sont ces personnes, nous assurer qu'elles
n'auront pas d'ennui par la suite, qu'on aura pris soin d'elles ,médicalement et
psychologiquement., et aussi que nous pouvons contrôler l'opération. Ils répondent que c'est
d'accord,qu' ilp fourniront une liste des enlevés, colnme on leur demande. On s'aperçoit que

leur liste contient une ou parfois deux centaines de personnes enlevées tous les deux mois,
mais on découvre qu'en réalité il y en a des milliers. On découvre aussi que lerir curiosité

scientifique va jusqu'à marquer ces gens , leur mettre des implants, ce que persoille n'avait
dit. Ensuite, on observe qu'on n'a aucun contrôle sur ces enlèvements. On peut même

s'apercevoir que les gens portent des cicatrices, que certains paraissent « endormis »» , que des

informations sont programmées, des suggestions hypnotiques (faute d'un meilleur terme),

sont implantées . Mais ne pensez pas que ce soit des suggestions hypnotiques, pas du tout,

c'est un processus technologique très avancé. On a programmé des personires, pour qu'elles
aillent, à un certain moment dans le futur, dans un certain lieu . Là ils se rappelleraient ce

qu'on leur a dit, et accompliraient l'acte final de l'expérience, avec tout ce qu'il comporte.
Mais les forces alien désirent garder un secret si absolu, que si vous insistez lorsque ces gens

sont sous hypnose, ils deviennent stressés.

U.U.
Savez-vous si les bienveillants pourraient intervenir à ce sujet ?

C.S.
JE PEUX VOUS DIRE QUE NOUS SAVONS, QUE PLUSIEURS D'ENTRE EUX ONT
ENTREPRIS DES COMBATS SUR LE PLAN GALACTIQUE- DES COMBATS
AERIENS.
U.U.
Une guerre entre les aliens ? Et quelle sera f issue ?

C.S.
Les bons gagneront. En ce moment, je pense que les bons sont en train de réunir leurs forces.

Je pense que les Gris sont très concemés par le crash de Roswell , au Nouveau-Mexique,
parce qu'il y avait à bord, quelque chose qu'on a identifié corlme un système de défense, et
que c'est ce système que le radar a agi Ils ont perdu plusieurs vaisseaux de cette façon. Au
début les aliens ont identifié le radar, comme une sorte d'arme de notre part, .Ils ont mis une

parade sur leurs vaisseaux , et ainsi les radars puissants ne pouvaient plus les endommager.

Les Gris ne dirent rien sur Roswell, et n'entamèrent pas, comment dire...un contact ouvert

...à ce sujet.
U.U.
Avez-vous déjà entendu parler des MIB ou hommes en noir, en relation avec ces incidents ?

C.S.
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U ÿ e rn ixrnaliste bien connu , concerné par le crash, ici à Roswell, en 1947. Sa vie était
F.'éq s'il essayait de parler de cette histoire. I1 garde toujours le silence depuis. Il a déjà

FE erx fo§ mais n'a jamais raconté toute l'histoire.
tM$_
[lrooopmts vont-ils se faire connaître maintenant ?

C§
hi rye , je dois parler du reporter, qui a été approché par une entité. Je ne pense pas que
ar+p 66ité était de la Ten'e. C'était un MIB classique : « Hè, restez en dehors de ceci ! ».

sEllrpe pris « Si vous essayez de parler de cette histoire, vous êtes mort »>. A cette période,

55 æ(xrs commencé a perdre qrràlq.r.r avions, qui avaient été envoyés pour intercepter des

Om{I- La plupart du tanps , on a-dit que les moteurs avaient eu des ratés à cause de la

fimité aé trôrfNt, ." qrri a causé I'accident. Certains se sont simplement évanouis sans

]j56 & nace. L'un de ces accidents s'est passé à Roswell, probablement au début des

É 50. I-a famille vit encore ici. Deux avions ont été envoyés pout intercepter un OVNI et

ttunifi€r, ce qui était apparu sur les radars. Un seul avion est revenu. A ce jour, le pilote et

uæion ne sont jamais réapparus.
U.U.
Exiet-il des infos annexes aux documents, disant qu'une alliance gouvernement-alien est

rffSe dans les sous-sols ?

c-s-
(h srppose qu'une grande opération de travail génétique se fait dans les sous-sols' Par

-'-rFÉ, des gèns déJlarent, qr'il. ont été emmenés dans des souterrains, où ils ont observé

dcs personnes en état comateux. I1 y a aussi des rapports de vastes réservoirs contenant des

EsEs d'humains. Une femme a raconté avoir vu 
"e 

q"i était des morceaux d'un homme ,qui

tdgraisnl dans une sorte de fluide, dans unes de ces installations.
qg"tqrr* personnes ont prétendu q-u'ils avaient été emmenés à ces endroits et y avoir séjoumé

qælçres jours.
U-U.
Furrquoi laisse-t-on ces persorules libres lorsqu'elles ont w cela, s'ils ne veulent pas que

mrs le sachions ?

C-S.
[-a vaste majorité de l' homme de la rue ne le croira pas. On dit que certains de ceux qui ont

âé emmenéi, étaient des militaires ou qu'ils travaillaient avec le gouvemement.

U.U.
Vous dîtes que vous avez des doutes Suf ce qui s'y passe ?Est-ce parce que vous n'avez

imais rencontré une personne ,qui en ait parlé ?

c.s.
Je dis quej'ai des doutes.
U.U.
F-n d'autres temles, c'esi un sujet trop sensible pour en parler ?

C.S.
Oui . Je suis intéressé par tes OVNI , et dernièrement j'ai commencé un bras de fer avec les

militaires pour obtenil mon premier amendement, et exprimé ma désapprobation au

gorrr"*"*ènt US qui a supprimé la trace de cette affectation. Il y a certaines choses que

*ê*" un citoyen p.iué, coflrme moi, doit interpréter dans sa signification'

U.U.

Quelle est la partie du gouvernement qui est associée offrciellement avec ces aliens ?

C.S.
C'est probablement la NSA :((agence de sécurité nationale), qui dépend directement du

NSC(Conseil de sécurité nationale).C'est apparemment le NSC.
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U.U.
Est-ce que ces gens à l'intérieur de cette agence ,ont réalisé qu'ils ont dans le pétrin?

C.S.
Oui, je le pense. Je pense aussi qu'ils sont divisés sur l'altemative, ou le dire au public ou de

garder encore le silence. Le film « UFO COVERUP » ne fut pas réellement une

manipulation. On ne savait pas comment divulguer f information, qu'on possédait. Le

gouvernement se décida à le diffuser, pow que f information soit révélée. Je le crois. Donc, ils

ont mis ce programme à Washington, et ils désiraient waiment savoir comment la société

américaine allait se comporter. Comment nous réagirions. Peut-être que le gouvernement US

parlbra dans quelques années , peut-être dans quelques mois. Ils vont apparaître dans les

media et dire que les OVNI sont une réalité.
U.U.
J'ai entendu dire que vous étiëz allé en Allemagne ?

CS:
J'ai été séparé de ma famille pendant deux ans, pour cela. On voulait me sortir de l'armée ,
parce q.r" J. m'intéressais aux OVNI. Moi, je voulais y rester. Je ne serai démobilisé que si je

ie aesiias, pas en étant forcé. Savez-vous que ceci est très dur ? Je veux dire que je préfère

éviter le sujet...Mais je veux témoigner. Savez-vous qu'il y a des rapports, dans lesquels les

aliens essaient de capter des âmes ? En d'autres mots, ils ont besoin d'énergie vivante, qui est

en fait, l'âme vivante des gens.

U.U.
Avez-vous lu les livres de Budd Hopkins ?

C.S.
Oui , j'ai lu les liwes de Budd Hopkins. Budd est très proche de la vérité, et la vérité est une

histoire honible , c'est pire que toute histoire de science fiction , que vous avez pu lire.

U.U.
Est -ce que les entités de type bienveillant enlèvent des gens ?

C.S
Oui. Mais je peux dire qu'ils ont une curiosité scientifique plus grande.

U.U.
Vous voulez d:r.e qu'ils ont plus de compassion. ?

C.S.
Exact. Comme exemple, s'ils sont dans la situation, où vous avez une arme qui peut les fuer,

et qu'ils ,r. p",rr"ni s'en sortir, qu'en vous exterminant, ils peuvent se laisser tuer. La

situation dans le cas des mauvais types, est qu'ils feront en sorte que les gens se rappellent

tous leurs mauvais souvenirs de leurs vies. Alors les gens se souviennent de ces expériences,

et ils revivent toutes leurs émotions cofirme à ce moment -là , ils se souviennent des choses

dont ils ont eu très peur, ils les revivent, parce qu'il se produit une sorte d'osmose avec ce

qu'ils ont vécu.
U.U.
Donc vous dites que ces entités particulières qui agissent de cette manière, sont les entités

aïec qui le gouvernement a traité ?

C.S.
Oui.
U.U.
Est-ce que les gens , qui travaillent dans les installations gouvemementales, qui travaillent

u,r"" ".i entités; expérimentent-ils aussi ces traumatismes, ou sont-ils laissés tranquilles ?

C.S.
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Je ne Pense pas qu'ils subissent ces traumatismes, parce qu'ils ont besoin d'eux, pour
perpéter les mensonges. N'oubliez pas que pendant qu'ils collaborent avec eux sur le plan
physique, ils collaborent aussi avec le phénomène interdimensionnel.
U.U.
Comme avec un phénomène astral ?
C.S.
Oui...
U.U.
Pensez-vous que le gouvernement a traité avec deux types d'aliens ?

C.S.
Je pense qu'en définitive, il a traité avec deux ÿpes d'entités , mais vous ne devez pas oublier
Que les bienveillants ne vont pas nous donner des armes pour tuer nos camarades humains.
U.U.
Si vous lisiez tout ceci dans un article, qu'est-ce que vous umeriez dire ?
C.S.
Sûr, je vous dirai , taisez-vous ou faites taire les gens , qui parlent comme moi. Allez chercher
les infos et enqùêtez impartialement sur les OVNL Accordez f immunité à tous les membres
militaires et civils des travailleurs du gouvernement, qui ont connaissance des vaisseaux
accidentés retrouvés ou des bases souterraines et laissez lés parler librement devant un comité
sur les O\INI . Ainsi, ils pourraient expliquer et assainir l'air. Dites que les OVN sont une
realité. Les ET sont ici en ce moment, ils ont des bases souterraines .S'ils ont I'immunité, les
gens viendront et parleront. Mais seulement s'ils ont l'immunité. Si j'ai rnenti, allez-y,
reunissez un comité pour entendre tous les faits, tout le poids des faits .Et acceptez ou non ,
ma proposition.
U.U.
Potrquoi les aliens n'ont-ils pas simplement infrltré les membres du gouvernement ?

C.S.
Le gouvernement des Etats-Unis peut croire qu'il n'a aucun moyen de défense, que les aliens
sont hautement évolués et techniquement, supérieurs à nous. Plusiews d'entre nous croient
cependant, fermement- ou peut-être savent- qu'ils ont des moyens de défense contre ces gars.

Ensemble ,nous avons un atout et cet atout est la connaissance. La connaissance, c'est Ia
connaissance de la vérité. Avec la vérité, nous pouvons combattre ces entités..
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L'ENLEVEMENT DE GROUPE DE HOUSTON, LE 8 DECEMBRE 1992.

Par Dale Musser, traduction G. Vanquelef.

En été 1992, Derrel Sims, enquêteur principal sur les enlèvements du HUFON (Houston Ufo
Network) imagina un plan pour établir des communications avec les aliens, qui enlèvent les

hommes. On devait l'accomplir , grâce à des suggestions hypnotiques implantées dans le
subconscient de plusieurs sujets d'enlèvements, ayant des histoires multiples. Il s'agissait
d'obtenir avec ces inductions hypnotiques, des données et/ou d'établir des contacts plus
positifs avec ces aliens, dans le cas où ces individus, seraient repris par la suite.
En novembre l992,le sujet PH fut enlevé. Cette femme maintenait sa mémoire consciente un
assez long moment avant que les aliens la « zappent »( la placent dans un état mental sans

souvenir de 1 'événement). Au début de l'enlèvement , le sujet était capable de communiquer
avec les aliens, bien que ceux-ci ne paraissent pas très désireux de communiquer ou de révéLer

trop d'information . Tandis que les aliens terminaient de la préparer pour l'examen, elle sentit
qu'elle commençAit à perdre son contrôle mental. Ils continuèrent à renforcer leur domination
pour la <<zapper >>. Dans un dernier effort pour se maintenir consciente et communiquer le
plus possible, elle lança : « Nous savons ce que vous faites...Nous savons tout... »

Cette déclaration sembla provoquer une réaction de la part des aliens et engendrer les

événements qui suivent.

Brusquement ,le 8 décembre 1992, eut lieu le meeting du HUFON : « Enlèvements par les

aliens : travail avec les enlevés ». plusieurs des sujets-pressentis furent enlevés de nouveau'

Ces enlèvements ne furent pas évidents, aussitôt , mais quelques jours après, beaucoup

d'enlevés souffrirent du syndrome PAS(Post Abduction Syndrome).A cette époque , les

enlevés n'avaient aucune communication entre eux.

Le sujet DM rapporta qu'il avait eu un rêve ou une possible réminiscence d'un enlèvement

antérieur .Quand il commença à ressentir te PAS et autres manifestations physiques, qui se

manifestaient lors de ses enlèvements précédents, il devint évident pour lui ,qll'un nouvel
enlèvement avait eu lieu.
Les sujets JA, LC et RP rapportèrent également des rêves avec des signes possibles

d'enlèvement. En outre de nombreux enlevés eurent des saignements de nez ou des sinusites.

Le jeudi 10 décembre, pendant le meeting du HUFON, beaucoup de ces enlevés furent
interrogés par le public, sur leurs expériences, Bien que bon nombre d'enlevés se sentirent

mal à l'aise et dirent qu'ils « avaient du mal à parler de leurs enlèvements » ; le meeting fut
un succès-
Le vendredi matin, 11 décembre, plusieurs d'entre eux (la plupart de ceux qui avaient paru la

veille) s'éveillèrent avec des saignements de nez.Lamajorité ressentait des douleurs dans les

sinus et en un jour ou deux , éprouvèrent des symptômes de rhumes ou de grippes.

Le sujet LT s'éveilla le 11, avec une irritation à l'un de ses yeux. Tandis qu'il le frottait un
petit objet de la taille d'un grain de moutarde sortit. Cette personne appela Denel Sims et lui
envoya l'objet.. Ce dernier fut photographié et soumis à analyse. I1 semblait être réalisé en

plastique de la couleur de la peau. Il était en forme d'æuf , et la partie étroite avait une

ouverture et 1'objet était creux, à l'intérieur.
Le même jour, le sujet DM s'éveilla en découvrant qu'il avait eu un saignement de nez ( le
premier depuis 20 aris.)Il a aussi appelé Derrel Sims, pour prendre rendez-vous pow une

séance d'hypnose. Le dimanche 20 décembre 1992,DM sous hypnose, révéla un enlèvement

par les aliens. Cet événement s'était produit le soir du meeting, le 10 décembre. Quelques
jours après, DM commençait à s'endormir, lorsqu'il vit ies aliens dans sa chambre ,qui
agissant rapidement, lui enlevèrent un implant nasal , et le quittèrent immédiaternent. (llus
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tard, un certain nombre d'enlevés racontèrent une procédure semblable sous hypnose) .M.
Sims alors, explora sous hypnose l'enlèvement du 8 décembre.
Le 8 décembre, DM s'était éveillé en observant un éclair de brillante lumière (sans aucun son
de tonnerre) . Il se souleva et vit un petit alien gris « portant une ceinture avec un
appareillage »

On 1ü dit de suivre l'alien à l'extérieur, où une lumière blanc bleutée, illuminait un endroit
sur le sol. On lui donna l'ordre de se placer dans la lumière, et un instant plus tard, il se

retrouva dans une grande salle circulaire. (de la taille d'un gymnase scolaire).
On demanda au sujet de se retirer et de quitter la salle , en passant par une série de couloirs et
de corridors . En général, ils marchaient ou étaient transportés par un moyen inconnu. (en
flottant ou sur un tapis roulant)
Eventuellement, ils arrivèrent dans une petite salle, où se trouvaient d'autres aliens. Après un
examen physique rapide, un individu , ressemblant à un homme, entra. (dans ses précédents
enlèvements, il n'avait jamais vu d'homme). Cet homme lui posa plusieurs questions, par
exemple, comment et pourquoi , il savait qu'il avait déjà été enlevé. On lui demanda aussi ,

combien d'enlevés, il connaissait , et pourquoi, on les réunissait au cours d'un meeting.
On lui montra un modèle de cerveau humain, et on lü demanda de désigner,où était localisé
le « cerveau inconscient »>. Comme le sujet était incapable de le faire, il reçut l'image mentale
d'un autre enlevé(PH) en état d'animation suspendue, et il lui semblait qu'on lui posait les

mêmes questions. L'homme quitta alors la salle et le sujet fut conduit dans une autre pièce.
Cette salle semblait une sorte de salle de meeting ou de conférence Elle était ronde
également, mais la lumière et le matériel étaient très différents ; Un grand nombre d'aliens de
divers types entrèrent dans la pièce et le dernier fut l'homme de tout à I'heure. Les petits gris
quittèrent la scène et deux des plus grands aliens bruns restèrent.(la description des types
différents fut mise de côté, pour être enquêtée plus tard)
Le sujet fut encore questionné sur la nature du cerveau inconscient, et d'après lui, les autres
enlevés également. Après chaque question, , il recevait des images d'autres enlevés. I1
pouvait les voir , réunis dans la même pièce. Tls étaient tous nus et ne semblaient pas au
courant de la présence des autres terriens. Ils paraissaient se trouver dans un état
hallucinatoire, et ils se comportaient ,corlme si les autres n'existaient pas.

DM sentait que les autres enlevés étaient interrogés par les aliens et qu'on leur posait les
mêmes questions. Le sujet , sentit aussi la présence de PH ,qui se trouvait dans un autre lieu
que le sien, et que celui des autres. Il pouvait « se rendre compte »que les aliens essayaient à

accéder à leur cerveau , pour acquérir de f information. Les aliens parurent entreprendre un
débat , sur le fait de continuer ou de suspendre le projet d'expérimentation qui aurait pu être
compromis par les récents événements.(Que les enlevés sachent qu'ils étaient enlevés et qu'ils
etaient réunis)
Les accusations étaient prononcées contre les « procédures inadéquates suivies par les gris ou
les bruns ». A un moment, quan+ DM vit ou sentit que les aliens sondaient l'esprit des autres
enlevés , il pensa que ces autres enlevés « ne savaient pas qu'il y avait d'autres enlevés ».

Ceci attira I'attention de l'homme, qui sembla surpris que le sujet comprenait leurs activités.
Immédiatement, deux gris entrèrent dans la pièce et prirent les mains du sujet, et à ce moment,
il devint incapable de saisir autre chose de l'entretien.
A ce point de la séance hypnotique ,Derrel Sims, ne comprenait pas l'importance des

Ésultats, et nous ne saisissions pas l'intérêt de continuer l'expérience et l'enquête.
Un des aspects les plus intéressants de ce cas, et qui fut étudié plus tard, c'est la question qui a
eté posée par les aliens à DM. A un moment , on lui a demandé ce qu'il savait du « projet
Prométhée, » entrepris par le Gouvernement. Bien que l'enlevé n'en sache rien, nous avons
fait des recherches à ce sujet.
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Comme le rassemblement semblait prendre fin, l'homme demanda au sujet, ce qu'il aimerait
faire. DM répondit qu'il aimerait aller avec eux (suggestion que ,même lui ,trouva bizarre).
On lui répondit que c'était impossible, qu'il était « contaminé »( Pour lui, ce mot n'avait pas
une corurotation physique).
L'homme alors l'emmena dans une autre pièce, où on lui montra une softe d'inscription ou
de diagramme ,qu'il ne comprit pas, et qü ne ressemblait à aucun de ceux, qu'il avait vus
auparavant. Il fut alors conduit par deux Bruns, dans diverses pièces, dans lesquelles ,on le
réexamina, et on lui plaça un implant nasal dans la narine. ((celui qui fut ôté, plus tard). On lui
rendit son pyjama, on lui dit de se rhabiller, et il revint dans sa chambre et dans son lit.
Les sujets LT et JA furent aussi hypnotisés et rapportèrent avoir été enlevés le 8 décembre, et

avoir été rassernblés avec d'autres enlevés .

Le sujet LC a des souvenirs conscients d'avoir été placé dans une pièce, cette nuit-là.
Ces trois sujets ont décrit la salle indépendamment les uns des autres, son aspect, et les

individus se tenant dans la pièce. Toutes les descriptions correspondent , que ce soit dans les

détails dans la salle, dont cerlains aspects uniques, que l'on n'avait jamais entendus dans

d'autres cas.
Il est intéressant de noter que tous les enlevés « de l'expérience de groupe » percevaient les

événements différemment bien que d'une manière parallèle. L'une croyait qu'elle était mofie
et qu'elle avait retrouvé son frère mort (mais avec d'étranges yeux), Une auffe pensait qu'elle

était avec Dieu , mais qu'elle ne pouvait voir sa face, à cause d'une brume , qui l'empêchait
de bien distinguer. Mais tous étaient d'accord pour dire, que tous les êtres dans la pièce

étaient nus.
On dit à l'un des enlevés , qui avait faim, qulon allait le servir avec des couverts en argent, car

il croyait, qu'on allait le servir. Quand, sous hypnose, on lui demanda de tegarder cette

argenterie, il s'agissait de nombreux objets, qu'elle ne pouvait identifier.
Chacun deb « enlevés » de cette expérience de groupe, paraissait être drogué ou dans un état

hallucinatoire. Cette condition semble conftrmer, qu'ils avaient été pris d'abord dans une

pièce d'examen dans laquelle, des implants oculaires et nasaux.

D'autres enlevés, ont aussi raconté ces événements et ces expériences. Le nombre total

d'enlevés impliqués dans cet événement, n'est pas connu.

On a pris de grandes précautions dans les étapes préliminaires de l'enquête pour être sfir , que

les sujets n'étaient pas au courant d'autres événements. Ce fut seulement après les séances

d'hypnose ,que l'on s'aperçut des simitaires descriptions des lieux et des événements, par 5

individus clifferents (chacun ne sachant pas ce que les autres avaient dit) 9t que l'information
concernant cet événement était crédible. De nombreuses descriptions et des détails ont été

délibérément écartés dans ce rapport , car l'enquête est encore en cours.

La signification de cet événement ne peut échapper à personne. On s'aperçoit que les implants

furent délibérément placés dans les enlevés, avant le meeting du HUFON et retirés le jour

suivant. Est-ce que les aliens savaient pour ce meeting, ou avaient-ils implanté les enlevés

avec l'intention de" manipuler ce groupe ? On ne le sait pas. Cependant , pour la première

fois à f intérieur de l'histoire du phénomène d'enlèvement , les enlevés semblent avoir capté

l'attention de leurs kidnappeurs.
Bien que nolrs ne connaissions pas les conséquences de ces événements, nous souhaitons que

ceci pourrait conduire à une découverte sensationnelle dans la communication., l'amélioration
des relations avec les aliens, et mettre fin aux enlèvements et aux expérimentations sur des

personnes ,qui ne sont pas volontaires.

Commentaire :
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cits faits par des enlevés : k'intervention d'un
le jeu des aliens, l'adaptation des aliens à nos
pas.non plus la première fois où des Teruiens

m Sparlæ, par exemple dans « les récentes
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MPFgMTIT IX,I SERGENT CLIFFORD STONE :

,ru " pofesseur en politique internationale de l'(Jniyersité des (JSA., a interviewé
Uru,p @d Stone ,en juillet 2004.
[@' a ærvi pendant 22 ans dans I'armée des Etats-(Jnis, et afait partie de l'équipe
,&,nhÉrrir &i OYNI accidentés de1968 à 1990. It a été formé à la base de Fort Mac
rry 

", a tlfuno- fficiellement , il était dactylo, et bien entendu, tenu au secret sous

/ffi æ -hryis la mort de son fils, il a décidé de rechercher de la documentation
ffi fr a fiussi à faire sortir un important ensemble de documents classifiés, sur les

Ëffi-& iaoouÿrement , e til a révélé I'existence de projets hautement secrets, comme
rhh d Nue Fly (concernant cette récupération des OWI).
,ffil qltque, que lorsqu'ils devaient se rendre sur un site de crash, les hommes

1 Ëil EnE ûrc semaine, en général. L'opération durait de 3 à 7 jours , mais parfois
flry ùB L'tme d'elles a demandé *ois mois. C'était excessivernent secret et les
,W' laiient leur famille, sans savoir, s'ils la reverraient.(Quelques uns d'entre eux ont
Ûmlü# fr'ù qu'il a été choisi et orienté pour s'engager dans I'armée, lorsqu'il était enfant,

ilEÈü WüùE de l'Air-Force. Très jeune ,il a étë intrigué par les OWI.

I" Colonel .Ce dernier lui a donné un manuel très épais, à étudier. Il s'appelait « Le

midffirr ùs EBES ».. C'était une sorte de bible de référence, pour les diverses catégories
dlfu! Elætres. Il y était recensé 57 types d'EBEs, visitant la Terre. Chaque type était
raihaæ# auec ses caractéristiques physiologiques , ses manières de se nourrir , ses

plffiæ;édicaw etc... il a consulté ce livre jusqu'en 1989.

dh flÈr'rs incontestables , il est très méticuleux sur ce qu'il déclare, très clair dans ses

jpn,ry, ct reftse de spéculer ou de juger. Ce long entretien a paru dans la revue

nri ) du docteur Salla, en deux parties de 16 pages chacune. La première partie,

14mrc,ploü W , traite surtout de son engagement . La seconde, je n'ai malheureusement pas pu
,'Nawt*-(fuma impossible pour mon ordi) Elle doit concerner surtout les ET. Je vais essayer

,dh m NaFæwer . En attendqnt, je traduis ici, une autre interview de cet homme , réalisée en

/l'ryryffi: dmc plus ancienne et certainement moins documenlëe. Elle est conduite par M.

fi pw UFO Univers.

flLIFI} [.,Xit{tYERS :

(hcmsentu-vous au cours de vos recherches ?

c. §k:
,ffic sufu que le peuple américain a le droit de savoir ce qui se passe.

MJ-U-

mmmcz-vorrs qu'une guerre va peut-être se produire entre les divers types d'aliens ?

c.§"
md,F b pense. Je crois que ceux que nous appelons les Gris, peuvent très bien être ceux qui
mm çigÉ rm uaité avec le gouvelnement US et que ce ne sont pas nécessairement les « bons

tF»-
uLnfl-u_

ffi.rcse.ris seraient les mauvais ?

c".§_

Bmi Je ne désire pas parler de certaines choses. Mais je peux vous dire ceci. D'abord , je
uwlisqæ Dieu existe et je crois que c'est lui qui a crée l'homme et toute la vie intelligente,
p,nu qu'ils soient libres ,qu'ils puissent choisir LEUR propre destin. Les enlèvements sont
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.éels. Les enlèvements existent. Les gens sont forcés d'endurer- de subir des expérimentations

zariées- pour servir nos visiteurs alien.

J.U.
l'est ce qui vous donne l'impression que ces types sont mauvais, tranchants et durs ? Pouvez-

/ous me citer un cas ?

l.s.
JK . C'est une hypothèse. Un homme fait une recherche, et s'introduit dans ce qui est

;onsidéré cômme 
-une 

base militaire ou ure base alien, ici ,au Nouveau-Mexique..Ce

nilitaire essaie d'y pénétrer avec son groupe( Il a été mentionné qu'un événement semblable

s'est produit au Nevada). On dit que 66 gardes ont été tués sur place. Les aliens avaient cette

base. El1e se trouvait en sous-soi et les militaires y 4vaient envoyé quelques unes de leurs

Eorces d'élite, probablement les forces delta forces d'élite ,anti-terroristes, si vous voulez.

CS:
Comment avait-on trouvé cette base ?

CS:
Bon, dans le traité secret, signé avec elrx, nous devons leur fournir des bases, donc, nous

savons où elles sont. Il y a une sorte de conflit entre nous et les aliens.

U.U.
Y a t-il plusieurs bases dans le pays ?

C.S.
On dit qu,il y a beaucoup de bases .A mon avis, ces histoires sont vraies, mais , je pense qu'il

doit y avoir-un p.r, *oim qu'une douzaine. Les gris en ont plusieurs bien cachées.. En ce

mornent, ils peuvent en avoir probablement, un peu moins d'une douzaine, qui soient

opérationnelles.
U.U.
D'où tenez-vous ces informations ?

C.S.
D'autres chercheurs, qui désirent conserver Ie silence'

U.U.
Quelle position avez-vous actuellement dans l'armée ?

C.S.
Je suis au ROTC
U.U.
Combien de temps avez-vous fait dans l'armée ?

C.S.
20 ans.
U.U.
Vos amis, qui veulent rester anonymes, sont-ils dans les différents sewices du

gouvernement ?.

C.S.
Bon, par exemple, j'ai séjoumé dans une base de l'Air-Force, et un type est venu à la maison'

I se àisait pilote d" go"rr. et me parla d'un avion qu'il avait piloté. Je crois que c'était au-

dessus due l,Océan fâifrque. Soudain, tout est devenu noir. Il m'a dit que lui et les autres

membres de l'équipag. ,orrt vu quelque chose de circulaire de 3 miles de diamètre (presque 5

kilomètres) D'après .. q,r. je mé rappelle, l'appareil resta là , pendant 15 à 20 minutes, puis il
vint vers l'avion et partii en face d'eux , tout droit et fut très vite, hors de vue'

U'U' 
idée nrre le oorrvem '.eavec les aliens ? D'où vous vientD'où vous vient l'idée que le gouvemement a fait un pacl

ce type d'info ? .,

C.S.
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Smu,ùfud. Ce document se réfrre à un premier contact qui a eu lieu en l959.LeED- !Sll, ms prrojetâmes d'avoir une conversation de trois heures, qui fut la première
É t ffi , réalisée à la base du Nouveau Mexique. Je crois que ceue base était

Le traité établissait un échange de technologie et garantissait notre silence. Par
eff, s*ns avoir d'autres interactions avec les aliens, ils nous donnaient de la

cttrfrts æceptions de garder le silence sur leur présence. C'était sinistre en soi.
mm-
Qre*.rus dirc par siniste en soi?
c§.
hfu rwenir aux enlèvements. Pour une raison inconnue,.ils ne veulent pas que les
c;arlllFllent ce qui s'est prodüt. Bon, vous avez des gens qui ont eu des contacts avec
ùttc.i qrri mt toü perdu Ils progressent et ont des problèmes avec leurs familles, ils
drküt\rail, rme partie d'entre eux devient renfermée, ils ont des problèmes mentaux,

æffi n'mivent pas à faire avec ce qui leur arrive. Ils savent qu'ils ont subi certaines
Étæl mais beaucorry d'entre eux ont des cauchemars. Ils ne peuvent rien expliquer.
ïil'$
l'G ;- c'cs q.risonne dans leur subsconscient?
cJn
eü. E€te est-ce voulu, mais peut-être est-ce tur mécaniSme de défense du corps, qui
r*&æ1rotéger, de se séparer de ce qui sort de sa compréhension.
UIJfl.
T4- 'EÉ-, qrrc des êtres bienveillants existent, qui respectent les lois supérieures, celles de
c--€Er.. Essaient-ils de nous aider ?
clrE
tEl ülp t*:rvcillmts, bon, je les appelle : les nomades. Ce dont vous parlez,de ne pas

lçc les formes de vie intelligentes ,est une loi universelle. Les nomades sont en
dæ Glb J.es Gris violent cette loi universelle.
Mril-
Qr-pe-.rus declarer d'autre, sur les etres bienfaisants ?
c§.
ff c n grmd respect pour la vie. Je crois que nous pouvons les appeler « forces

», rls désirent waiment ne pas interférer chez nous. Ils préfèrent venir
etobserver.

ULTüL

er ltr silencieux ! I1 me semble aussi, qu'ils essaient de rétablir ce que les Gris ont
(h-
c-s.
hÉfæord-
tüill$
[- - re décrivez approximativement trois types d'entités hostiles, originaires de Zeta
ùrtrdB porryez-votxi mieux préciser, ce que vous voulez dte ?
(ei§. ,
üi*"ü, je cnois que le gouvernement a identifié plusieurs groupes. Nous les classons enrC f2 Gt 3 Je pense que nous en sommes à 7 , maintenant. Bon ,sept types de voyageurs de
FEtr, an de voyageurs interdimensionnels, si vous préférez. Quand , je me réfère au
qqEE i*dimensionnel, je veux dire qu'ils utilisent les ponts Einstein-Rosen, pour le
Ç!F- JG Yâis vous en parler comme je le comprends , en ce moment. Les Gris sont venus
ffiemetilsontessayédedéclarerqu,ilsontcréeleChrist.Cen,estpas1ecas.I1s
lhpcæe le Christ ,. Le Christ était et il est toujours une entité divine.
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Il a été envoyé ici, par le Créateur, pas celui de notre monde , celui de l'Univers.. Je crois que

les Gris sont concernés par les mutilations de bétail. Ils copient et le gouvernement essaie

d'obtenir des kilomètres de copies et le gouvernement va plus loin, même et envisage de se

débarrasser de la connexion extraterrestre.
U.U.
Pouvez-vous me donner plus de détails concernant les Gris, leurs subtilités ,et comment éviter

leurs méfaits ?

C.S.
Vous voulez dire comment savoir si or1 travaille avec un type mauvais ou

bienveillant ?D'abord les activités religieuses gênent les mauvais. Par exemple , ils essaient

de kidnapper un fermier...Celui-ci commence à prier et les autres ne peuvent le prendre à

bord du vaisseau. I1 continue à prier et flrnalement , les êtres s 'arrêtent et le laissent. Il existe

aussi un incident au Vietnam , où un OVNI atterrit dans un champ. Il terrorise quelques uns

des villageois, et an'ive alors un soldat, en visite chez son amie, qui plus tard, devint sa

femme. Il resta 1à, pendant les êtres de I'OVNI essayaient de convaincre quelques unes des

personfles, de les suivre. Ils désiraient emmener certaines d'entre elles. Le soldat ne bougea

pur .t empêcha ies entités de le faire. Le M 16 que le soldat portait, ne faisait pas peur aux

àli.n., *ài, lu croix qu'il avait toujours sur lui, ainsi que la Bible, les déconcertaient.

Finalement , ils abandonnèrent et décidèrent de ne prendre pelsonne.

U.U.
Quel type de mentalité peuvent avoir, ceux qui ont signé des accords secrets avec les ET ?

C.S.
Laissez cela et regardez c9 qui est arrivé lors de notre participation totale à la guerre du

Vietnam. Regardéz ce qui ,. pu.r" avec l'affaire de l'Iran. La situation montre qu'il existe à

l'i1térieur de notre gorrré*.-ènt, des gens, qui agissent parfois de leur propre initiative, sans

la permission du Congrès, ce qui, en fin de compte, affecte toute la population américaine et,

pai conséquent, toute la population mondiale. Jusqu'en 1985, je ne le croyais pas, mais

lorsque j'ài parcouru le document snowbird, j'ai été obligé de trancher si ces accords étaient

réels, oufaux. Je crois que ce qui va éventuellement amiver est, qu'ils vont se faire connaître

eux-mêmes, et aussitôt après, agir, et essayer de détruire ce que nous connaissons de la

société.
U.U.
Sur le compte-rendu du livre « UFO COVER UP LIFE »( OVNI cache la vie) on par'lait d'un

p.ogrurr-" d'échange, dans lequel on envoyait deux de nos gars dans leurs vaisseaux' Cet

aspect du programme d'échange, pensez-vous, qu'il soit vrai ?

C,S.
C'est la conséquence des procédures diplomatiques.

U.U.
Dans quel but ,revéler cela maintenant ?

Je pense que c'est pour préparer le public américain pour la révélation ultime de l'existence

des aliens. Je pensè que-les bienveillants font un effort pour prendre contact avec des gens

dans notre gorr..rr"*ent ,mais je pense agssi qu'aux environs de 1983, Ie gouvernernent a

appris qu'ilâvait traité avec les mauvais types et réellement, il ne sait plus quoi faire.

U.U.
Mais que peut-il faire ? Que suggérez-vous ?

C.S.
Bon je sugqère d'arrôtor avec les Gris. Leur dirç que nous sommes une société libre, que nous

n'all"one plus laissor ceux -qurils viçnnent do I'bqpaçç ÊH f,'un F4yn dtraq$gr: corv§rtir ls

peuple dee §çgts,gn1*
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m.
hürp avait pas qu'il avait traité avec les mauvais , au débuttt--3i3 

mauvais ? Qu'est-ce qui les a fait changer d'avis, tout àq)8
@n"

'aliens. Parmi certaines choses ,nous acceptons
s assurons leur sécurité et nous taisons leur
ollr, ils vont s'installer, procéder à des
s de minéraux, de végétaux, des differentes

erches sur les
cela aille trop
régularise les& pcrsonm, ** 

Lîlî ;îl:ï 
qui sont ces personnes, nous assurer qu'eltes

et
nous pouvons ,est

ste des enlevés que
es de personnes enlevées tous les deux -ôis,
milliers. On découvre aussi que leur curiosité

mettre des implants, ce que personne n,avait
ontrôle sur ces enlèvements. On peut même
, que certains paraissent « endormis » , que des
ons hypnotiques (faute d'un meilleur terme),
soit des suggestions hypnotiques, pas du tout,
On a programmé des personnes, pour qu,elles
s un certain lieu . Là, ils se rappellbraient cem! h I dit' et accompliraient l'acte final de l'expérience , avec tout ce qu'il comporte.In5uh erEEs alien desirent garder un secret si absolu, que si vous insistez loisque ces gens

r@ü mr hffose. ils deviennent stressés
lu]I-ffl-

src-ms § les bienveillants pourraient intervenir à ce sujet ?
c§"
JM M,fif, VoUS DIRE QUE NOUS SAVONS, QUE PLUSIEURS D'ENTRE EUX ONTMSntER§ DES COMBATS SUR LE PLAN GALACTIQUE- DES COMBATS
AMEFMS.
[LïltIJfi-

Xibgue enûe les aliens ? Et quelle sera l,issue ?
Ci§-
t"Gs tms gagneront. En ce moment, je pense que les bons sont en train de réunir leurs forces.
Ie E. gue les Gris sont très concernés par le crash de Roswell , au Nouveau-Mexique,
ürrEe qu' chose qu'on â s de défense, etqu c'e$ a agi Ils ont pe cette façon. Aueh bs ar, comme une .Ils ont mis une
F'de sr leurs vaisseaux , et ainsi les radars puissants ne pouvaient plus les endommager.
f"Gs Gr[s ne dirent rien sur Roswell, et n'entamèrent pas , comment dire...un contact ouvert
--âce srjet.
U.U.
Arçz-vous déjà entendu parler des MIB ou hommes en noir, en relation avec ces incidents ?
c_s_

UL



Il y a un joumaliste bien connu, concerné par le ctash, ici à Roswell, en 7947.5a vie était

rnenacée, s'il essayait de parler de cette histoire. Il garde toujorus le silence depuis. Il a déjà

parlé.deux fois, mais n'a jamais raconté toute l'histoire.
U.U.
Les occupants vont-ils se faire connaître maintenant ?

C.S.
Ici encore , je dois parler du reporter, qui a été approché par une entité. Je ne pense pas que

cette entité était de la Terre. C'était un MIB classique: « Hè, restez en dehors de ceci !».
Silence puis « Si vous essayez de parler de cette histoire, vous êtes mort ». A cette période,

nou§ avons commencé à perdre quelques avions, qui avaient été envoyés pour intercepter des

OVNI. La plupart du temps , on a dit que les moteurs avaient eu des ratés à cause de la
proximité de I'OVNI, ce qui a causé l'accident. Certains se sont simplement évanouis sans

laisser de trace. L'un de ces accidents s'est passé à Roswell, probablement au début des

années 50. La famille vit encore ici. Deux avions ont été envoyés pour intercepter un OVNI et

identifier, ce qui était apparu sur les radars. Un seul avion est revenu. A ce jour, le pilote et

son aÿion ne sont.jamais réapparus.
U.U.
Existe-t-il des infos annexes aux documents, disant qu'une alliance gouvernement-alien est

réalisée dans les sous-sols ?

C.S.
On suppose qu'une grande opération de travail génétique se fait dans les sous-sols' Par

exemple, des gens déclarent, qu'ils ont été emmenés dans des souterrains, où ils ont observé

des personnes en état comateux. Il y a aussi des rapports de vastes réservoirs contenant des

restes d'humains. Une femme a raconté avoir vu ce qui était des morceaux dun homme ,qui
baignaient dans une sorte de fluide, dans unes de ces installations.

Quelques personnes ont prétendu qu'ils avaient été emmenés à ces endroits et y avoir séjoumé

quelques jours.
U.U.
Pourquoi laisse-t-on ces personnes libres lorsqu'elles ont vu cela, s'ils ne veulent pas que

nous le sachions ?
C.S.
La vaste majorité de l' homme de la rue ne le croira pas. On dit que certains de ceux qui ont

été emmenés, étaient des militaires ou qu'ils travaillaient avec le gouvernement.

U.U.
Vous dîtes que vous avez des doutes sur ce qui s'y passe ?Est-ce parce que vous n'avez
jamais rencontré une personne ,qui en ait parlé ?
C.S.
Je dis quej'ai des doutes.
U.U.
En d'autres termes, c'est un sujet trop sensible pour en parler ?
C.S.
Oui . Je suis intéressé par les OVNI , et dernièrement j'ai commencé un bras de fer avec 1es

militaires pour obtenir mon premier amendement, et exprimé ma désapprobation au

gouvemement US qui a supprimé la trace de cette affectation. I1 y a certaines choses que

même un citoyen privé, comme moi, doit interpréter dans sa signification.
U.U.
Quelfp psI la paftiç du gpuvçpement qui est associée officipllemgnt avec oos aliene ?

C.S.
C'est prqbablçmçn1 la NSA:((apçnçc ae sdcurité nationalo), cui dépop{ dirpçtemç# dU

NSC(ionseil dç sécurité nationale').C'est appgremnlent le NSC.
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mrlE"
eræcf=àl'iÉiernde cette agence ,ont réalisé qu'ils ont dans le pétrin?
CJO.

EËbæ..h pcase aussi qg'il5 sont divisés sur l'altemative, ou le dire au public ou de
[Étr æ b sileuce. tæ film « UFO COVERUP » ne fut pas réellement ture

ft æ savait pas comment divulguer l'information, qu'on possédait. Le
æ décida à le diffitser, pow que l'information soit révélée. Je le crois. Donc, ils

rr,É @ Fogr@e à Washington, et ils désiraient vraiment savoir comment la société
dh s comporter. Comment nous réagirions. Peut-être que le gouvernement US

É h @rys ann€es , peut-être dans quelques mois. Ils vont apparaître dans les
Éa&qæks OVNI sont une réalité.uüL /
ff üre qræ vous étiez allé en Allemagne ?
CS:
IFf 4 rfirÉ de ma famille pendant deux ans, pour cela. On voulait me sortir de l'armée ,

FcFiü'imâessais arm OMrII. Moi, je voulais y rester. Je ne serai démobilisé que si je
h tü+ lE Gn fut'force. Savez-vous que ceci est très dur ? Je vetrx dire que je préfrre
ërftlbrür--.It ais je veux témoigner. Savez-vous qu'il y a des rapports, dans lesquels les{rd;r:de cryter des ârnes ? En d'autres mots, ils ont besoin d'énergie vivante, qü est
o ll, Pfu vivante des gens.
u-NtI-

Areeæ lu les livres de Budd Hopkins ?
c-9"
(H, ji'd lu lcs linres de Budd Hopkins. Budd est très proche de la vérité, et la vérité est une
HfuhiUe , c'est pire que toute histoire de science fiction , que vous avez pu lire.
U-U-
Eocçrc les entités de ÿpe bienveillant enlèvent des gens ?
c-s
(H-tt*jepaor dire qu'ils ont une curiosité scientifique plus grande.
t}I_u_

ÿcmlczdire qu'ils ontplus de compassion. ?
c-S,
F'.4 Cme exemple, s'ils sont dans la situation, où vous avez une arme qui peut les tuer,
ci çfs æ peuvent s'en sortir, qu'en vous exterminant, ils peuvent se laisser tuer. La
ùrin d*ns le cas des mauvais ÿpes, est qu'ils feront en sorte que les gens se rappellent
F lils mauvais souvenirs de leurs vies. Alors les gens se souviennent de ces expériences,
ct ifo rwivent toutes leurs émotions colnme à ce moment -là , ils se souviennent des choses
fu ils oot eu tr,ès peur, ils les reüvent, parce qu'il se produit une sorte d'osmose avec ce

ç5Ls ou vécu
[,BIJ.
Ib lun dites que ces entités particulières qui agissent de cette manière, sont les entités
æçnb gouvernement a traité ?

cs.
(E_
U.U.
kc qæ les gens , qui travaillent dans les installations gouvemementales, qui travaillent
ilEE Gs emités, expérimentent-ils aussi ces traumatismes, ou sont-ils laissés tranquilles ?

)ffi
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Je ne pense pas qu'ils subissent ces traumatismes, parce qu'ils ont besoin d'eux, pour
perpétrer les mensonges. N'oubliez pas que pendant qu'ils collaborent avec eux sur le plan
physique, ils collaborent aussi avec le phénomène interdimensionnel.
U.U.
Comme avec un phénomène astral ?
C.S.
Oui...
U.U.
Pensez-vous que le gouvernemont a traité avec deux types d'aliens ?

C.S."
Je perise qu'en définitive, il a traité avec deux types d'entités , mais vous ne devez pas oublier

Que les bienveillants ne vont pas nous donner des armes pour tuer nos camarades humains.

U.U.
Si vous lisiez tout ceci dans un article, qu'est-ce que vous aimeriez dire ?

Sûr, je"vous dirai ,.taisez-vous ou faites.taire.les gens , qui parlent comme moL Allez chercher

les infos et enqüêtez irnpartialement sur les OYNI. Accordez l'immunité à tous les membres

militaires et civils des travailleurs du. gouvernement, qui, ont,connaissance des vaisseaux

accidentés retrouvés ou des bases souterraines et laissez les parler.'librement devant un comité

sur les O\fNI . Ainsi, ils pourraient.expliquer et assainir l'air; Dites.que les OVN.sonl une

réaliié. Les ET sont ici 
"r 

r" -o-ent, ili ont des bases souterraines .S'ilq ont llimmunité, los

gens viendront et parleront. Mais, seulement s'ils ont l'immunité. Si jlai, rnenti,'allez=ÿ,

iéunissez un comité pour entendre tous les faits, tout le poids des faits .Et accoptez ou non '
ma proposition.
U.U. , i r"' :', r

Pourquoi les aliens n'ont-ils pas simplement infiltré les membres du gouvernement ?

f.t;"rr*rement des Etats-Unis peut croire qu'il n'a aucun moyen de défense, que les aliens

soni hautement évolués et techniquernent, supérieurs.à nous. Plusieurs d'entre nous croient

cependant, fermement: ou peut-être savent- qu'ils ont des moyens de défense contre ces gars.

Ensemble ,nous avons un atout et cet.atout est la,Qonnaissance.'LA,cQnnaissance, c'est la

connaissance de la vérité. Avec la vérité, nous pouvons combattre ces entités..

LIL
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équipe nous reloyoit. 5'ils ne porvenoient pos à convoincre les témoins, ils les
discréditoient, les fqisoit poroître comme fous. Si celo ne prenoit pos encore, une
troisième équipe intervenqit. Et elle mettqit fin à lo polémigue d'une mqnière ou d'une
qutre.

4.H. Employé d'oéro-spotiole :

(résumé)

Lo seconde f ois que Gorbochev vint en visite oux Etots-Unis ,ovec son épouse , une
équtpe de reporterc de lo télévision o réussi à s'infiltrer à côté du couple russe. Une
journoliste o demqndé <<Pensez-vous gue nous devrions détruire toutes nos ormes
nucléoires 2 ». 5a f emme répondit ; << Non, je ne ]e pense pos, à cause des voisseoux
spotioux qlien. » L'informotion o été transmise sur les ondes, dons lo demi-heure gui
o suivi. Cette phrose o bien été prononcée. Je l'oi entendue moi-même et je l'oi
enregistrée. Bien sûr, lo CIA l's fott effacer ou plus vite. D'oilleurs , elle a été
confirmée por Ronold Reogon , d'opràs mo source de !o NSA... On essoie por tous les
moyens de mettre une couverture sur tout celo. Lo presse n'y o pos occès.
Cet omi m'o dit également gue si un militoire porloit d'OVNf , il pouvoit posser en cour
mortiqle. On pouvoit oussi bloguer ses comptes en bonque, ou le tronsférer dons une
qutre base, porticulièrement en Alosko..
Au début , ce contrôle étoit exercé por le groupe ,1 J12. J'essoie de trouver le
nouveou nom de ce gtouPe. Mon contoct gui trovoille à l'aire 5t le connoît, mois il
refuse de me le dire.Il doit être composé de membres de lo NSA el de membres du
grouPe notionol de plonificotion de Woshington. fls ont les pleins pouvoirs. fls
tiennent le Président ou couront mois ce dernier n'est outorisé gu'à dire ioui, les
gors, allez'yl'rien d'autre.Le Congrès n'o oucun pouvoir sur eux. fls ne dépendent que
du Président. Mois lo pluport du temps, ils l'éloignent le plus possible. Bientôt le
Président lui-même ,n'ouro plus de contoct avec eux. Ce son! comme deux entités
séparées...

Sergent Korl Wolf :

(résumé)

le ne désirois pos en porler, cor je sentois gue mo vie étoit en donger. Comprenez-
vous ce gue je veux dire ? J'ouroi voulu opprofondir cette étude, obtenir des copies,
ou en discuter, mois je shvois gue je ne le pouvois pos. Je connoissois un jeune
comorode gui connoissoit qussi celo, mois il étoit impossible d'en porler ovec lui. Je
voyois qu'il gordoit le secret en lui et gue c'étoit un poids énorme. Il étoit stressé
mois je ne pouvois lui porler. Je ne pouvois plus oller guelgue port sons être suivi.
J'étois obligé depuis 5 ons de dire où j'étois , où .!'ollois ,si je me déplaçois. Pour
voyoger , je devais demonder la permission, même sur le tercitoire des U§+4. Par
exemple, guond nous sommes ol!és ou Viet-Nom, des hommes ormés nous suTwient
portout où nous étions. Ils ovoient ordre de nous obottre, si l'ennemi étoit
susceptible de nous coptural'. fl ne folloit pos gue l'ennemi nous prcnne vivonts. rtÂo

vie était continuellement en dunger.. Quond j'oi guitté I'armée, on mh dit de ne pos

m'inscrire dons oucun groupe ,(ui ne relèveroit pos directement du gouvernement...

,]
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Bref ce que nous voyons, est peut-être tout autre chose. Ce peut-être quelque chose de
complètement inconcevable pour nous ,actuellement Il se peut que nous soyons la cible de
l'attention d'un autre monde, ici ,dans cet univers, directement en ligne droite, si ce sujet,
peut être considéré ainsi..
D'après moi, en voici la raison : ce n'est pas seulement nos gouverrrernents qui agissent
secrètement, dans cette affaire. Les visiteurs eur-mêmes sont secrets, mais de manière très

soigneuse et concertée. Vraiment , s' ils sont si secrets, lorsque nous y réfléchissons, c'est
pour éviter tôute politique de contact.
Si j'ai raison sur ce point, le début de révélation, et spécialement l'intensité de f intérêt, qui a
provoqué l'ouverture des dossiers français( leur site a été saturé par son succès) est consécutif
à d' extraordinaires observations. Nous verrons.
Si cela se ploduit , nous verrons bien. Mais je pense qu'il est temps d'arrêter de tourner autour
du pot , et qu'il faut envisa§er le fait qu'un éléphant se trouve dans cette salle de séjour
particulière. Si on signalait sa présence ,on serait capable de découwir de nombreux, sinon

tous les secrets que nos visiteurs veulent nous cacher. .

La mauvaise chose avec tout le travail de sape de ces soixante années, c'est qu'il y a un

énorme gâchis de connaissances. Si le public , en général, avait su que les OVNI étaient réels,

et si les scientifiques avaient été capables d'appréhender cette réalité, les évidences auraient

été rassemblées de manière organisée, et on aurait pu bénéficier de l'immensité du trésor de

nouvelles connaissances, que cela nous aurait inévitablement apporté.

Dirigées par le gouvernement des Etats-Unis et la presse américaine, les classes éduquées du

monde ont rejeté universellement l'idée que les OVNI étaient réels. Elles ont,

méthodiquement ignoré cette connaissance. C'est un désastre et pour une raison stupide.

Les USA ont institué une politique de secret en 1947, parce que l'Air-Force a'dit au Président

T'ruman , qu'elle ne pouvait pas contrôler l'incursion . Suivant ce que le Général Arthur Exon
m'a dit personnellement sur 1'O\/NI de Roswell, «Quiconque autour de Truman, savait 24

heures après sa capture , qu'il n'était pas de la Terre. » Mais cette connaissance a été cachée

au public, ce qui a été une politique idiote, et c'est toujours maintenant ,non seulement une

politique idiote mais aussi criminelle et un gâchis pour l'esprit humain et toutes les

institutions scientifiques de pointe, qui auraiertt pu évoluer et interpréter I'information.

Quand je travaillais sur du matériel issu des OVNI ,à l'Institut de recherche du Sud-Ouest

avec le Dr. William Mallow, le directeur lui dit, que son client de la CIA, avait une mauvaise

idée de moi et;de la recherche ufologique, en général. It était forcé de transmettre tout le

travail sur ce matériel, par notes écrites. Il ne pouvait pas faire de rapport sur la recherche au

Sud-Ouest.
Il était un des plus grands physiciens du monde et il savait que tout ce que je lui avais apporté,

était totalement inexplicable. Et quand je pense à cette grande, et franchement tyrannique

institution gouveffrementale ,qui a supprimé non seulement son travail, mais aussi tout le
travail fait par. ailleurs , mon sang ne fait qu'un tour. Dieu sait ce que nous aurions pu

accomplir, si nous avions fait notre propre recherche, dans ce domaine. Paul Hellyer a peut-

être raison, lorsqu'il dit que nous aurions probablement résolu nos problèmes de

réchauffement de la planète ,en utilisant la technologie que nous étudions.
Et je suis encore plus furieux ,quand je pense à l'éléphant qui vit dans la salle de séjour : les

témoins de rencontres rapprochées.
Si nous acceptons l'idée que des intelligences inconnues contrôlent les OVNI, nous devons

nous poser une nouvelle question : Que font-ils ?

Pour mieux y répondre, je voudrais me dernander ce que nous ferions, si nous trouvions une

nouvelle planète avec une vie intelligente, brillante mais plus primitive que la nôtre.

D'abord notre intérêt pour cette planète se focaliserait sur les formes de vie. En second, on

évaluerait si on l'exploitait ou conservait la culture dans son état naturel , ou les deux . Nous
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Des clizaines de milliers de personn€s

virent clairement le vaisseau. Des vétérans.

des journaiistes et des agen$ de police le vi-
rent eussl.

J'*i irnmédiatcment pensé à Sran

Friedman, iorsqu'il avait donné une confé-

rence sur.ies ovnis au Dutchess Community

Collcge queloues années auparavent. Cela

avait fait une sacrée hi.stoire !

Nous étions donc là, crianr aux photo-

graphes et aux r,eporters que ce serait le
scoop du siècle. Nous avions accès à An
Gaîxn€tt, etc Et à USA Toàay que nous pu-

blions quasimcnt.

Iüais non. Un mot d'ordre vint d'en

haut disant que Pas un seul mot ne devrait

ë,ve écrit sur l'affaire. Un obiet solide avait

volé et manæuvré, avait été vu par des di-

zaines de milliers de personnes et rnême

photographié. Et pas un rnot nulle parr.

i-e iour suivant, cies rypes mena-

çants débarquèrent dans nos burearu. J'eus

des problèmes simplement pour leur avoir

rendu leurs regards menaÇants.

Cette nuit-ià, au bar du coin, otr i'avais

l'habitude d'aller après le uavail Pour boire

un verre ou faire des croquis, un autre tFPe

costauci et menaçant fit son entrée avec un

paquet de papiers et de photos d'une ving-

rarne de cendmèues. Il les jeta violemrnent

sur le comptoir et lurçe une menace :

uÂlors! I1 y a quelquun ici qui voulai[ par ''

Ier d'ovnis?u

Il fit une grossière erreur. TouE mes

potes du lycée et de la'facétaient danE le bar

..rr. nuit-là, et nou§ étions tout au55i Coo -

rauds et menaçânts. I[ fut gentim rm "yLe dn -
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entiet, le jour suivont, vous ne irouverez gue deux colonnes de ce texte. Quond

vous lisez le journol, vous ne trouvez que 3% de votre écrit. Tout le reste est

escomoté.
- Jesse , ovez-vous !u des livres sur le sujet ?

-Non, pos trop. J'oi perdu !'envie. Il y o quelgue chose de cossé en moi, vous

voyez I Et je le sois.
- Jesse , ovez-vous été sotisfoit , lorsgue votre histoire a été citée por les

enguêteurs ufologues et les médias ? Ou ovez-vous eu à vous en plaindre ?

-Je n'oi porlé de cela, à personne , pendont 32 ons .Je ne désiroi oucune publicité.

Ce que je veux, c'est lo paix. Je suis devenu molode ovec tous ces oppels el ces

coups de téléphone issus de tous le Poys.

Ce gu'ils désiroient sovoir, c'étoit des renseignements sur moi, personnellement. Un

reporter m'o demondé des preuves de mon service dons l'oviotion. Je lui oi montré

tous mes popiers. fl o tout lu...Un jour trois comeromen ont filmé celte moison, en

même temps. D'outres m'interviewoient à lo rodio.

- Jesse, pourguoi ovez-vous guitté l'armée au début des années 50 ?

-J'étois molode et fatigué de lo vie militoire.
-Quelle étoit votre opinion sur le Colonel Blorrchord, le Commondont de lo bose de

Roswell ? Et sur le Colonel Romey ?

-Le Colonel Blonchord est mort mointenant et je le déplore. fl étoit un des meilleurs

Commondqnts ovec gui , j'oi jomois trovoillé | Quonf ou Colonel Romey, il sovoit très
bien gue ce n'étoit pos un bollon météo.

-Commenf vous sentiez-vous ou sein de l'armée, et gue pensiez-vous de votre

carrtère ?
-J'étois heureux. J'oi pris port à beoucoup de combots. J'oimois cette vie.

J'ai eu beoucoup d'ennuis, mois j'étois un gors ombitieux. Vous ovez déjà entendu

cette expression : « un chat sur un toit brûlont » ?Bon, j'étois comme « dix chots

sur un toit brûlqnt. » J'oi octuellement I ons de service octif.
-Quelle est votre opinion sur lo monière dont vous ont troité les militoires?
-fls voulqient me chosser de Roswell, et surtout me chosser de l'ormée. ÂÂois

d'obord, ils ont demqndé que je sois envoyé comme instructeur, à l'école des

services secrets. ÂÂon Commondont le Colonel Blonchord q mis le holà | « Cet

homme est indispensoble , ici l»
Comme le Colonel Blonchord refusoit de me transférer oilleurs, trois mois plus tord ,

est orrivé un ordre direct de Woshington. Je devois oller dor{s les Houts-Quortiers
du Commondement strotégigue de l'Air, à lo bose Andrews de l'Air-Force, J'oi du

faire ce gui m'étoit ordonné.
On m'o dit de îermer ma bouche !. On nous o foit un lavoge de cerveou , pour oublier

ce gu'on ovoit vu et ce gue nous ovions entendu dons notre tête ! Quond vous êtes

ciiscipliné, guel gue soit ce gu'on vous demonde, vous obéissez,sons poser de guestion.

ÂÀois ensuite, j'oi guitté le service. Cependont, j'ovois prêté serment devont mon

Poys. J'qi fermé rnq bouche, sur tout ce gui ovoit un rqpport ovec les secrets

militoires.
-Que pensez-yous Jesse, sur lo Sécurité Notionole oujourd'hui ?
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